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Menace sur le trône 
centrafricain 

le peuple centrafricain vient 
de ne rappeler an bon sonvenir 
de son souverain, l’empereur 
Botassa I". Vendredi, 
partie de Ta. population des 
quartiers périphérique» de Ban- 
gni a tenté, A rappel d'étu- 
diants et de lycéens contestataires, 
de se porter en niasse vers le 
centre de la capitale. Très vite, 
les démonstrations de mécanten 
texnent ont tourné A l'émeute et 
ont donné lieu à de nombreuses 
scènes de pillage. Cette explosion 
spontanée de violence a été pres- 

L’ empereur toi-même, dans une 
allocution radiodiffusée, a révélé 
qu'a y avait ea des tués et des 
blessés dans les rangs des mili- 
taires, mais sans en préciser le 
nombre. En même temps, 
décrété le contre-feu de 18 heures 
à 6 heures du matin et annoncé 
qu'a n'y aurait pas de représailles 
contre les contestataires si l'ordre 
et la discipline régnaient A nou- 
veau. Enfin, il a expliqué que la 
révolte avait pour origine le refus 
des lycéens et des étudiants de 
porter l'uniforme que les auto- 
rités avalent décidé de leur impo- 
ser. H a ajouté qu'en conséquence 
cette obligation était supprimée. 

Curieusement, le monarque 
tenu à dégager sa responsabilité 
personnelle à l'égard du mécon- 
tentement populaire. Loi, qui 
cumule depuis des années 
titres les plus prestigieux avec 
une demi-douzaine de ... porte- 
feuilles, ministériels et exerce une 
autorité absolue, a paradoxale- 
ment voulu expliquer à ses com- 
patriotes quH vivait depuis, deux, 
ans A Bercngo, dans Bùn- V5H%go 
natal, à 88 kilomètres de la, capi- 
tale. H a même indiqué à ses 
sujets qu’a n'était, pins chef; de 
gouvernement Cette attitude est 
d’autant plus surprenante qt 
premier ministre. Mu Madou^après 
•une brève visite officielle en 
France, se trouvait au moment des 
événements A Bruxelles, où fl 
devait rencontrer des responsables 
de la Communauté économique 
européenne et que les déclarations 
présidentielles mettent implici- 
tement en cause -le cabinet aux 
destinées duquel D préside. 

En décembre dentier, BokassaX" 
avait eu maille à partir avec sa 
famille. Son fils aîné, le prince 
héritier Georges, avait pris le 
chemin de l’exil. après dix -sept 
jours d'assignation à résidence 
et après déchéance de l'ensemble 
de ses titres nobiliaires. De la 
maison impériale, la contestation 
a donc gagné la rue. Même si le 
concert de -protestations a été 
rapidement étouffé, il n’en consti- 
tue pas moins un nouvel aver- 
tissement A l'intention d'un 
homme qui dispute la palme peu 
enviée de l’autocratie aux dicta- 
teurs guinéen Francisco Macias 
Nguema et ougandais ldi Amin 
Dada. 

A plusieurs reprises, le préri- 
dent Bokassa, qui s’empara du 
pouvoir A Bangol lors du putsch 
de la Saint-Sylvestre 1965, a 
déjoué, des complots et échappé 
A des tentatives d'assassinat, la 
dernière en date — officiellement 
reconnue — remontant A février 
1976. les phantasmes personnels 
de l’empereur, ses ■ somptueuses 
dépenses, dont celles du sacre, les 
difficultés économiques d’un pays 
qui est considéré comme l’un des 
plus pauvres du continent noir, 
soulèvent ira courant de répro- 
bation an sein d'une opinion qui 
Se possède d’autre moyen de 
s’exprimer que la violence. 

Seul A disposer de la force, 
l'empereur ne pourrait logique- 
ment être renversé que par 
Tannée. Or cclle-ei est jusqu’à 
présent restée loyale au régime. 
D’autre part, ami personnel do 
président Giscard d' E sta mg , qui 


Centrafriqne, comme il le fait au 
Zaïre et au Gabon, le monarque 
estime sans doute pouvoir comp- 
ter sur le soutien militaire de la 
France. Dans l'immédiat, ce sont 
les Zaïrois, venus eu voisins, qui 
ont volé au secours du pouvoir 
centrafricain, après que Bokassa 
en ait fait la demande au général 
Mobutu. Apparemment efficace, 
cette intervention pourrait se 
révéler désastreuse A terme, ü 
n'est pas exclu en effet que les 
prétoriens de Bangul prennent 
ombrage de rappel au secours 
que leur chef a cru bon de lancer 
ainsi à une armée étrangère. 


Des activistes musulmans affrontent 
des manifestants de gauche 

M. Tehrani, président du Conseil de régence iranien, formé 
le 13 janvier, a annoncé dimanche 21 janvier, qu’il démissionnait 
de son poste. H a fait connaître sa décision à l’ayatollah Kho- 
meiny par /'intermédiaire du médecin da chef religieux. Mais 
cette nouvelle a été démentie ce lundi dans les milieux autorisés 
de Téhéran, cités par l'agence Reuter. 

M. Tehrani, qui se trouve en France, était arrivé jeudi à Paris 
pour rencontrer l 'ayatollah, mais calui-ri avait refusé de le rece- 
voir aussi longtemps quH. n'aurait pas renoncé aux fonctions 
que lui avait confiées un « gouvernement illégal -, En revanche, 
il a reçu ce lundi M. Ramsey Clark, ancien ministre de la justice 
américain. Cette décision Isole encore davantage M. Bakhtiar, 
premier ministre, A quelques fours du retour de l'ayatollah en 
Iran, annoncé pour vendredi. 

De sou côté, le chah a quitté Assouan lundi matin pour Je 
Maroc, mais selon l’hebdomadaire américain « Newsweek », U 
pourrait renoncer à se rendre ensuite aux Etats-Unis. 

A Téhéran, d'autre part, des activistes mue» Imanc ont 
affronté des manifestants de gauche. 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — D’annonce de l’ar- suis le •premier ministre et le 
rivée de l’ayatollah Khomeiny continuerai d’être le premier mi- 
vendredi prochain A Ténéran a nistre », a-t-il .dit. Le cher du 
fait l’effet d’une bombe dais les gou vernem ent, Jjiii venait de pré- 
milieux officiels et politiques de sldeUjane réufpbn du conseil na- 
is capitale iranienne. Tout le tlonal de sécurité Le but 

monde, ici, était persuadé que le vraisemblablement de préparer le 
‘ w regagne- retour de l’ayatollah, a déclaré. : 


chef religieux chiite i 

raJt l’Iran qu’après avoir installé 
à Téhéran sou conseil révolution- 
naire islamique. 

La surprise est de taille 


Toutes les sottises et les ru- 
meurs répandues au sujet de ma 
démission sont sans fondement . 
J’ai r intention de demeurer loyal 
à la Constitution et de tout 


semble avoir pris de court l’oppo- Z,Jr r . if jfir 

sltion st k gouvernement to n 0Bwrc Pour la pm- 

spéculations vont bon train. On 

Suj^ta Sinche^raîv^QnS ^ «rende Inconnue demeure 
accord atuXtété ÏÏÏE évidemment l’attitude de l'année. 

nfflkM .d. M. OMh, m Süp’STSe, SuiïS? 

d„™.l » dernier sMp- le ^ 0Dde ^ M 

apres seraitril pas alors Inévitable,? 

JEAN GUET RAS/ ' 


termes duquel 
serait discrètement 
^'arrivée du cher- rel 

Pariant A la radio nationale. 
M. Bakhtiar a fermement' dé- 
menti, cette éventualité : « Je 


(Lire la suitp paye 7 J 


CHINE 


Pékin amorce une libéralisation 
île sa politique religieuse 

Une conférence a réuni, récemment, plusieurs centaines de 
personnalités religieuses A Changeai, dont la municipalité a 
décidé « d’appliquer les dispositions de la Constitution envers les 
religions », qui autorisent celles-ci A avoir des « activités nor- 
males ». Notre correspondant A Pékin indique qu*Q s’agit IA d’une 
ébauche de libéralisation de la pohtiqce religieuse en Chine. 

Les dirigeants de Pékin, qui attribuent à la « bande des 
quatre » les atteintes A la liberté de conscience, ont tenté de 
savoir si la Compagnie de Jésus serait disposée â reprendre ses 
activités d’enseignement en Chine, révèle par ailleurs notre 
correspondant 

De notre correspondant 

Pékin. — L'ébauche d’une libéra- « Le comité révolutionnaire de la 
ilsatlon da la politique religieuse municipalité, Indique enfin Racflo- 
pourralt s'amorcer en Chine. La Shanghai, e dé/à décidé de rétablir 
radio de Shangai vient, en effet, un département dos affaires ren- 
de rendre compte d’une réunion qui gieuses, d'appliquer les dispositions 
s'est tenue, le 9 Janvier, dans le de la Constitution es la politique 
grand port chinois et b laquelle ont envers les religions, de guider et 
participé ■ plus de huit cents per- d'aider les organisations patriotiques 
eannafifés patriotiques « répréseo- religieuses pour qu'elles dàvelap- 
tant les milieux catholiques, proies- petit des activHêa normales et d'unir 
tanta, bouddhistes et musulman a, la masse des croyants et des per- 
afnsf que (es responsables des sonnatltés religieuses pour qu'elles 
départements intéressés de le muni- apportent leur contribution aux 
ci pâlit A quatre modernisations ». 

Les participants ont, bien entendu. Contrairement à ce que dit Radio- 
d énoncé les méfaits de la » bande Shanghai, la. réunion du 9 janvier 
des quatre », accusant celle-ci n’est pas tout à fait la première 
d'avoir « ordonné r abolition de de ce genre depuis dix ans. Des 
toutes les Institutions religieuses et visiteurs étrangers qui SB trouvaient 
organisations patriotiques religieuses à Shanghai l’été damier avalent non 
dans le municipalités, détruit les seulement appris que l'ancienne ca- 
église a et les temples,, brûlé livres thédrale anglicane de la Salnte-Tri- 
et archives en grandes quantités ». nité serait rouverte au culte dans 

Toujours selon la radio de Shan- 
ghai. - la réunion 
politique du parti en matière de 
religion » et annonoe l'annulation de 


rencontres avaient déjà eu 
personnalités religieuses 

SÏV/M tol reprtoW “" B «• te 


calomnies formulées contre des 
personnages patriotiques 
cercles religieux ». 


ALAlM JACOB. 
(Ltre la suite page 7 J 
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EUROPE 


de renforcer 


Pour faire face au renfor- 
cement de l’arsenal nucléaire 
soviétique à portée continen- 
tale, les Etats-Unis envisagent 
de renforcer la défense de 
V Europe, notamment grâce â 
un nouveau, missile à portée 
intermédiaire. 

Cette idée, qui a été discu- 
tée au sommet de la Guade- 
loupe au début du mois par 
MM. Callaghan, Carter, 
Schmidt et Giscard d’Estamg, 
ne manquerait pas d’auotr 
comportantes conséquences sur 
la suite des S ALT. 

L’Installation en Europe (Pim 
nouveau missile américain ca- 
pable d'atteindre le territoire so- 
viétique ne constitue pas une Idée 
nouvelle. Depuis de nombreux 
mois, les experts occidentaux 


c'est-à-dire ni tactiques ni inter- 


(entre 8 500 et 4000 kilomètres) 
du type- SS-20 et A celui du bom- 
bardier soviétique A moyen rayon 
traction, du type Backfire. 


JACQUES- AMAUIC. 


LA POSTE EN SURSIS 


Un conseil interministériel s’est réuni, la 
semaine dernière, à l'hôtel Matignon, pour 
définir le calendrier d’élaboration d’un plan 
d’entreprise de la poste. Un nouveau conseil 
interministériel arrêtera avant la fin de février, 
les mesures financières, techniques et sociales 
destinées à rendre aux postes françaises moral 
et efficacité. 

Exemple de là crise qui secoue depuis plu- 
rieurs années cette grande administration, la 


grève du centre de . tri postal . de limoges va. 
entrer dans sa troisième semaine i elle paralyse 
le courrier de l'ensemble de la Haute-Vienne. 

Retards dans la distribution des journaux, 
lettres acheminées dans des délais fantaisistes, 
disparitions de colis -. les doléances des usagers 
du service public postal sa multiplient. E’en- 
quète, dont nons commençons aujourd’hui la 
publication, analyse la maladie de la posté et 
esquisse les thérapeutiques possibles. 


/. — Le courrier de la colère 


choisi comme héros un facteur 
'ce A son vélo, relie entre 
villageois- En dépit de 


par ALAIN FAUJAS BSSJSSS^.JfiS-t 


son dans l’< 
village. 

Un quart de siècle plus tard, le 


tin, à Paris-S". Pendant qu’il vide 
dans son sac le contenu d’une 
boite aux lettres, un automobiliste 
le hèle pour lui demander son 

-■ in. « Afcn pauvre monsieur! 

époed le préposé avec un 
accent qui sent son Midi. Je suis 
à Paris depuis quelques jours à 
peine et je ne m’y retrouve plus 
moi-même ! s A limage de l’agent 
qui la symbolise le mieux, la poste 
française ne s’y refcroure pics et 
s'enfonce d’année en année dans 
la crise. 

Les vertus cardinales de la 
poste aux lettres se retrouvaient 
dans l'expression populaire : 
« Cest passé comme une lettre à 
la poste. » Au fronton des P-T.T, 
la devise se transcrivait : rapi- 
"Ité. sécurité et régularité. 

La célérité du courrier est de- 
.mue un Inépuisable sujet de 
brocards. Mettons & part les re- 
cords de lenteur enregistrés ces 
derniers mois dans les régions de 
Lyon et de Bordeaux : un délai 
" et même de deux semaines 
la contrepartie de l’automa- 
m des centres de tri 


postes, M. Emile Simon, avait in- 
vité les journalistes, au mois de 
septembre 1978, afin de faire 


Le premier des . usagers du ser- 


de ses abonnements. Quotidiens, 
hebdomadaires et périodi- 
ques tiennent aux P.T.T. un lan- 
gage de plus en plus ferme par la 
bouche, notamment, de M. Jac- 
ques Buteau. administrateur du 
groupe Express et président de la 
commission presse-F.T.T. c Nous 
leur disons qu’ils ne font plus leur 
travail, explique celui-ci. Erreurs 


^organisation, grèves ou svrehar- • 
ges de travail, peu importe. Ce gui 
est grave, c’est que lès quotidiens 


de flux confondues, la 
baisse de la qualité ou « J + I » 
(c’est-à-dire le courrier parvenu 
à son destinataire le lendemain 
de son expédition) pour Vannée 
1977, est de plus de 3 %, passant 
de 77J92 à 74 j 8 % U). Même en 
« J + 2 », les résultats de 1977 
sont de Zfi points moins bons 
qu’en 1976 : 91 A9 contre 93.68 %. » 
Le rapport conclut à la constante 
dégradation des délais d'achemi- 
nement. « Depuis pria de dix ans 
— sauf un redressement passager 
en 1975, — la q ouaté moyenne des 
acheminements n’a cessé de se 


La sécurité des envois n’est plus 
ce qu’elle était. Dans le centre 
de tri de Paris-Brune, on trouvait. 

pio- 


line semaine avec Rhône-Alpes 

« Le Monde > commence In publication d’une série, de 
suppléments consacrés i In région Rhône- Alpes. Chaque jour, 
jusqu'au samedi 27 janvier (éditions datées da 28-29 janvier), 
nous publierons, sur plusieurs pages, les enquêtes et reportages 
de nas envoyés spéciaux et de nos correspondants consacrés aux 
différents aspects de la vie politique, économique, culturelle des 
hait départements qui composent la région. 

Aujourd'hui, une déclaration exclusive dn nouveau président- 
directeur général de Rhône-Poulenc, M. Jean Gandois. 

(Lire pages 21 à 28.) 


« PARADIS PERDU >, P« PtNDERECKI, A MM 


Une cuômagtmie 


mee 


la face quand Us parient des dé- 
buts du centre ae tri de Nknterre 
(Hauts-de-Seine). 

(Lire la suite page 44J 


L’Italie reste A l’heure polonaise : 
après l’élection de Jean Paul II, 
c’éla/t, dimanche soir, Kizysztof Pen- 
dereckf qui triomphait A Ja Scala de 
Milan avec la création européenne 
de son Paradis perdu. Le pape a 
d'ailleurs accepté d'entendre pro -• 
chalnement ce vaste opéra de trois 
heures que M. Carlo Maria Badinl, 
surintendant de la Scala, lui a pro- 
posé de présenter en concert A la 
salle Nervi du Vatican. 

Cette oeuvre commandée par 
l'Opéra de Chicago, où elle a été 
créée la 29 novembre, est, en effet, 
une grandiose évocation de la Ge- 
nèse, la création de l’homme et. du 
péché, du combat entre les forces 
du bien et du mal, avec l’annonce 
de (a rédemption, et son orthodoxie 
chrétienne ne fait pas de douie. Le 


librettiste Christopher Fry, habitué 
des superproductions bibliques, a 
soigneusement évité, dans son adap- 
tation du poème célébré de John 
Mitton (1687), tout ce qui pouvait 
faire apparaître Satan comme le véri- 
table héros de cette épopée et l'» In- 
domptable champion de ta liberté». 

JACQUES LONCHAMPT. 

< Lire la suite page 29 J 


n'a pas A xacanter sa 
.__3lre de correspondance 
à 1,20 F et parvenue A 


S es kilomètres, trois ou qua 
iis après son expédition ? L’ 
aoclatlon des consommateur 
d'Evry (Essonne) avait pris soin 
de poster (timbrées à 1 F) les 
convocations pour son assemblée 
générale annuelle A temps pour 
[U’elles parviennent à ses mem- 
jres quinze jours avant la mani- 
festation. Plusieurs adhérents de 
Vigneux et cTEtâolles, communes 
voisines d’Evry, ont reçu ravis 


JEAN LACOUTURE 

Survive le peuple 
cambodgien ! 


d mdignsrion ei d’angoisse, è une lucidité salubre 

Jean-Paul Franceschini / Le Monde 



AU JOUR LE JOUR 


CIRCULEZ ! 

Dons les rues de Paris, 
samedi dernier, ü y avait la 
police dans la rue et la police 
de la rue chargée de faire cir- 
culer la police dans la rue. 
Tout cela pour nous appren- 
dre que « la sécurité de la 
population passe par la sécu- 
rité des policiers s. 

La manifestation s’est dé- 
roules sans incident . les ren- 
seignements généraux n’ont 
pas eu à relever l’identité des 
meneurs, les paniers à salade 
sont restés vides et les ma- 
traques au vestiaire, tandis 
que dans les commissariats 
l’habituel contingent d'indi- 
vidus à cheveux longs, à mine 
marginale et à teint basané 
se livrait à une conversation 
banale sur ^insécurité des 
policiers. ' 

BERNARD CHAPUIS. 


\ 
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LE DÉBAT AU P.S. 


Un socialisme pour rire? 


Le front de classe 


par PIERRE BOURGEADE 

Le socialisme et le capitalisme 
prennent en charge les mêmes 
intérêts. Ils ont, au fond, une 
même vision des choses. Mais 
pareil « socialisme * peut-U en- 
core se dire tel? 

Apparemment, M_ Giscard dTÏÏs- 
talng touche au but. Depuis son. 
arrivée à l'Elysée, il poursuit avec 
obstination un objactLZ : arracher 
les Français au conflit droite- 
gauche (selon lui, dépassé), les 
entraîner sur la vole de la poli- 
tique bipartlsane, à l'Image de 
ce qui se passe dans les autres 
grandes démocraties occidentales : 
Etats - Unis, Grande - Bretagne, 
RFA. 

Mais qu’est-ce que la politique 
bl partisane sinon l’adhésion des 
principaux partis, qu’ils exercent 
le pouvoir ou qu'ils se trouvent 
dans l'opposition, au système éco- 
nomique dominant ? Comment 
une telle conception de la vie 
politique pourrait-elle être celle 
des socialistes français sans qu’ils 
trahissent, ipso /octo, leur objec- 
tif proclamé (rupture avec le 
capitalisme), leur stratégie confir- 
mée (union de la gauche), et 
jusqu’à leur nom? 

Le parti socialiste file un mau- 
vais coton. Il parait déchiré par 
des querelles de personnes : U 
l'est. Il parait déchiré par des 
conflits de tendances : U l'est 
M. Mitterrand doit se mordre les 
doigts de n'avoir pas joué complè- 
tement et je dirai même aveu- 
glément, dans les derniers mois 
qui précédèrent les législatives, le 
jeu de l’alliance communiste. Car. 
sans l'alliance communiste, et 
contrairement aux apparences, le 
parti socialiste est perdu. 


M. Mitterrand a perdu les légis- 
latives, maintenant il perd le P.S. 
E parait surpris par cette logique 
des choses — lui, si fin. Pour 
le mettre hors-jeu. on a lancé 
contre 1 u 1 l'accusation d'ar- 
chaïsme. Bien dit Mais que pro- 
posent ses adversaires aux Fran- 
çais de la gauche non commu- 
niste? Une collaboration cour- 
toise avec le pouvoir? Un dis- 
cours économique conforme à la 
phraséologie dominante? Cil Le 
renoncement aux nationalisa- 
tions ? Le maintien de l’économie 
de marché ? Une construction 
européenne conforme & celle que 
le chef de l’Etat, au nom du 
socialisme ou au nom du capi- 
talisme) cherche à faire avali- 
ser par les Français ? Tout cela 
— et donc quoi? En un mot 


comme en cent, pas même un 
« socialisme du possible » : un 
socialisme pour rixe. 

Que M. Giscard d’Est&lng vole 
avec la plus grande satisfaction 
pareil socialisme et pareils socia- 
listes faire un pas vers lui au 
moment où une partie des gaul- 
listes. ouvrant enfin les yeux, 
s'apprêtent à le combattre à 
front découvert, quoi de plus nor- 
mal ? R y a belle lurette que 
le chef da l’Etat attend et pré- 
pare le moment où les gaullistes- 
dans-1 'àma le lâcheront et où U 
les remplacera par des socia- 
listes. 

Mais que certains leaders so- 
cialistes se prêtent, naïvement ou 
non. b ce Jeu ; qu’au moment où 
le caractère catastrophique de la 
politique giscardienne apparaît 
clairement à tous les Français 
ils apportent une certaine cau- 
tion morale & l'Elysée ; qu’au 
moment où le chef de l’Etat, 
condamné à la fuite en avant, 
prêt à se lancer dans la fiction 
européenne, mortelle pour la 
France, et risquant de se trouver 
isolé, ils lui apportent on sou- 
tien qui pourrait être détermi- 
nant, c'est trop. Si ce n’est pas 
trop pour les leaders, si ce n'est 
pas trop pour les militants, c’est 
sûrement trop pour beaucoup 
d’électeurs, qui ont cru. qui 
croient à l’alliance P.C.-PB. et 
qui ne croient pas, qui ne se 
résoudront Jamais, à on ne sait 
quelle alliance, avouée ou non. 
PB.-Giscard. 

La bataille de l’Europe, qui 
s’annonce chaude, va-t-elle se 
livrer à fronts renversés, le P.C. 
faisant front avec les gaullistes, 
le P.S. faisant front avec Gis- 
card? Le chef de l’Etat peut le 
souhaiter, car si le PB. ne Je 
sauve pas, n est perdu. Mais si le 
P.S. sauve Giscard, c’est lui qui 
se perd. Ses leaders, aujourd'hui 
enlisés qu'ils sont dans le débat 
interne au parti, semblent ne 
pas voir que l’histoire, bonne fille, 
leur redonne, en juin 1919, le 
rendez-vous qu’ils ont manqué, de 
gaîté de cœur, en mars 1978. 

Le PJS. sera-t-n présent b ce 
rendez-vous, aux eûtes de son 
allié naturel, le parti commu- 
niste. et contre son adversaire 
naturel, l’actuel chef de l'Etat? 
S'il ne s’y trouvait pas, si, pour 
la seconde fois en deux ans. II 
«sauvait la mise» du capita- 
lisme, il ne serait vraiment, déci- 
dément, qu'un parti socialiste 
pour rire. 


L ’UN des quatre «documents de 
travail» présentés par Pierre 
Mauroy et Michel Rocard (le 
Monde du 23 décembre 1978). dé- 
nonce (a • conception par trop stati- 
que et statistique Pu Iront de classe », 
à laquelle déviait, semble-t-il,, dire 
substituée union des toroes popu- 
laires ». Il n'est peut-être pas superflu 
d'évoquer en quelques lignes le 
contenu et l’histoire da l'idée de 
• front de classe ». 

Officiellement, pour le P.S., tout 
commence lorsque François Mitter- 
rand déclare à Eplnsy : « Noirs base, 
et io suis sûr que bien d'autres s'y 
reconnaîtraient, c'est, en effet, le 
front de classe •. » . Moins d’un mois 


por PAUL BACOT (*) 

plus tard, la lettre du comité direc- 
teur du P.S. au comité central du 
P.C. développe une analyse qui sera 
entérinée et approfondie par les 
congrès de Genoble (1973), Pau 
(1975) et Nantes (1977), ainsi que par 
les As iss es pour le socialisme de 
1974 et les conventions nationales de 
1975. 

la lecture de ces documents mon- 
tre que l'expression «front de 
classB précise et cohérente, fait 
apparaître une réalité française 
contemporaine servant de support 
logique & la stratégie d'union de (a 
gauche. 


L’ensemble du salariat exploité 


On pourrait résumer ainsi la défi- 
nition du front de classe, telle qu'elle 
ressort des textes cités cl-dessus : 
c'est rensembl8 du salariat exploité 

— dont, d’ebord, la classe ouvrière, 

— auquel sa joignent certaines cou- 
ches non salariées. 

La classe ouvrière est citée en 
tête ; elle est celle sur laquelle le 
front de classe doit • s'appuyer 
d'abord ». parce qu’elle est • la plus 
durement et la plus directement 
exploitée ». Noyau du front de classe, 
elle se voit cependant refuser tout 
râle dirigeant : le front de classe 
• se distingue des postulats théori- 
ques et sociologiques sur lesquels le 
P.C.F. fonde sa prétention à exercer 
une influence dirigeante dans le mou- 
vement populaire». 

La plupart des textes relèvent fa 
similitude croissante des conditions 
objectives de vie et de travail du 
salariat et de certaines catégories de 
travailleurs indépendants : « Des agri- 
culteurs et des artisans.' devenus 
totalement dépendants des firmes 
monopolistes pour l’obtention de 
leurs fournitures ou l'écoulement de 
leurs productions, sont peu à peu 
placés sous un régime d'exploitation 
voisin de celui des salariés : Ils 
peuvent ainsi prendre leur place dans 
le front de classe «. 

L'enfer ne commence pas Immédia- 
tement aux portes du Iront de 
classe. Parmi ceux qui lui sont 
nécessairement extérieurs. Il convient 
de distinguer les alliés possibles des 
adversaires certains. Le front de 
classe «n'est pas incompatible avec 
des alliances défensives de caractère 
« anti-monopoliste «. En effet. - les 
classes moyennes et les petites et 
moyennes entreprises apprennent que 
le pouvoir des monopoles s'élabïlt sur 
leur ruine «. Pourtant, nous sommes 
bien ici en dehors du front de classe, 
comme l'expliqua François Mitterrand 
à Nantes : « lorsque dans mes pro- 
pos |a fais appel à d'aulres caté- 
gories sociales que celles qui ont 


été retenues par nos textes de base, 
de façon d'ailleurs unanime, que per- 
sonne ns croie que je fasse la 
confusion. Non. ils ne sont pas du 
front de classe (...). Nous ne sommes 
pas un parti « attrape-tout ». 

Maie s: la Iront de classe est Je 
front des exploités, est-il en même 
temps la front des dominés et le 
front de tous ceux qui. à des titres 
divers, sont aliénés au niveau cultu- 
rel ? Les textes de référence ne 
parlent jamais du • front da classe 
des aliénés - (ou des « dominés ») : 
femmes et jeunes ne figurent Jamais 
dans l'énumération des composantes 
du front de classe, sauf en tant que 
salariés exploités. Laissons sur ce 
point la conclusion à François Mit- 
terrand : • Notre analyse de Iront 
de classe ne peut être identifiée é 
ce que d'aulres appellent, dans le 
langage toujours difficile des socia- 
listes, r« interclassisme ». c'est-à-dire 
une sorte de contusion entre le 
notion de classe, à laquelle noua 
sommes fidèles, et la notion de 
masse, à laquelle nous ne sommes 
pas Insensibles mais qui ne repré- 
sente aucunement pour nous une 
explication ni sociologique ni poli- 
tique. - (Congrès de Nantes.) 

Pierre Mauroy et Michel Rocard 
semblent s'éloigner radicalement 
d'une telle conception en demandant 
que -/a résolution des contradic- 
tions » se lasse - par la définition 
d'objectifs d’action entre toutes les 
organisations et tous les mouvements 
sociaux... • (fussent - ils qualifiés 
d'« anti-capitalistes »). 

Ce n'est sans doute pas un hasard 
si l'on commence à parier de front 
de classe dans les années 60. et 
si cette expression est reprise offi- 
ciellement par le parti socialiste dans 
les années 70 : la démarche s’appuie 


UNITÉ D'ABORD ! 


chaque courant historique s'organise 
comme lors d'élections primaires, 
dans et hors le parti, publiant ses 
listes de supporters et notamment de 
notables. H ne manque â cela que 
les intellectuels, les artistes et les 
sportifs, mais ce sera fait pour la 
congrès... 

Nous sommes loin du socialisme 
et de l'autogestion. Le P.S., faute 
d'avoir surmonté sa maladie Infantile 
(rôle excessif deé courants, concep- 
tion présidentialiste), copie les 
mœurs de la V* République, devient 
une organisation invertébrée dotée 
d'une clientèle interclasslsfe. qu'il 
s'agit de conquérir — ou de garder 


par JÉROME CLÉMENT et HUGHES PORTELLI (*) 


problème du fonctionnement réel du 
P.S., il ne servira â rien de s'empoi- 
gner sur le contenu de sa ligne poli- 
tique : la ligne n'a da réalité que 
si aile est appliquée par tous les 
courants et si l'appareil du parti n’est 
plus confisqué par des catégories 
sociales qui n'ont guère à se plain- 
dre du capitalisme. 

!> ne semble pas que ce soit dans 
celte direction que s'oriente le parti. 
Pourtant, au congrès de Metz. Il fau- 
dra bien remettre 1er pieds sur terre. 
Face à la crise, lace aux échéances 
électorales. le P.S. doit se présenter 
uni. Sa tâche primordiale devra être 


de créer les conditions qui per- 
mettent â celle unité d'être durable. 

Sur le plan politique. te parti ne 
peut se permettre d'écarter de sa 
direction une tendance ou une autre. 
Sa richesse vient de sa diversité. 
L'exemple du CERES 1e prouve : son 
exclusion de la direction a renforcé 
son seciarlsme : les tendances natio- 
nalistes et suivlstes qui s'étalent déjà 
manifestées en son sein avant 1975 
n'ont pu que s'aggraver dans la 
phase de roptl sur soi que la majo- 
rité du parti lui a imposée. La margi- 
nalisation du courant rocardien ne 
ferait que renlorcer certaines ten- 
dances réformistes. La logique de 


Sur le plan de l’organisation, le parti 
doit mettre en place des règles 
conformes à sa volonté autogeslion- 
naire et qui aillent bien plus loin que 
les timides mesures adoptées par 
l'ultime convention sur le règlement 
Intérieur. 

En 1971, à Epinay. les militants ont 
constitué un parti pluraliste, rassem- 
blant en une seule organisation, sur 
une ligne de niptute avec te capita- 
lisme, t'onsemble des traditions du 
socialisme démocratique. Us ont 
choisi la représentation proportion- 
nelle comme mode de désignation de 
leurs dirigeante et reconnu fa légi- 


ste* la constatation des changements 
intervenus. - Le capitalisme a besoin 
de multiplier per millions de nou- 
veaux salariés » ; Il en résulte que 
- le front de classe s'élargit cons- 
tamment ». Cet accroissement quanti- 
tatif du salariat va de pair avec sa 
diversification. Pourtant, les socia- 
listes ont une vision dialectique da 
l’évolution du salariat, ne considérant 
pas sa diversification comme Incom- 
patible avec une certaine uniformi- 
sation et une combativité accrue. 
-Ce que fous les exploitée ont en 
commun, déclare ù Pau M. François 
Mitterrand, ce sont des conditions 
de vie et de travail, d’exploitation 
et de domination, subies, insuppor- 
tables... • 

Ce sonf donc l'évolution des forces 
productives, celles des rapports de 
production, et la situation da crise 
structurelle qui en résulte, qui sont 
& l’origine de la constitution d'un 
front de classe. 

Voilà qui différa bfen évidemment 
des conceptions modernistes déve- 
loppées par Michel Rocard et Pierre 
Mauroy, qui ne volent dans le mode 
de production capitaliste qu'un fac- 
teur parmi d'autres des « problèmes 
que se posent bu monde d’ici è le tin 
de ce siècle » — et qui réduisent 
la crise du capitalisme à une « crise 
d’adaptation ». 

La nouvelle structure sociale, telle 
qu'elle est analysée par les textes 
socialistes, a une conséquence poli- 
tique considérable : » La crise du 
capitalisme mondial (...) crée les 
conditions d’un rassemblement majo- 
ritaire pour rompre avec le système 
capitaliste monopoliste. » La straté- 
gie unitaire, développée par le parti 
socialiste dès 1969. et surtout à 
partir de 1071. apparaît donc comme 
la conséquence logique d'un front 
de classe. • L'union de la gauche, 
pour nous, est la traduction politique 
du front de classe... » : n'était-ce pas 
là un élément capital de le motion 
liant la majorité issue du congré3 
de Nantes ? 

A toutes les étapes de son déve- 
loppement. l’analyse concrétisée par 
les mots front de classe s’est 
affirmée et a progressé en même 
temps que fa stratégie unitaire, dont 
elle apparaît indissociable : l’une 
ne va pas sans l'autre. Aussi peut-on 
affirmer que l'abandon de la théorie 
du front de classe — ou sa dénatu- 
ration à travers une entité qui ne 
serait plus le salariat exploité uni 
autour de la classa ouvrière — 
s’accompagnerait Immanquablement 
du renoncement â le stratégie uni- 
taire et réciproquement 

Il n’est donc pas surprenant que 
la remisa en cause de cette stratégie 
passa par celle de la théorie qui 
la fonde — en même temps qu’elle 
s’accompagne d'un combat contre 
les personnes qui l'ont appliquée. 


François Mitterrand propose qu’à 
la génération des hommes qui ont 
façonné le parti succède la généra- 
tion des hommes laçonnèe par le 
parti. De ta même façon, à l'époque 
des courants qui ont supplanté te 
parti doit succéder celle de courants 
respectueux de ses règles et se bor- 
nant à enrichir la réflexion collec- 
tive. C'est té condition de sa vitalité 
et de son renouvellement 

Quelques principes simples 
devraient permettra, selon nous. 
cette mutation : 

• Le débat dans le parti est une 
nécessité démocratique. Mais K doit 
être organisé de façon que les mili- 
tants puissent se saisir en priorité 
des problèmes politiques qui se 



Les carnets de guerre de Louis Barthas 
v tonnelier ; 1914-1918 • ssf 


Le Matin tienne et socialiste... Salut, 
salut à vous, brave soldat du 
A propos de la « grande 81 e * 

guerre », voici un très grand Jean Clcmentïn, 

livre— La geste bouleversante Le Canard Enchaîné 

de « l’escouade minervoise ». 

Michel Cardoze. _ . .. .. . 

L'Humanité Cc ?" ' Ta “ 

ment exceptionnel sans pour 
. . .... autant être différent des 

Aujourd’hui, son œuvre autfÇS 
unique, irremplaçable, reste ' Serge Zeyons, 

™ en de revolte, comme le u v ? 0uvnire 

mot amer a un autre poilu : 

« Jls ne nous croiront pas, OU 

bien ils s’en foutront ». Un témoignage hallucinant... 


Bruno Vïïlien, Merci, citoyen Barthas ! 


Le Nouvel Observateur 


T71V/T /François Maspero éditeur 
Ja. JT IVl/ 1, place PanJ-Painlevé 75005 Paris 


La Dépêche du Midi 


flux de nouveaux adhérents, Incom 
parablomant plus nombreux que le: 
membres des groupes fondateurs 
l'amalgame se ferait et au'un part 
réellement nouveau, dépassant ce: 


qui concerne i appareil, a i neure des 
difficultés, le P.S. apparaît comme 
une fédération de groupes, au sein 
desquels les forces centrifuges l'em- 
portent sur les centripètes. Les cou- 
rants n'ont cessé de s'opposer les 
uns aux autres. Certes, les clivages 
politiques recoupaient au déport les 
clivages de courant Mais lé décalage 
est apparu toujours plus grand entre 
les courante officiels et les sensibi- 
lités politiques de militants réticents 
à s'affilier à telle ou [elle clientèle, 
leur adapîarion â une histoire en 
mouvement étonl pourtant souvent 
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étsreu nger 


Grande-Bretagne 

MALGRÉ L’EXTENSION DES GRÈVES 

Le gouvernement espère dénouer rapidement 
ia crise sociale 

De notre correspondant 


ont cessé le travail ce lundi 
22 janvier. Us demandent des 
augmentations de salaires variant 
entre 20 et 40 %. L’ assouplisse- 
ment de la politique gouverne- 
mentale des revenus annoncée 

Ï ar M. Callaghan rie Monde du 
B janvier) au profit, en parti eu - 


camionneurs. Les négociations ont 
commencé dimanche, et il est 
vraisemblable que les employeurs 
en mesure de répercuter sur leurs 
clients l'augmentation de leurs 
charges salariales accepteront, à 
l'issue d’une procédure d'arbi- 
trage, d'accorder des augmenta- 


de 15 % fies camionneurs en de- 

__ _ mandent 22). 

syndicats du secteur public pour Dans le secteur public, après 
décommander cette Journée d’ae- l'augmentation de 14 % négo- 
■*■*" “ " elée par les travailleurs du ser- 

vice des eaux et des égouts avec 
les autorités locales, le gouverne- 
ment pourra difficilement limiter 


vail de vingt-quatre heures 


poursuivra par une série de grèves 
tournantes du personnel hospi- 
talier ainsi que des balayeurs. 


tournantes du personnel hospl- à, 8 ou 9 % la hausse qu’il avait 


éboueurs, fossoyeurs, employés des 
écoles et ambulanciers, qui ont 
finalement accepté, à la dernière 
minute; de s'occuper des urgences. 

Ce sombre lundi sera suivi. 


le syndicat des employés se pro- 


□ nclus antérieurement ! 


mardi, par une nouvelle grève de base de 5%. En d’autres termes, 
vingt-quatre heures — la troi- """ ~ ‘ ‘ ** 

sièxne en une semaine — « des 
chemins de fer. Le syndicat des 


qui a échoué dans ses efforts 
pour persuader les syndicats d’ac- 
cepter cette norme, parait main- 
tenant résigné à tolérer que la 
moyenne des augmentations de 
salaire s'établisse entre 15% et 
20 %. 

Ayant virtuellement perdu la 


conducteurs de locomotives me- 
nace d'amplifier son action en cas 
d’échec des négociations. Celles-Ci 
sont rendues plus difficiles par 
le refus du Syndicat des chemi- 
nots d’accepter que les conduc- 
teurs obtiennent plus d’avantages ucru U 

SS W 5 *. 1, 

menacent de licencier cent qua- 
tre-vingt mille cheminots si les 
journées de grève nationale, qui 
coûtent chacune 5 millions de 
livres & la compagnie (1). se mul- 
tiplient. Enfin, dans certaines 
réglons, notamment autour de 
Manchester et dans le nord-ouest 
du pays, les Instructions du Syn- 
dicat des transports visant & llmi- 


les piquets de grève où. selon le 
patronat, des éléments trotskistes 
seraient en nombre. 

Pourtant, malgré la prolonga- 
tion et l’extension du conflit. 2a 
crise sociale parait se rapprocher 
de son dénouement Le gouverne- 
ment semble maintenant disposé 
& cacheter»' la paix sociale, 
quitte à en marchander le prix, 

E l u tôt que de livrer une bataille 
-r Issue douteuse avec les syn- 
dicats. Ainsi, la dêcf&on du mi- 
nistère des prix de ne pas blo- 
quer les tarifs des transports lève 
2e principal obstacle sur la voie 
d’un règlement du conflit des 


mîmes une majorité en faveur de 
ce projet, vivement combattu par 
le patronat lie leader des Com- 
munes, M. Michael Foot. a re- 
connu que l’échec gouvernemental 
représentait une victoire pour 
Mme Thatcher, le leader conser- 
vateur, mais 11 a indiqué que dans 
ses relations avec les syndicats le 

r uvernement ne renoncerait pas 
la a persuasion " 


contraint de provoquer des élec- 


HENR1 PIERRE. 

(1) Le cours actuel fie la livre 


^'environ 8-50 fiança. 


fepagne 

Dénonçant sa «r passivité » à l’égard de l’ETA 

L’hebdomadaire < Cambia 16 > critique violemment 
la France 

De notre correspondant 


1 er de nouveau la démocratie cartes de réfugiés politiques dont 
espagnole ». Déjà Léon Blum bénéficient encore, comme d'&u- 
avait « poignardé dans le dos la très Espagnols, les militants de 
République espagnole au début ITTTAvlvazit dans JesPyrènèes- 
de la guerre cfoOe ». Et n’est-ce Atlantiques. Or Madrid estime 
pas la France qui, il y a un siècle que ces cartes — accordées en 
et demi, a tué la liberté de de général pour trois ans — de- 
pays? Les Français ne veulent vraient être retirées dès malnte- 
pas d’une « Espagne où règne la nant et leurs bénéficiaires expul- 
liberté ». Ce qui leur plaît, c’est sés d’un pays dont Us ont fait le 
d’avoir & leurs portes « une ré - <t sanctuaire » de l’organisation 
serve de métèques à bon marché, séparatiste. 

vivant en dictature ». « Plus les Les articles de Cambio 16 sont 
Espagnols sont pauvres et opprt- l’exemple extrême du ton employé 
més, plus les Français sont par les journaux espagnols à 

contents . » l’égard ' “ 

Voilà ce qu’on peut lire dans gaise e 
l’éditorial de cette semaine de l’ETA. 

1 "hebdomadaire Cambio 16 sous la Du côté français, an fait obser- 
-■ ._j — — que les critiques espagnoles 


dirai la preuve dans l’accueil gouvernera en une campa- 

accordé aux militants de l’ETA gne de presse destinée à dévier 


tlère : 

Etat contre un autre 

tude de nature à torpiller 


la du tribunal suprême. Retirer 


démocratie d'un pays qualifié leurs cartes de réfugiés aux B as- 
dans un autre article du même ques espagnols vivant en France 
hebdomadaire comme s plus dé- ne leur enlèverait pas le droit de 
mocratique et plus Tibre que la résider d*™? notre pays, ajoute- 
France elle-même ». , t-on ; a Cest méconnaître les 

M. de Salas s’en prend aussi à mécanismes de la justice dans 
la presse, à certains dirigeants un pays démocratique que de 
politiques et à l’Intelligentsia croire qu’on puisse expulser quel- 
parisienne. qu'un sans avoir un sérieux dos- 

Le président de Cambio 16 avait sier contre lui. » Est-ce que les 
déjà écrit, la semaine dernière, dirigeants de l’ETA se trouvent 
que la France ne pouvait « se tous en Franoe ? Non, répond-on 
payer le luxe d’abriter un ayatol- dans les mêmes milieux. Or la po- 
lo* Khomeiny qui paralyse l'Iran lice espagnole semble incapable de 
au mépris de toutes les règles de mettre la main sur ceux qui orga- 
V asile politique, alors que deux ni sent les opérations dans sa zone 
douzaines d' ayatollahs de T BT A de responsabilité. U est même 
paralysent CE pagne à partir de reproché aux policiers espagnols 
leurs bases en France ». Dans le de n’avoir pas su utiliser dans 
numéro de cette semaine, l’hebdo- certains cas les informations don- 
madaire publie une liste de cent nées par leurs collègues français, 
vingt-sept militants de l’ETA CHARLES VANHECKE. 

« qui vivent sous la protection - — 

française » et affirme que cette • RECTIFICATIF. — Dans 
liste a été présentée à M. Fran- r article consacré à la campagne 
çois-Poncet par M. Marcelino électorale du parti communiste 
Oreja, ministre espagnol des fie Monde du 20 janvier), il fai- 
affaires étrangères, lors de leur lait lira que les communiste! 
bref entretien à Parts il y a une avalent conquis leurs, suffrage 
dizaine de jours. surtout , dans les milieux ouvriers 

U se fait l’écho des plaintes du et dans certaines professions Ubé- 
gouvemement madrilène, qui râles, et touché assez peu les. 
estime insuffisantes les âssuran- campagnes et les clàsseè moyennes 
oes données par Paris. Le gouver- (et non pas touché ainsi les c&m- 
nement français a réaffirmé sa pagnes et les classes moyennes). 


République fédérale d'Allemagne 

Découverte d’un réseau d’espionnage 
au profit de la R.D.A. 

Une nouvelle affaire d'espionnage vient d’éctater en Allemagne 
fédérale, où un réseau a été découvert, samedi 20 janvier, grâce au 
passage à l'Ouest d’un lieutenant des services de sécurité est-alle- 
mands. Cinq agents de la RJDA. ont été appréhendés, mais l’un d'eux 
a réussi à S'enfuir. Il semble que ces agents aient principalement fait 
porter leurs efforts sur V industrie d’armement de la R-F-A. 

Berlin-Est, sitôt connue 2a nouvelle, a diffusé une information 
selon laquelle un officier de l’OTAN avait rallié la RJ) A. H s’agit 
d’un lieutenant de vaisseau de la marine fédérale ouest-allemande, 
disparu en novembre. 

A Copenhague, nous signale notre correspondante Camille Olsen, 
le quotidien conservateur Berlingske Tlndende a révélé, dimanche, 
qu’un autre réseau d’espionnage est-allemand, ayant probablement 
des ramifications en Suède et en Norvège, avait été découvert au 
Danemark. Mme Lind, ministre de la justice, a confirmé l'information. 
L’affaire remonterait à près de trois mois, et aurait pour origine 
l’arrestation d’un Allemand de vingt-sept ans, muni d'un passeport 
de la RJF A* mais dont l’identité et la nationalité véritables ne sont 
pas connues. Par sùn amie, qui travaillait au ministère danois des 
affaires étrangères et qui a été arrêtée, le jeune homme aurait eu 
accès à des documents confidentiels. 

De notre correspondant 

Bonn. — Après l’espion qui ve- les autorités françaises à l’aéno- 
nalt dn froid, celui qui s’enfuit port de Tegel auraient arrêté le 


La suite de l’affaire paraît un 


Une fols de plus, la -réalité dé- ouest-allemande, la CJC-A. serait 


snmés an service de l’Allemagne quatre heures plus tard, les auto- 
de l’Est, l*un d’entre eux a pu rltés ouest-allemandes procédaient 

s’enfuir rfana ja soirée en — “ ■*”* * " * -- — 

tnt d’une négligence ïnert 
des autorités responsables. 

Reiner Paul FÜUe. occupant, , 

pour autant que l’on s ache , la sur une liste de dix espions est- 


d’être Inculpé d’espionnage par en dépit de la promptitude avec 
Juge du tribunal fédéral. Di- laquelle les services policiers sont 


en effet, d’annoncer la défection 


L’affaire a commencé durant tato lieutenant-capitaine Millier, 
la nuit de vendredi à samedi. Un appartenant à une escadrille de 
lieutenant du ministère est-aile- l’aviation navale. Sa famille était 
mand de la sécurité s’enfuit installée depuis quelque temps 
alors -à Berlin -Ouest, dans des en Allemagne de l’Est Lui-même 
conditions elles aussi quelque peu disparut en novembre. On assure 
surprenantes. Accompagné de sa toutefois que oet officier ne pou- 
femme et . de sa fille, 11 .aurait voit pas disposer, contrairement — ■ 
réussi sans difficulté à emprunter à ce que l’on affirme du côté 
Je métro qui râle les deux parties orientai, d Informations très ha- 
ie Berlin. Lorsque, dans le sec- pestantes, 
teur occidental. J] voulut prendre 

un avion en direction de Hanovre, JEAN WETZ. 


Le rapport do Conseil de l'Europe sur Chypre 
sera prochainement publié 


I janvier à Strasbourg, a décidé 
de classer le dossier « Chypre 
‘ contre Turquie ». Sans condam- 
ner personne, le comité, selon le 
communiqué, constate que les 
événements de Chypre « consti- 
tuent des violations de la conven- 
tion des droits de l’homme ». H a 
décidé en outre que la documen- 


31 août 1979. Autrement dit. tout 
le monde pourra consulter le 
dossier, y compris un rapport 


les agissements des Turcs à 
Chypre. Le comité invite enfin 
9 . fermement » les Chypriotes 
grecs et turcs à reprendre les 


de Nicosie a déposé plusieurs 
plaintes au Conseil de l’Europe 
pour violation de la convention 
européenne des droits de l’homme. 
La commission des droits de 
l’homme a enquêté et rédigé en 
1978 un rapport reconnaissant 
que l’armée torque s’était rendue 
coupable d'assassinats, tortures, 
viols, pillages, destructions de 
biens et expulsions (le Monde 
des 19 et 20 janvier 1977 et du 


qui voulaient le faire connaître, 
ce rapport est resté officiellement 
secret, mais d’importants extraits 
ont fait l'objet de fuites et (mt 
été publiés, notamment sous 
l’égide de l’Association des amis 
de la République de Chypre lie 
Monde daté 23-24 avril 1978). Le 
compromis de samedi a été juge 
équitable et réalistes par les 


Turcs, puisque le comité du 

Conseil de l’Eure ’" 1 “ — 

prononcé sur les 


Ces décisions, qui mettent un Conseil _de l’Europe 
terme à la procédure relative au £ T ~“ " 

conflit chypriote au Conseil de 
l'Europe, sont un compromis Ins- 
piré par l’Europe des Neuf. Dé- 


nué certaine déception, ils sont 
satisfaits d’avoir obtenu l'essen- 
tiel : 3a prochaine publication 
officielle du rapport. 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveiine, le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 


En 1979, 3 crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l’habitude est d'être toujours bien habillés. 

Le Costume en «MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR” est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 


détails ; Roland Eveiine a toujours eu le souci de l’élégance. 

Quant aux tissus, ils sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus près tigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed, 
Alpaga, Cashmere, flanelle, fil à fil. 

Avec cette formule, Roland Eveiine propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une g a m m e de prix allan t de 
1 550 F à 1 950 F. 

Roland Eveiine, la Signature 

d’un grand Tailleur. R. Eveiine 


Grèce 

Le gouvernement accuse HL Marchais 
d’une «inadmissible intervention» 
dans ses afiaires intérieures 

De notre correspondant 


Athènes. — Les prises de posi- 
tion de M. Georges Marchais à 
l'égard de 2a CJ3J5. (l) ont pro- 
voqué une réaction, du gouverne- 
ment grec dont le porte-paxole 
lui a reproché une « inadmissi- 
ble intervention dans les affaires 
intérieures » de ce pays. 

Le porte-parole à également 


Papandrêou, a eu. samedi, un long 


Bien, de M Marchais a vivement 
impressionné ses nombreux audi- 
teurs, ces derniers ont malgré tout 
eu l'Impression que le secrétaire 
général du parti, communiste 
français s’est montré un peu 
trop habile. D’une façon générale, 
la visite de M. Marchais n’aurait 
donc pas estompé les divergences 
existant entre son parti et le 
tc KF ., tant sur le plan idéolo- 
gique que sur celui de la stratégie 
et de la tactique politiques. 

L'opposition du Paaok et du 
F i? F- à la Communauté euro- 
péenne ne relève pas de la cmi- 


, _ p autrement dit téléebm- oro-politique », dit-on & gauche, 

mandées par Moscou à propos de- 1 

l’adhésion de la Grèce à la CEE. 

Dans un communiqué, les diri- _ 

géants du parti K.K.FL ont répü- hostilité k l’égard de l'OTANj des 


mais d'un choix Idéologique so- 
lide. Le TT TT F- gffîrmA que SOU 

rejet de la C.&E. découle de son 


qué qu'en Grèce ceux qui servent 
des « intérêts suspects » sont 
depuis longtemps connus. Ce sont 


Une «torrentielle 

éloquence» 

De son. côté, le parti commu- 


nia nopolea et des interventions 
impérialistes. H y a donc une 
divergence avec la position sou- 
tenue par M. Marchais. 

MARC MARCEAU. 

• Le porte-parole du gouverne- 
ment grec a notamment -souligné 
que le P.C. français n’avait 
jamais demandé le. retrait de la 
Franoe du Marché commun. Il a 
déclaré que «si l’adhésion de la 
Grèce à la CEE. doit nuire aux 


de M. Marchais et encore moins Grèce, s 


: En somme, a poursuivi le 


porte-parole, M. Marchais nous 
dit que les peuples les plus pau- 
vres d’Europe doivent rester pau- 


richesse des membres actuels du 


isolé que le trop dogmatique Marché commun. » 


seul parti EXE. M. Marchais se 
serait rendu coupable d’une - 


L'Humanité, qui publie le com- 
muniqué commun des P.C. grec et 
français sur la visite de M. Mar- 
chais, commente ainsi oes propos 
dans un éditorial : 


tiède éloquence», pour reprendre fonder les avantages auxquels 
l’expression d’un confrère aihé- prétend sur le préjudice causé à 

a > Vendredi soir, 4 Athènes, le 


secrétaire général du P.CF. 


w peuple grec contre 

l'Europe des Neuf, qui * 
de la droite et de la 




A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


m M. RABAH BITAT, chef de 
l’Etat par intérim, a signé, 
samedi 20 janvier, un décret 
fixant au mercredi 7 février 
l’élection du successeur du 
président Boumediène- La 
date du vendredi 9 février, 
n’a finalement pas été rete- 
nue : les autorités souhaitant 
- que les textes soient stricte- 
ment respectés, veulent pro- 


expire ce Joux-Ul — fCoirespj. 


Les arrestations de personnes 
soupçonnées d’appartenir à ce 
mouvement se multiplient, 
notamment dans la capitale 
et & Call, où l'aimée aurait 
découvert quatre «prisons du 
peuple ». et saisi de nombreuses 
armes. — 


Espagne 


Canada 


de Terre-Neuve a donné ven- 
dredi 19 janvier sa démission 
pour c motifs personnels ». 
M. Moore, qui avait mis fin 
1972 à vingt-deux ans de 
” - —1 libérai A 
également 
motions de 

. nservateurl 

progressiste dans cette pro- 


vince. Agé de quarante-cinq 
ans, M. Moores avait été de 
2969 à 1970 président de son 
paxti^pour l’ensemble du paya. 

Chypre 

• LE GOUVERNEMENT CHY- 
PRIOTE A EXPRIME AUX 
AMBASSADEURS des Etats - 


l LE GOUVERNEMENT UFR 


navires de geurre de construc- 
tion espagnole mais contenant 
des appareils et machines amé- 
ricaines, annonce le quotidien 
El Pais, le samedi 20 janvier. 
Le quotidien, citant des sour- 
ces du Congrès, k Washington, 
précise qu'il s’agit de corvettes 
ou frégates construites dans 
des chantiers navals espagnols 


Italie 

I M GROMYKO. MINISTRE 


Rome ce lundi 22 janvier pour 
une visite officielle dans le 
cadre des consultations cintre 
les deux pays établi en 1972. 


pape le 25 janvier. — (AÆfPJ 

Nicaragua ■; 




tude sur l’aide financière ac- 
cordée à la Turquie, « sans 

n cette assistance soit liée 
in progrès vers un règle- 
ment de Vaffdde de Chypre ». 
ML Kyprîanou. président de la 
République, a d’autre part dé- 
claré que « le retour des deux 
cent müle réfugiés chypriotes 
grecs dans leurs foyers cons- 


Colombie 


sandiniste. Le prisonnier a 


participer & des coups de force 
contre le Nicaragua & partir 
du territoire de Costa-Rica. — 


Zaïre 


CRATIQUE ALLEMANDE ET 
LE ZAÏRE vont rétablir des 
relations diplomatiques nor- 
males. Le Zaïre avait décidé, 
en mai 1977, au moment de 
la première « guerre du Shaba 
la première « guerre du 
Shaba », de c geler », sans 
les rompre, oes relations éta- 
blies avec la RDJL en décem- 
bre 1972. Kinshasa avait alors 
accusé la BPA d'aider les 
rebelles. — (AJFJPJ 


f; 
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RECENSEMENT 
EN U.R.S.S. 


tomes (la dernière porte sur le 
mure 4 enfants) — sont pins 
pidmlièrement dettinrc-i* 
noter la politique Cénteçra- 


premiers chiffres serons 
s an mois d'avril, et les 


SINGAPORE AIRLINES. 
LETCMPS PERDU 

\ EN CONCORDE. 


SIA CONCORDE. LONDRES-SINGAPOUR: 9hI5 DE V0L.T0US LES LUNDI, MERCREDI, VENDREDI.^ 


Renseignez-vous auprès de mm agent de veiyages ou de Singaporc Airlines, 35 avenue de l'Opcra, 75002 Paris. Ht. : 261.53.09. 
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EUROPE! AMÉRIQUES 


Union soviétique 

Attaquant la politique européenne de la France 

ITieMomadaire «Temps nouveaux» met en cause IH Jean François-Poncet 


Moscou. — L'hebdomadaire 
soviétique de politique étrangère 
Temps nouveaux a publié dans 
son dernier numéro une critique 
assez sévère de la politique euro- 
péenne de la France assortie 
d’une mise en cause du nouveau 


De notre correspondant 

ministre des affaires étrangères. 
M. Jean François-Poncet t curieu- 
sement baptisé Jacques tout au 
long de l'article). 

Après avoir Indiqué que les 


reprend les * symptômes » pério- 
diquement cités par la presse 
soviétique : Intérêt croissant de 
Paris pour Ja planification poli- 


tique et militaire de l’OTAN, 
participation de plus en plus 
fréquent * J 


à des manœuvres c 


RECENSEMENT 
EN U.R.S.S. 

De notre correspondant. 

Moscou. — La sixième recen- 
sement de la population sovié- 
tique depuis 1917 a commencé 
le 17 Janvier a 8 heures : 11 dure 
mie semaine. 11 devrait servir k 
préparer le onzième plan quln- 
Qoemtal 1981-1385. Le précédent 
recensement avait en lien U y a 

Six cent mille agents spécia- 
lement formés interrogent les 
quelque deux eent soixante mil- 


k trains, des avions e 
bases az ont aussi été nterrogés 
dans la mût da 1S an 17 janvier. 
Le questionnaire principal 
questions sur les 


tant pins d'une centaine de 
nationalités), la langue mater- 
nelle, le niveau d'éducation et 
les sources de revenus. Des ques- 
tions supplémentaires — cinq 
pour tes hommes et six . pour les 
femmes (la dernière porte s 


orienter la politique démogra- 
phique. 

Les premiers chiffres seront 
connus an mois d'avril, et les 
résultats définitifs à la fin de 
l'année. Les formulaire* sont 
préparés pour an traitement tn- 


Vtntéaration européenne » et que. 
Incapables de Jouer seuls un rôle 
dirigeant dans la C.E-E-. ils dé- 


mîmes et déclaration du générai 
Méry sur la e défense avancée s. 

passant » que les 


s'éloigner de la ligne gaulliste ». 


M. François-Poncet possède des 
intérêts dans l’industrie métallur- 
gique française fl) qui est liée à 


ouvertement que le ministre fran- 
çais des affaires étrangères, pré 
senté comme un « européen 


convaincu, agit en fonction d'in- 
térêts personnels, liés à l'étran- 
ger. mais il le suggère. 

Le président de la République 
lui-même n’est pas épargné dans 
la mesure où la revue soviétique 
rappelle que c'est lui qui déter- 
mine la politique extérieure. Or 
« l'opinion publique française 
s’inquiète des dangers » pour la 
souveraineté et l’indépendance de 
la France résultant de l'élection 
au suffrage universel direct dé 
l'Assemblée européenne. M. Jean 
François-Poncet mais aussi le 
président Valéry Giscard dT5a 


affaires étrangères, prévue pour 
les premiers Jours du printemps, 
ces critiques et cette attaque 
ad hominem sont pour le moins 
surprenantes. Sans doute les So- 
viétiques ont-ils quelques raisons 
d'étre mécontents des positions 
prises par la France sur le désar- 
mement et sur la question des 
ventes d'armes à la Chine ou d« 


chéa. Mais ont peut se demander 
pourquoi ils ont éprouvé le besoin 


vention française au Zaïre, Paris 
avait retrouvé les bonnes grâces 
de Moscou. En fait. 11 est probable 
que jusqu’aux élections européen- 
nes les articles de ce genre se 
multiplieront dans la presse 
soviétique. 

DANIEL VE R N ET. 


taing et le premier ministre. <i) N-OX-R. — U. Jean-François 
M. Raymond Barre, « essaient de * “ X * A *■ ■»- 

rassurer l'opinion », poursuit 
Temps nouveaux, en déclarant que 


la nouvelle assemblée i 


été ' administrât bi 
C araaud SJl de 1972 à 1975. période 
pendant laquelle 11 avait quitté les 
affairas étrangères ; Il a épousé 
-MUe Marie-Thérèse de Mltry. flUe 
du comte de Mltry, ancien président 


à une extension de ses preroga 
tives. o Cependant, beaucoup dou- 
tent de la capacité du gouverne- 
ment à r empêcher, et même de la 
sincérité de telles déclarations. * 
L’hebdomadaire critique, en 
outre, les projets d’élargissement 


__ __ « glissement 

Vatlantisme » de la politiq 
étrangère de la France. L’auteur 


Yougoslavie 

La polémique sur la Macédoine 
rebondit avec la Bulgarie 

De notre correspondant 


teimri de Sofia, et traitant da la pour « mobiliser - la |eune génération 
création de la République fédérés sur la question de la Macédoine. 


plus noire qui ait été proférée du yougoslave vaste 
CtSIé bulgare au cours des vingt dor- conçue comme i 


été & l’origine da la - naissance - 
dans les Balkans d'une «■ nouvelle 
nation - '—la nation macédonienne 
— qui s'est constituée sur des bases douter 
anti-bulgares. « Las Macédoniens, répliques 
écrit Mme Dragoïtcheva, 


Bulgares. <• Elle affirme par ailleurs qu'lia confirmant encore 


grande guerre. 

Les Mémoires de Mme Dregoïî- 
cheva donneront lieu à n’en pas 
» nouvelles et âpres 
Yougoslavie. Les com- 
mentateurs de Belgrade estiment 
lois. 


Rabotichesko Oafo, vient de 


PAUL YANKOVTTCH. 


Depu 

pou 


Depuis 35 ans, lé journal spécialisé 

“Les Annonces” est 1e n D 1 
pour la vente des fonds de commerce 

En Verne Partout 2 F et 36. rue de Ma/te. 750/ 1 PARS 


:rce 


Accusé d’espionnage 

L'AMBASSADEUR DU CHILI 
A LIMA 
EST EXPULSÉ 

L’ambassadeur du Chili à Lima. 
M. Francisco Buïnes Sanfnentes. 
a été déclaré, le samedi 20 Janvier, 
p ersona non grata à la suite d’une 
affaire d'espionnage découverte 
par les autorités militaires péru- 
viennes. 

Dans le cadre de cette affaire, 
un sous -officier de l’armée de 
l’air péruvienne a été fusillé 
samedi après avoir été reconnu 
coupable de 'trahison au profit du.. 
Chili devant le. Conseil suprême 
.de la Justice militaire, n était 
accusé d’avoir transmis des Infor- 
mations à quatre diplomates chi- 
liens. Ces derniers ont été expul- 
sés du Pérou A la mi -décembre 
en même temps que trois mili- 
taires chiliens, surpris k prendre 


A Santiago du Chili, le gouver- 
nement a regretté la décision de 
Lima de déclarer p ersona non 
grata son ambassadeur. Un 


A resserrer les liens d'amitié entre 
le Pérou et le Chili». Revenant 
sur les accusations d'espionnage 
formulées par le Pérou contre des 
fonctionnaires chiliens, le texte 
réaffirme la teneur d’un commu- 
niqué du 29 décembre 19 78. selon 
lequel « les faits reprochés (A ces 
fonctionalres) sont des actions 


tructions supérieures». — (A JF J*., 


I , » 

Washington envisage de renforcer 
la défense de ses alliés européens 


(Suite de la première page J 

Cés deux armes, qui peuvent 
atteindre l’Europe occidentale 
mais qui ne peuvent pas atteindre 
théoriquement les Etats-Unis (1) 
seront pas «couvertes» par 


Ce qui est le plus nouveau dans 


Europe. H prévoit en parti- 
culier une somme de 350 millions 
de dollars pour te développement 


de la fusée Fershing. installée «n 
Europe mais dont 1e rayon d’ac- 
tion. n’est actuellement que de 
750 kilomètres, et pour la mise an 
point de missiles de croisière 
(croise) lancés à partir de la 


c’est la. détermination américaine 
dont U est fait état. Cette déter- 
mination est sans doute motivée 
par tes critiques déjà soulevées 
par le projet d’accord SALT2, 
tant aux Etats-Unis qu’en Europe. 


donné suite, ne manquera pas 
d’étre violemment critiqué par 
Moscou. C’est la première fois, en 
effet, que les Etats-Unis parlent 
d’installer en Europe occidentale 
des armes menaçant directement 
le territoire soviétique. Cette idée 


des deux camps dans le secteur 


sagée n'entre pas dans le cadre 


été réclamé dimanche 
générai Haï g , le commandant en 
chef, déxnisskmnatre, des farces de 
l’OTAN, dans une interview 
accordée à la télévision ouest- 
allemande. Au cours du même 
programme télévisé, le ministre 
ouest - allemand de la défense, 
M. ApeL a pris la même position, 
insistant tout parti cuni 


engins sont montés sur des plate- 
formes tractées. Le général Haig, 
qui quittera ses fonctions en Juin, 
jouera sans doute le rôle très 
important dans le débat sur la 
ratification de s ALT 2 : n se 
ôtasse bien sûr parmi les adver- 
saires de l'accord. 

Le projet ded budget que pré- 
sente ce lundi M. Carter fait réfé- 
rence au problème de la défense 


les négociations S ALT 3. qui de- 
vraient suivre SALT 2, et qui por- 
teront sur tes armes continentales. 

Les Soviétiques ont déjà fait 
savoir qu'ils prendraient en 
compte, dans ces nouvelles négo- 
ciations outre les In stallations 
américaines m Europe, les forces 
de frappe française et britan- 
nique. Four l’instant, le6 autorités 
françaises s’en tiennent à leur 
doctrine officielle : la force de 
frappe française est indépendante, 
et ni les Soviétiques ni les Améri- 
cains n’ont à décider de son 
volume. Le problème d’une limi- 


Washington auront procédé à des 


sement de leurs panoplie 
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sommet de la Guadeloupe, du 
renforcement de la panoplie nu- 
cléaire Inst liée en Europe, mais 
que ces projets ne- concernaient 
pas la France dans la mesure où 
Paris n’entend redresser un désé- 
quilibre « que dans le. cadre d’un 
programme national de' défense». 

En dépit de oes mises au point 
répétées et rendues inévitables 
par la situation intérieure et les 
accusations portées par les gaul- 
listes et les communistes contre 
les intentions prêtées au chef de 
l'Etat, il est évident que le désé- 
quilibre des forces en présence en 
Europe préoccupe de plus en plus 
les stratèges français. Des contacts 
beaucoup plus suivis existent 
maintenant à ce sujet au niveau 
des experts français et a mé ri- 

C JACQUES AMALRIC 

(l) « Tbèroquameat ». car C. soTfl- 
nlt de ravitailler le tackfire en vol 
jxJm- en faire un appareil stratégique < 
et d’ajouter on troisième étage au 
SS- 20 pour eu Caire un SS-iS stra- | 
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ARRIVEZ AIR FRANCE 


PARTEZ HERTZ 


\topira!#leYola^ 


Avec Hertz Nol, à peine descendu d’avion, vous 
voilà déjà ‘au volant d’une Font, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

Dès l’atterrissage, vous avez’ ainsi gagné beaucoup, 
de temps et évité pas mal de complications: c’est 
notre souci n° 1, car nous savons que c'est le vôtre. 

Et une fois que vous aurez apprécié 
le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c’est gratuit... et quel gain de temps*. 

Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 

2 vous suffit de téléphoner, avant votre départ, 
à votre agent ,de voyagés ou iTHértz. ^ , - ■ 

Orl que vous alliez en Europe, une voitureïîertz. 


fin prête. Vous attend. H ne manque que votre 
signature au contrat de location que nous avons 
déjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volant. 

Si vous le désirez, vous réglez avec l’une des 
principales cartes de crédit ou bien encore avec 
la carte de crédit Hertz (nous ne vous comptons 
pas d’intérêts). 

Quel que soit votre choix, j 
vous ne perdez pas de temps. 

C’est votre souci n® L 
Et c'est aussi le nôtre. 


HertzNolCiuh. 
Téléphonez. Signez. Partez. 

PARIS (01) 788.5L5L -LYON (78) 27^86. - NICE (93) 83.07.01. 

Hertz lotie aussi des véhiculés uülitmres. 





Page 6 — LE MONDE — 23 janvier 1979 < 


ASIE 


Le Tchad sous les armes 


La situation militaire au 
Tchad, où sont engagés des 
- éléments français » (environ 
deux mille cinq cents hom- 
mes). se caractérise par une 


„ . . Il' la situation économique et flnan- 

II. — Le mirage de la réconciliation cière est désastreuse. 

, , . , ... ......... Ici, comme partout ailleurs en 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE Afrique, la crise de l'énergie a 


eu des répercussions particulière- 


mes), se caractérise par une t j fs de mitrailleurs ap- En dépit des déclarations léni- ment néfastes. Viennent s'y ajou- 

extension progressive de la p arem ment de fabrication sovié- liantes du président, qui entend ter la chute du prix du coton, qui 
rébellion. Dans un pays pra- tique, -les partisans tou b bous de ne négliger aucune chance de représente en valeur 70 % des 
tiquement coupé en quatre, celui qui fut le ravisseur de Mme concrétiser la « réconciliation na- exportations tchadiermes. la des- 
les chances de succès du pou- Claustre font les cent pas devant tianale s, le communiqué final du truction de plus de oQ % du chep- 
voir central sont très minces les bureaux du « patron »_ Sous conseil du 28 octobre en dit long tel bovin par la sécheresse dé- 
r. in Monde .daté 21-22 ian- le casque léger, la casquette de par son imprécision même :« Des sastreuse des années 1972-1976 
l : “ iwonae » a aie i toile ou le chapeau de brousse, mesures importâmes sur lesquel- et ['effort de guerre, qui ponc- 

vlerl ■ beaucoup de ces prétoriens por- les l’unanimité s'est dégagée dans tionne, chaque année, plus du 

Tjniampna. — Au cœur de la tent le chèche des hommes du l’action présente et future du quart du budget de l’Etat et qui 
canitalP les locaux de la Banque désert qui dissimule la plus gouvernement national ont ete tient à l'écart du secteur produc- 
do- âr^o-y b venn e sont vl- grande partie de leur visage. Cer- prises. » tlf une fraction importante du 

des. En revanche, en dépit de tains, accroupis sur leurs talons. Pas plus que M. Goukouni territoire national— 

l'annexion depuis plus de cinq ans semblent dormir, 1 arme entre les oueddeï — qui. selon certaines _ . 

pSaïn as ÈStoire natio- ciiiSKS. informations, «rolt retenu prl- «_ D « 

▼.oi nor la t ihvp iii râlls-cl a B Gst do u r le moins étrange de sonnier nar Ik Tiibwns n"a nu qufen 1970, nous dit 1 un des 

Snîjoure ici ïm^charaé ^affaires. voir ces éléments de l’ancien “S^se? MrSne chef^ unifie de financiers du chef de 

^^eM là annn Darïdoie * coramondemsnt des forces or- L HÏtpréït Mal- ianaçnne pausonee co- 

ri’au&T» au nre- mées du Nord » qui tenaient hier loum M parvenus à a'enten- loniale payait en partie les fonc - 
SS^nmg dSqueta l’eSkragime encoretole'rillçie derrdre ^ l, na J duMiad, conUt 

ritrarp>iip pvictjinh ft. in têtf* de les soldats de 1 armee nationale nar la rébellion «t la nrob» des ces derniers est passe de Z 000 

emS Mût dernier “ tchadienne et les militaires Iran- Ste o^ s^frantent au reta « 30000, miUtaira inclue, ei la 
SiatKe “ancien"^ £ “K et L ^re™^ t 

eïtÆfe™ ^HlSèS n H»mé^“lî e 'v.mS ™ue de graves déchire- t 

MUle dL liSututS™ ment exigé d’importantes livrai- m !™-. _ , . ... . . en 1973 et 197t. que les /onction- 

SSrtoSSi mm pSneSS la rï sens d'armes contre la remise m V™ A 


SSSif le Srfsfdent Félix Msï- sonnais directement 'les Toub- demjer pour re mpla cer la Con s, nt enuee sar soloires; 

bous. Le gouvernement fran- SJ u î!??^J¥ [ ï? d, S,!®ï ès J? îdS m /“itait des tournées dam la 

iSe visite aux bStiments de la çals a accepté d'envoyer en stage dupouvolr par 1 armee en avril mys arabes; la emprunts ss 

c vrimature » — terme emprunté de formation militaire en France multipliaient et les dettes s’accu- 

rwrraetde mesurer d'anciens guérilleros rebelles, of- kl*!™ 10 * coUé ^ al ri , du P° u volr, mu iaienl^ » 
im^édâtemenfSne qui conti- ficiellement ralliés aux autorités ffi^ ^ement <w*Eié a ^ ü S Et aujourd’hui? Alors que la 
nue de séparer le premier minis- tchadiennea et û équipe les jïïjjgj®* g- S^menmre^du France, principal fournisseur 

tre du président Arborant un hommes d'Hissène Habré comme « défeSflt^?sfc^rlS d'aide, accorde 30 millions de 

armement hétéroclite, composé ceux du prudent Malloum, cen- à vidf ^d^ wfl reut francs P»r an au titre du déve- 

surtout de lance-roquettes porta- sés combattre côte à côte. tourne a vme. ayarcrue a tout ]nnMmo r Mt Hirienim 


Cambodge 

SELON DES JOURNALISTES EST-EUROPÉENS 

Phnom-Penh ne comptait 
qne qnelqnes centaines d’habitants 
quand le nouveau régime s’est installé 

Le prince Slhanouk a refusé cour encore fraîchement piochée, 
une offre du nouveau régime pro- de nombreux patriotes cambod- 
vietnamien de Phnom-Penh de giens ont été enterrés. » Des Jour- 
devenir président de la Répu- nalistes de six pays d’Europe de 
biique démocratique du Cam- l'Est ont été autorisés à se rendre 
bodge. Dans une Interview publiée à Phnom-Penh. Selon l’agence 
samedi 20 Janvier par le quoti- est-allemande A.D.N., les Khmers 
dïen new-yorkais Newsday. il a rouges ont détruit la centrale 
déclaré que cette proposition lui électrique et coupé l'approvision- 
avait été faite 11 y a une semaine nement en eau avant de partir ; 
aux Nations unies par un diplo- jjs ont miné certains immeubles, 
mate proche du nouveau régime, ministère des finances et: ‘ï 
Il a qualifié ce dernier de * valet devenu un mt pôt d’insecticide. 
du Vietnam ». Le prince a par Enfui, plusieurs avions à réaction 
ailleurs déclaré qu’il avait re- d’origine chinoise se trouvaient 
noncé, à la demanjte de sa encore rn: les pistes de l'aéroport, 
femme, la princesse Mimique, à L'agence h ngrolse MLT.I. écrit 
son lntenrion de devenir le p ort e- d'autre art qu ; 1 , quasi -totalité 
parole des «Cambodgiens patno- de la population a fui et qu'il ne 
tes et a m is de la liberté ». reste plus à FJ .om-Fenh que 

A Pékin, M. Ieng Sary. vice- que] -nies centaines d'habitants. La 
premier ministre chargé des nouveau régime a commencé 
affaires étrangères du Kampu- d’organiser le r tour des anciens 
chéa démocratique, a reçu samedi habitants. 

St FbSmbe. Grttv. Norvège. pes_ do ivent__f^re 

Suède. Suisse et Turquie). H leur ™ e raistM^m ireiaê- 

a dédlaré aue la lutte continuait sanne P 83 - B® 5 Informations en 
% lu ^ ™ i rn hi^rri provenance de Thaïlande, de 

et que le pnnclj^ problème de ^ 


i miné certains immeubles. 


encore rur les pistes de l’aèroport. 
L 'agence h ngrolse MLT-L écrit 
d'autre art qu; 1. quasi -totalité 
de la population a fui et qu’il ne 
reste plus à P? .om-Penh que 


d’organiser le r tour des anciens 
habitants. 

Le nouveau régime et les trou- 
pes vietnamiennes doivent faire 
face k une résistance qui neidé- 
sarme pas. Les Informations en 
provenance de Thaïlande, de 
même que la radio « la Voix du 
Kampuchea démocratique », font 
état de combats dans toutes les 
réglons. Un réfugié a affirmé 


armement hétéroclite, composé ceux du président Mauoum, cen- tourne à yide dvarehle a tout francs par an au titre du déve- 

surtout d£ lance-roquettes porta- sès combattre côte i oète. S^^duit^teTr^Se Jappement ichlTfre dérisoire 

du oouvoir P®* 1 rapport aux besoins) . elle i e n ianvler ueu avant 

U A rfl rnnb-a KiiH pouvoir. consent 60 millions au titre des dénart iîour Skin ^nals^ Waffimé Prendre avec des troupes et des 

Nord conrre jua Pn premier ministre qui ne subventions d'équilibre budgétaire Se Æ aaS^mAt UnU chaK le chemin de la forêt, au 

« La classe politique originaire de prendre le risque de la rupture, Joue pas Je Jeu. une puissance — sans compter l'aide militaire entier » dirigeait la résistance. 00 ^ de Siem-Réap. 

du Sud est inquiète de la présence 11 est clair qu’entre M. Htesène “ J* dlrecte - au sujet de laquelle ll est m. Ieng s ^ a ausei déclaré Deux Journalistes thaïlandais, 

d’Hissène Habré à la tête du Habré et le président MaUoum la prœœioe ^ trop visible dix- Impossible d'obtenir aucun chiffre qu’une tentative de coup d'Etat déguisés en pêcheurs, ont pu 

gouvernement La classe politique « le courant ne passe pas ». On a i 1 f?ï ess1011 à 1 ^ n " Précîf a ÏTDjamena. Quatre oents provietnamienne avait été écra- s’approcher de la flotille qui 

originaire du Nord est frustrée beaucoup remarqué Ici l’absence ^^endanoe du pays, une popula- coopérants, parmi lesquels deux sée le 5 novembre, deux jours bombarde les zones côtières pro- 

parce que le premier ministre ne du premier ministre et d’une «on en grandepartie apathique, cent quatre-vingts enseignants, après la signature du traité ches de la Thaïlande- Es affir- 


enffer » dirigeait la résistance. 
M. ieng Sary a aussi déclaré 
qu’une tentative de coup d’Etat 
provietnamienne avait été écra- 
sée le 5 novembre, deux jours 


prendre avec des troupes et des. 
chars le chemin de la forêt, au 
nord de Siem-Réap. 

Deux Journalistes thaïlandais, 
déguisés en pêcheurs, ont pu 
s’approcher de la flotille qui 
bombarde les zones côtières pro- 


dispose d’aucun pouvoir réel », grande partie des membres de son et comme brisée par la guerre servent au Tchad, ce qui est peu 

nous dit un bon connaisseur du cabinet à la cérémonie de présen- civile, une armee divisée,. C'est en comparaison avec les quatre 

pays. H est vrai que le vieil anta- tation des vœux du nouvel an du une bien lourde charge pour le mille assistante techniques fran- 
gonisme entre le Nord, en majo- corps diplomatique au président général MaUomn, ancien combat- çais installés en Côts - d’ivoire, 
ri té musulman, et le Sud, qu'ha- de la République tchadienne. tant de l'armée française, porté C'est encore beaucoup, néan- 
bite une majorité de chrétiens et M. Habré n’a même pas assisté à ** tète de lEtat depuis bientôt moins, en regard de oe que font 

d 'animistes, s'est brutalement à la cérémonie des vœux du gou- Quatre ans, dans un pays dont les autres «Etats amis», 

exacerbé à la faveur de l'entrée ver nement au chef de l’Etat. 

de M. Hissène Habré dans le gou- Des rumeurs de coup d'Etat clr- ]|n rnnt-HpvpInnnomonf nprnpfnp 

vernement. cillent périodiquement & NDja- un 5wU5-Oeïei(ïppenreni ptÿipeiUL 

Un musulman de la région mena. Les désaccords entre les Quelles espérances peuvent thétique, de leur pays dans le club 
d’Abeche, particulièrememt repré- deux plus hautes autorités du nourrir les dirigeants d'un Etat des producteurs de pétrole. Quel- 
sentatlf des « gens du Nord ». pays sont, en effet, si graves qu'un dont le budget annuel n'atteint ques Indices encourageants ont 
dresse un constat amer : « Habré conseil des ministres prévu pour pas 20 milliards de F CFA (2j été découverte au Kanem, au 
est un piètre politique. Il n’a rien le 29 décembre dernier a dû être et où la totalité de la masse sala- Ouaddaï et dans la région de 
obtenu pour nous depuis sa nomi- annulé. Chacun s'attend à voir riale en 1975 (dernière année de Sar h. 

nation. Il est aux mains des gens l’un des deux hommes tenter référence) n’excédait pas 17 mil- Dans l'Immédiat, les dirigeants i 
du Sud et n’a plus aucun crédit brutalement de confisquer la tota- llards de francs CFA de ND j amena doivent, en prio- 

parmi nous - Il est devenu impo- lité du pouvoir et l’on parie de Animé par quelques lntellec- rité, résoudre le problème de la 
pubOre en quelques mots- » Son plus en plus de l'entrée en scène tue^ lucides et courageux, un sécurité. Or. si le général Malloum 


d'amitié et de coopération sovléto- 


atrocités commises par les Khmers 
rouges. Son agence de presse, 
SJ» JL» a rapporté dimanche que 
des dizaines de cadavres avaient 
été retrouvés dans l'ancien lycée 
TuoI Seng, au centre de Phnom- 
Penh. « Cette grande école était 
devenue un pénitencier où étaient 


des caisses de munitions vides 
flottant sur J 'eau, avec des Ins- 
criptions soviétiques, alors que les 
navires bombardaient - la côte. A 
Bangkok, des sources militaires 
affirment que des conseillers so- 
viétiques, est-allemands et cubains 
participent aux opérations au 
Cambodge. 

Enfin, selon un Journaliste 
thaïlandais qui s'est rendu dans 
une de leurs positions proche de 
la frontière, les Khmers rDuges 
semblent déterminés à résister. 


défavorable dans 1 autre « camp ». Le nom du colonel Kamoungue. mlque mis en place par le régime clament prêts & le faire, jamais 
chez un « Sudiste » de la région ancien ministre des affaires mlutalre a déposé un rapport qui « dernier quart d'heure » n'a sem- I 
cotonnière de Sarh. s Habré nous étrangères, aujourd’hui détenteur accumule les constatations acca- bJé tant s'éterniser, alors que les 
a beaucoup déçus, il n’a cherché du poste-clé de co mm a n dant de plantes. On y lit notamment * signes de dégradation de la situa- 
qdu placer des hommes de sa ls. gendarmerie, est celui qui re- « Les mandats télégraphiques sont ü °n ne cessent de se multiplier, 
tribu, a faire une politique regio- vient le plus fréquemment dans payés avec de dix à quinze jours 

naliste, à dresser les musulmans les spéculations. retard, par manque de fonds FIN 

contre ceux qui ne le sont pas. Fin octobre déjà. MM. Habré disponibles ». Dans certaines laça- _ . 

à P pposeT etMaü^m s'étalent ouvertement i^STle carburant Z^dkxJÔis 1 1 4 ooos 

?“**•.*? dans 8011 entourage affrontés sur des questions de plus cher que le prix officiel, et nord du paya et qu’au terme d’un! 
immédiat, que des nordistes , et procédure. L’un des proches col- l’administration n’hésite pas à accord «igné & Rome le 7 janvier j 
sou esprit TêvoîutionnaiTB se laborateuza du chef de l'Etat aller s’approvisionner à ce prix. ««■«* Lavai et Mussolini, la 

limite à un verbalisme stérile-.* soupire : « Le gouvernement de peur de ne pouvoir fonction- Pra ? ce, A^? I ? r ^T. 1 ^ atal i 1 1 é<! î u 7 c ^ adi 

Bref, l'ancien chef des rebelles d’union s’est réuni en tout deux 7i«r_ » Allant au-delà du simple fZ. t 

toubbaus n’a pu rallié lu «ra- /où. pour tre ùx haïra d’allilée constat de faillite, les rédacteurs iSifS, ’ïïjsr' I? 7Elémi?t fiRu I 
dûtes» et beaucoup de ses amis le 28 octobre et pour quelques du rapport ont tenté de présenter ni par le Parlement fronçais. 

« nordistes » l’ont lâché. minutes le 9 novembre, avant le une esquisse de solution : désar- i2> î franc c.fa. = 0,02 franc 1 

Même si aucun des deux hom- voyage du président Malloum en me ment douanier pour résorber la français, 

mes n’a Jusqu’à présent décidé France et en Suisse _» contrebande, relance du crédit. 

BIBLIOGRAPHIE fices suppllnentabres q eidgw^de ^ 

Q ïn ^Turrr-J le T tISL détention au Tchad, annonce à 

«LE FROLINAT I « POUR LE TCHAD » SSttïl * ■ 


[T montants des lits-J. Dans la 


et d’enfants de moins de quinze 
ans. — (UJ>I.. AFJ, AJ»., 


Pékin amorce une libéralisation 
de sa politique religieuse 


« LE FROLINAT « POUR LE TCHAD » «■ SSf 5 £“ p^""aÆ nc a e 5SSW 11 

****"* “« BfaraSîniftS SSfâïS, 

DU TCHAD, 1965-1976» et Omella Tondîni CJ, - A - 7 nS a^^S^faS un voyS 

rfp Pnhprt Riiîîfpnhllik Comme celui de Raymond De- Quelques optimistes — c'est du Soudan au Tchad. Elle précise 

ae KODen DUljiennUlJS partons WoB^dufflSSt im). tnlncle qu'il en subsiste dans de que les révolutionnaires tchadlens ] 


et Omella Tondini 

Comme celui de Raymond De- 


le Tchad de Marte -Laure de’ WUœ conditions 1- attendent la ont remis M. AgOCT aux autorités 
ensemble, pg-*.- g* d’Omella Tondini est solution de tous les maux du soudanaises de la province du 
a huit ans ceIui de la rébellion, en lutte Tcha d de l’entrée, encore hypo- I Darfur, limitrophe du Tchad. 
ls révolte depuis quatorze ans contre le pou- 


i Kenya, fait le point sur voir central de NDJamena. Les 
le mouvement de rébellion armée qui photographies de Marie-Laure de 
se poursuit depuis treize ans au Decker représentent, en grande 
Tchad et atteint actuellement les majorité, des guérilleros en ar- 
deux tiers de la superficie de l'an- ■ ma 

nie français#! permettent de faire abstraction 


91 française. des combats. Cette série d'images 

Ou Il s agisse des causes de lin- d'une grande beauté, au’accom- 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le Front Polisario assure qu’il a infligé 
de lourdes pertes aux troupes marocaines 


se signification profonde, raideur a un «oauent plxyflorer ponr les L’armée marocaine aurait subi M. M-hamed Boucetta. deux mes- 
voulu, et au. aller au-delà des appa- au Front de libération jes 16 et 17 Jamier sa plus lourde sages au président mauritanien, 

rences. Multipliant les contacts D P lus P 0 ^. * a défaite depuis le début de la le colonel Ould Salek. 

directs avec les responsables du Sïf 8^^ du Sahara occidental, à T __ . . . . llw1 . Œ 

Front de fibéralion Miions'e du ^ 15?u“ Al|S SSÏ S 

Tchad, analysant les textes pub II fc guerre civile. La plupart des pho- Ïï fonder dont lîït émnotre convention d'établissement des 
par ses dirigeants, ayant dépouillé tographies sont consacrées à des correspondant en Algérie le Front Marocains è“ Mauritanie et des 
une large part des nombreux articles hommes sans nom. qui ont « pris polisario annonce que' de très Mauritaniens au Maroc a été 
consacrés à la rébellion, comme en ta montagne n parce que. pour violents combats se sont déroulés s, ^ n ^ e et la Question du Sahara 
témoignent les multiples références gu*- * ta révolution est devenue pendant deux jours à quelques occidental a, été évoquée « avec 
et notes, il a réalisé un travail sara l on n * , vo ‘ t 1 f l dizaines de kilomètres au nord-est I ^ a l bat ach 5 r_ 

équivalent Jusqu’à ce jour. a “ c ^ n ***& connu. AlnsL la de la capitale. El Aïoun. Les ma- che à faire le point a la suite des 

I » T b IImL mi nri. Photographe qui avait retrouvé. aU isards auraient Intercepté suc- différentes déclarations du chef 
" !5„ç * »“ printemps 1975. la trace de âjœ.venjcmt deux colonnes des d « >' Eta t mauritanien sur un refé- 
^îtée avac un grand souci a obiec- l’ethnologue française Françoise forces armées royales faisant ren,lum d autodétermination et 
livitô. Il n'y a là. en dépit d'une sym- Claustre a respecté le vœu expri- «jus de six cents tués deux cent re J et de cette proposition par le 
pathie qui est annoncée par l'auteur mé par cette dernière et par son cinquante blessés. Lœ guérilleros Front Polisario île Monde des 
lui-même, aucune trace de ce mili- jnari. lors de leur libération, à annoncent avoir fait cinquante et 1®* H 18 Janvier), 
tantisms qui pèse presque toujours Tripoli, le 31 Janvier 197ï : * Nous prisonniers, dont plusieurs 27 

sur les exposés consacrés à la I? trouveT des ofOclers. récupéré quatre engins m* Abderrahlm Bouabid, pre- 

révolte tchadienne. anonymes... n — pu. D. blindés, soixante véhicules et plu- mler secrétaire du principal parti 

JrjfïSS.Ï r-ss- SELS ÏÏSJTS-l.îï'S roSS^p U n ;Æ'“r Si^ q d u “ 

ieol“roo4»1o m be'îb. y . due»uê n»» 11. 


celui de l'actuel président Félix Mai- 
Toum, sont relatées avec soin. Reste 
à poursuivra l'étude au-delà de 1976, 
â dresser le bilan de ce que la 
rébellion aura apporté au peuple 
tchadien et surtout à replacer cette 
guerre meurtrière dans le contexte 
plus large du nationalisme africain, 
une triple tâcha encore prématurée. 

Ph. D. 



H®Q® 

Clôture des jeux | 
mardi après-midi' g 


Land Rover et sept blindés. Le si la Mauritanie cédait là partie 
Polisario annonce enfin ^ qu'un du Sahara qu'elle a récupérée. « le 
chasseur F-5 et quatre hélicop- Maroc serait dans un isolement 
tères ont été abattus. étouffant ». car « un Elat artifi- 

Cetfce bataille s'inscrit dans le ciel » serait créé et ne pourrait 
cadre de r b offensive Houari- vivre qu'avec le sou Lieu total de 
Boumedlène ». lancée au début du l'Algérie. 

mois de janvier par le Front. En conséquence. Il demande aux 

Le Maroc n'avait toujours pas responsables d'opposer «une rtra- 
réagi à ces déclarations lundi ma- têgie nouvelle et globale pour faire 
tin 22 janvier. Notre correspon- face d ta sifuafion ». Selon lui. 
dant à Rabat signale, en revan- face aux dangers qui raenacem 
che. qu’au cours des quinze der- l'intégrité territoriale du royaume, 
niera jours le roi Hassan n a un redressement de la situation 
fait remettre par son ministre Intérieure s’impose, ainsi qu'une 
des affaires étrangères, e démocratie véritable *. 


f Suite de la première page J 

Il resta que la manifestation annon- 
cée est la plus Importante dont on 
ait entendu parler depuis la révo- 
lution culturelle, la première surtout 
où il ait été question d'engagements 
nouveaux en matière de politique 
religieuse. 

La question est de savoir ce que 
peuvent signifier pratiquement cas 
engagements. La Constitution stipule 
en son article 46 que- les citoyens 
ont la liberté de pratiquer une 
rellgîo nja liberté de ne pas prati- 
quer de religion et de propager 
l'athéisme -. Elle indiqua aussi toute- 
fois dans son article 2 qu'« en Répu- 
blique populaire de Chine l’Idéologie 
directrice est le marxisme, le léni- 
nisme. la pensée Mao Zedong -. Ce 
qu'il est convenu d'appeler - la poli- 
tique du parti - en matière de religion 
évolué entre ces deux notions, Inter- 
dit toute propagande religieuse (y 
compris l’édition ou l'Importation de 
livres saints chrétiens, islamiques ou 
autres), lune conrre les - supersti- 
tions - mais autorisa, particulière- 
ment dans les régions de minorités 
nationales, la survivance d'un culte 
et d'officiants, avec le soutient finan- 
cier des pouvoirs publics. 

Une pins grande liberté 

de coite ? 

L'information en provenance de 
Changhal retient l'attention, précisé- 
ment parce qu'il ne s'agit pas d'une 
région de minorité, et parce que les 
représentants des églises chrétiennes 
y son cités en télé des ntoabllltéa 
religieuses Reste à savoir ce qui est 
entendu par - le développement d’ac- 
tivité anormales - de la part des 
• organisations patriotiques nllgteu- 


La nouvelle direction chinoise 
envisagerait-elle d'accorder une plus 
grande liberté de culte 7 Certains 
observateurs ne l'excluent pas pour 
deux raisons. Shangai d'abord, qui 
a élè le llef de la - bande des 
quatre -, ]oue actuellement un rôle 
pilote dans le renversement des 
politiques suivies depuis vingt ans, 
el une expérience peut y être tentée 
en laveur d'éléments dont le régime 
souhaite s'assurer la soutien. 


la libération, le siège de l'université 
Aurore, dirigée par les jésuites, et 
l'on sait de bonne source que les 
autorités chinoises ont tenté récem- 
ment de savoir si la Compagnie de 
Jésus ne songerait pas, selon ses 
moyens et dans des formes nouvelles 
appropriées, à reprendre des acti- 
vités enseignantes en Chine. Cela 
peut surprendre, -mais, nécessité 
faisant loi, Il est compréhensible quê- 
tes dirigeants de Pékin, dans leur 
soif de modernisation et de savoir 
occidental, frappent à toutes les 
portes. 

Sur un autre thème, mais qui 
relève également des ■ drohs de 
r homme -, deux petites manifes- 
tations ont eu (leu dimanche 21 jan- 
vier, à Pékin. Au parc Sun Yatsen. 
une centaine de Chinois — observés 
par un nombre Impressionnant de 
correspondants étrangers — ont été 
informés de la fondation de -M 
branche pékinoise de la société des 
lumières » qui se propose avant tout 
de promouvoir la démocratie, mate 
commence par affirmer dans sa 
charte en douze pointa sa loyauté 
envers le comité central du P.C. 
chinois. 

Un peu plus tard dans 1a lournéa, 
une manifestation d'un autre genre 
a eu lieu devant te grand portail 
du complexe gouvernemental de 
Zhung Nan-hai : quelques dizaines 
de personnes, tout au plus, mate 
ceux-là même — les démunis, les 
gueux, ceux dont les plaintes n'sbou- 
tissent pas, et qui réclament seule- 
ment du travail et de quoi sa nourrir 
— qui avaient déjà manifesté une 
semaine plus tôt au même endroiL 
Tout s'est passé dans te plus orand 
calme et de manière presque Ina- 
perçu a A minuit, c'est à peine si l’on 
remarquait encore un léger renior- 
cement du service d’ordre devant 
l’enceinte inviolable où s'abritent les 
hautes autorités du régime. 


• Les Etats-Unis ne signeront 
aucun contrat de ventes. d’armes 
avec Taiwan pendant l’année 
1379, a annoncé, un haut f onc- 


les contrats déjà signés seront 
honorés. Es portent sur des livraJ- 


:*• porte-p3ro:e du eroira 
v: relayés pour affirmer' qi 
ra le départ du chah. '.In 
face à art n grâce eowpl 
"■~riste r, les ccicm'jrîisîes es! 
'■■t que c’est 1 eux q'ze revie 
■érection du mouvement. = Po 
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PROCHE-ORIENT 


Des activistes musulmans affrontent 
des manifestants de gaache 

(Suite de la première page.) tiens» de religieux se relaient des groupes d’activistes musai' 


Une assemblée d’Arabes israéliens proclame sa solidarité 
avee la population des territoires occnpés 


tiens» de religieux se relaient des groupes d’activistes musul- rf ir De notre correspondant 

auprès des Journaux pour les In- mans qni. précédant le cortège, ? ilJÎÎL p ro *°®p ,p ■*» séjcOT K “3*5“ 

vlter à se montrer « raisonna- ameutaient la dodu la t ion aux cris I à Jérusalem. L envoyé spécial EnpoUfclq 


toujours en marge de la société 


rrv, —. Mi... .... . a.uprt= ues journaux pour les ta- mans quU précédant 2e cortège, 

P ° Sé v* ter à ** montrer « raisonna- ameutaient la population auxcfls 
Wc î,*’ ^ndegaiu quotidien du de: * Attention, les communistes 
Sn? matin, qui avait publié récem- arrivent », «Cette procession n'a 

ifdlStLSf 5 a ^- t P 1 J us i eura critiques pas été autorisée par les reli- 

;t ^-1 I ■ < j eg , ct S l ~ à 3 egaïd de la République tsîa- ffieux. ». « Ils n'ont pas le droit 

ÏÏg? micple ' meme «î» un avertis- de prononcer le nom te Kho- 

iSf®, ^ Pjwlnce s apprêtent sement des employés des postes memy. a 

JSES: P 0 *? - ? télécommunications, menaçant En fait, on se trouvait devant 

pr 5= 1 de la de lui couper les lignes telépho- une manifestation d’un genre 

a v pltçtw s’il ne rentr ait pas dans nouveau à laquelle les habitants 
le àxoA chemin. de Téhéran sont peu habitués. 

Aès a0 ? arrivée, et Tout d'abord, les inscriptions sur 

*£<JÏÎ2?? aée baz f r - Au des quatre derniers les banderoles et les mots d'ordre 

qui peut contenir vingt mille mois, les Journalistes de Kayhan. ne faisaient aucune allusion aux 
p 83 ® 01111 ^ 7 et la plupart de leurs collègues, thèmes préférés des religieux. En 

L’ayatollah Khomelny s’effor- «t fait la grève à deux reprises revanche, on pouvait lire sur les 
cera probablement d'apaiser la ^ vue d'affirmer la liberté de la pancartes des manifestants : 
tension entre les activistes mu- Presse. Certains d’entre eux sont «Payez les salaires des ouvriers 
sulmans et les groupements de décidés à. recourir une fols de plus congédiés», «A bas l’armée im- 
gauche. qui s’aggrave dangereu- «■ te grève si les manœuvres d'in- pénaliste », a Pour un gouverne - 
sement. Samedi après-midi, une Amidation ne cessent pas. ment des ouvriers », a Extirpons 

centaine de jeunes se réclamant Parmi les articles mis en cause les racines du colonialisme, a En , 

des c étudiants musulmans de P a r les activistes musulmans outre, les femmes défilaient sans ! 
runtoersité » ont occupé les . 


à Jérusalem. L'envoyé spécial politique, la grande majorité 

américain a dâ poursuivre tance et marque une évolution de d entre enx se distinguent nefcfce- 
ses discassions avec les l'opinion an sein de la minorité * ta a £?«ro£ lo ?H^ 

experts israéliens, car U ne *»be israélienne. Le parti tra- 
semble ms être ieïvmie m «mis* * résgi ffrne minière 

Jïï oui met r accent sur la signiïlca- 5? 11 ““P 61 ® dn Parlement (cinq 

““ «S *&““»>! « *“ èledlot» locales 

espérait pouvoir présenter au reflète les craintes d’une grande P 00 * J*** ^ UBtea uniquement 
gouvernement égyptien, partie de la majorité jnhr&na composées d'Arabes. Les demlè- 
M. Atherton devait quitter, une nouvelle fois dénoncé les 168 Sections _ municipales, en 
dimanche. Israël pour multiples dangers que représente, «SLÆHïï* 

Le Caire, mais après la rén- selon lui. le plan d'autonomie ct 06666 «PP 0 ^- 

nion hebdomadaire du conseil Proposé par le gouvernement mo “ _ .... 

J-. Regin aux Palestiniens des terri- Sortent concentrée en Galilée 

«nüfSîl tolrea oompSrtüSe ralmSo “J*™ te 1» 

parait n avoir pas admis les ^ _££*. ne population arabe a doublé en 

dernières suggestions améri- canséqn^ces sur l’attitude des ‘lutoze ans. En 1978, elle a aug- 
c aines, U a repris dimanche Arabes d Israël C’est une façon ^ 3 “L % et la population 

soir les discussions snr le pro- d’indiquer que pareille solution 06 h?. % -.9 et accroissement 

jet de traité israélo-égyptien, pourrait également donner à ces ^SSHL® 
et celles-ci devaient «nï «nd«* «ère d-antenomie. “P"? i?SJSSS £ 


! 12 %- Cet accroissement 
i d’inquiéter les dirigeants 
îs. Depuis l’occupation de 


locaux du journal Kayhan, pour 
protester contre ce qn’Qs ont 
qualifié c d’orientation franche- 
ment pro-marziste » de oe quo- 


expliqué la signification de leur 
geste : «Le mouvement religieux. 


Kayhan sont rédigés dans un style 
mandate. D'autre part, la rédac- 
tion utilise des dépêches de Reu- 
ter, te VAS J*, de F A.P„ qui sont 
au service de rtmpérialisme. Tout 
récemment encore, la rédaction de 


de vendredi, alors que le moindre 
communiqué ou la moindre infor- 
mation émanant des groupements 
marxistes sont reproduits avec 
diligence. En outre, les journa- 
listes te Kayhan grossissent déli- 
bérément les divergences entre 
les différents groupements de l'op- 
position .» 

Les porte-parole du groupe se 


Æk 


ent sous l’administration 

20 Janvier à Nazareth, une oen^ Quelques Jours avant la réunion 

taine de membres dn comité de de Nazareth, le 17 janvier, plu- Jw? ^J»r“ Sr 6011 AraDe P 001 

défense des terres arabes, aux- sieurs étudiants arabes israéliens 

quels s’étalent joints plus de la de Jérusalem, Halia et Tel-Aviv ** 

moitié des présidente des conseils avaient adressé à l’O-U». an télé- ^ provoque de pins en 

locaux arabes, ont adopté une gramme exhortant la résistance 

motion de soutien à c 2a lutte te palestinienne à, poursuivre la communautés. En Galilee. notam- 
leurs camarades de Cisjordanie e lutte armée contre Israël». de 







o>o 


et tu territoire de Gcza contre C'était également la première fols ]£j5îSS„ n 
roceupation. roaneüoa et les lue cela se prodaisatL Des asso- ÏÏS5S!2?ft „f5, £ 

implantations eeUmiaXittee ». Les dations d'étudiants Jnlfs et des ???^£Î5J' 1 !SlE 0 2? *S' t ?. de 
participent» ont bien précisé députés ont rtdsmé leipulslon 

qu’ils exprimaient ainsi « leur de oes étudiants. zrf? *Mpanalon arabe», de- 

solidarité uoec le commit tu Ces faits viennent rappeler 

peuple palestinien, sous la direc- r existence des cinq cent dix tâtions * en Galilée. La décision 
«on de rOJLP* pour le rétablis- mille Arabes en Israël (an Arabe 2 wïira siarted m nlS^d? 
sement d’un Etat indépendant ». pour six juifs) et leur situation «fudêls&tlou » de la GaîîlJe fnpu 
C’est la première fois qu’une tiès particulière - un rappel qui SjSete SmSnt aSSl ‘SSi 
une assemblée représentative de semble parfois nécessaire, même £nJulf> avait^té X 
la population arabe dTsraël prend pour les Israéliens. S'ils ne sont précédents jzoïrverDemmta Le 
& ce sujet position officiellement plus sous un régime de contrôle Soj et d’exproprier des centaines 
et en ces termes. Ua certain militaire — définitivement aboli d’hectares RTmarf priant k rien 
nombre de dirigeante politiques a en 1966. — les Arabes sont des Arabes avait nnm>ané nue très 
Jérusalem ne s’y sont pas trom- « cttoysns » (1) qui. volontaire- violente réaction de la -part de 
pés : l'événement est d’imper- ment on involontairement, vivent ^ damiers. Le 30 maie 1976 


figure une lettre ouverte des le tchador traditionnel, tenant I 
fedoyin Khalg — un mouvement les hommes par la main en signe 


sont relayés pour «.f prm»T que, de guérilleros de tendance de solidarité, 
après le départ du ghab. 27ran marxiste — à l’ayatollah Kho- Malgré les c 


ffiTiiTSÎ «îf^dSSSSÏÏtaS HKÏÏB&KHKT3BB 

marxiste», les comimmlstes esti- „ _* s'est terminée »»n. incident no- 1» destruction de plusieurs msl- 

msnt que c'est & eux que revient *“ î0, îf“ tnblt Le curage aui se désslne «n De notre correspondant sons cmstraltes ■ijégaliœent». 

la direction dn mouvement .rrmr rülam comme jrrftexU pour tta- KUl ^ l'oppœltlou lnouléte au Le malaisé- des Arabes Israéliens 

Roas. musulmane, ont-ils souli- J£!* “ WJ* plus haut point les dirigeants, tin Bereuta. — U. a O cl. a-avarorie CO' en ce s. m palestinienne ,’est redevient très sensible. An sein 

gnA les communiste! sont extrê- skw s. „ des porte-parole du Front natlo- ee ponrenivent an Sué-Utan sepnl, nettement eenrnreéa e* uni a rtbrt de l'appareil gouvernemental. 

moment dangereux. Juaau’t main- XS3S£,nhSdStaL l^?Ma«ï rial nous a déclaré A ee propos samedi » Janvier, pnr-d-aoa m «t. lens. popuiatmn» . rémunère» à quelqu'un vient de tarer JTO lignai 

tenant, funtaerseU était le seul SSÎT que son organisation était poor Ses forces Internet! nnues su Ns- gainer us nuits, et lu pausnnn- djalimia ll s'agit du professeur 
endroft OÙ ü, avaient une lu « te droit te loue lot enmpat don, anjea. La cible Su chrétiens peüreWstu snnHennm,. ,nn.u Mosbe Sharon. COTseDler auprès 

influence. Maie a sesible que lu ^ ^exprime, librement ». ?r»la qu'ü ut NJutlei. cnet-Ur» de u rfltoa non Utaéllen, opèrent è parti, dn W«^r ministre Pour les 

presse, récemment axtartsée à ïîiSéï et la^i aéSSaEuï et fallait à tout pris éviter toute et an. aouuiue e. vllUsu enrtem- eu uelnres .hfllre» affktas arabes, nommé par 

remruüre, s mt eu tmin. ie ee ^ lî pSîpte iSStS ^puble de mettre en n»u n™ mu s. pire, u t»»...- omn. atome a nevrootn. u™™ £. À-£.gg. te J £-‘ e i£!?- 

joindre au complot contre le „ œnTre MI11 . i. nnnnRpr » cause « le front uni du peuple » tion qvt arait tegaxné «« to*m done j. rfaointion voté» veouredi , neces " 

mouvement islamique. Dans ce ppos !. r „“ alore eue le txmvoir demeîira ton. inrfe nue retetive rtiMMBon dn slté dc satisfaire up certain _nom- 


MHBn des émeabes avalent fait six morts 

et plus de cent blessés. 

les duels d’artillerie se poursuivent i construction dans les villages 
entre chrétiens et polestmo-progrossisles agfiSBSîS 

la destruction de plusieurs xnal- 
Dc notre correspondanf sons construites a inégalement», 

Le malaisé - des Arabes Israéliens 

lnei» d'artiltorta pnlimea de feu palestinienne s’est redevie nt t rès a goslb te. An sein 
id-uhxD depuis nettement renforcée, ce qui » obligé de r appareil gonvememental. 


** ^é**”**; j dénoaoe las carences du gouver- 


ISrT re,, if *tÜnœot que le peuple mettra s P c f ptJ Y Je “ mettre en nmnt». D»e foi» de pu», u popni»- r«*ei. ait - on à Bcnoatb. tenon n™ 1^7 

joindre au complot contre le to at „ œnTre i. nonflRpr x cause «Je front uni du peuple » «on qvt avait regagné ms foyers done j. résolution voté» vemiredi t neces " 

n^Si Z. utilisation de nslam e^ut alors que le pouvoir demeure tou- après une relative staUhsatten du par le Conseil de sécurité. -aussi bref 

iSe ffiAS d’imposer «« système de parti joure aux mains de l’année et de SnA retire «déploiement de ^ le . faite qne dan» le. déchu.- chf ÎÆ 

dp nmivpne» ■m.pvstannèrea unique et un climat de répres- ^ SAVAK. la riNuL, an prtatempa 1S7S. a tion» de ses dirigeants. À l’Instar femAl tong afin d’atténuer l’arfupl 

journaUstcitte le^mSrii^- * Uws interprétation Des professeurs et étudiants de «* p®, 0 "' «“ ^ef do gouvernement. m_ Bcgm. ÏÏÏ^^i^eSt Sharon 

^ nslam, affirme la lettre gauche estiment pour leur part vement « teotefote restant j«- rt dB «nimstre do 1» détente. dSonS l *1 £££!£ 

clés r&Jrtrur ouverte - m ferait un instrument qu'on ne saurait transiger sur le 9 nà ta / è S°°* l îîî*î. x “ n * **- "Weisman, o»nx-d ont développé nement et critique certainSdé- 

sont ^deP^àïcU^eurs ^atot^que Vt . t ^ érialigme <* principe de là Uberté d'expression ÜIÏL "î 0 ” , iJ"? “ citions, comme tes destructions de 

pour notre part, nousafttrmons p t ^ tolérée.» pour laquelle le peuple iranien a ““ *™ nde locm " t***™ ,e dB>lt i «einsif de u maisons. H suggère la soppres- 

que la Uberté d’opinion dottêtre sacrifié tant de martyrs. Certains ut ^ Nabatiea. aaendr e par m propres moyens», slon de son poste en réclamant 

l'apanage de tout le monde. Tou- Marrha Aar afiidinnlr «>mptent sur 1 arrivée prochaine Les d nel» d’artmerie ont lien L ^ t * t h6b J* n BT1 _S uI,, *** la nomination d’un ministre dis- 

• tefoÙTnmis ^écisonT^. tens ^ârcne des erUDJantS marxmes de Khomelny, espérant qu’eue entre les position. ptie*Jno-pro- V»* J P«ant «te crédite spéciaux et de 

rétave révohltionnaire actuelle “ ' ' l , contribuera i freiner l’action des ««sistes iftnées antoar dn château ° n “•_!? pen5C P»* Be ÏV >nth ;^ ù moyens à la mesure de la tâche 

2a discussion iOtStaoiaue constitué Samedi, quelques milliers de « éléments religieux incontrôlés » Je Beanfort et le» enclaves ehré- rott «■***“« rappatMaa d’un à accomplir. M. Sharon — qui ne 
«ne trahison. » to ° vpus de .,«a uc ^® avalent qui, estiment-ils, ne reflètent pas tiennes stm juste en Uem et harcèI * nie,,t cûntlnuea a “ dispose que d’un budget annuel de 

été attaqués et dispersés brutale- nécessairement le point de vue de ap p a jées en dnuième une par des ”*!“■ ■* Uu 7 U * tu * ** 65000 francs environ — n’a pas 

? ven “ ï PâWevt par des l'ayatollah. Dimanche, des mani- ^ tsnéhens. tainement est plus probable «ne caché qu’il préférerait retourner 

PrPUÎfiFK flPf rpfi/lÎPilY militants religieux, aux -cris de- f estants de gauche pertajent des *® Ue 6*®®®. «ranfl® opération ter- à l’université pour poursuivre ses 

M UC3 lc, y CUA venus maintenant habituels de : pancartes mettant en valeur l'une te israélien* soulignent que la restro. — u G. recherches sur la culture isla- 

Sûr la ore^e «te seul partie est le parti_ de des déclarations dn chef religieux mlque. pans une Interview accor T 

H Dtot» et «Rouholiah fKho- c uiite : % Les marxistes ont le — - - - ■ dée au Jérusalem Pcsl, ü a affirmé 

Pratiquement, tes -militante ont z ^ m 7> ijdtre leader.» Diman- droit d'exprimer, leur opinion. » T n n-é-M»» J n aj ? u I a ïl? c ® ne dotation équivalente 

exigé de la rédaction quHn g*jWès Je dix mille Jeunes _.„ A , La reconstruction QU pays Coûtera J 1 * °î^ uü ™ 

énorme pavé de douze colonnes étudiants et ouvriers ont défilé JEAN GUEYRAS. _ _ _ - ,, S? 11 ?, vmnua « bouleverser la 

sripondant aux mensonges des J* 1 1 ^ :r Gbazvme A l’nniver- "I fl 111111111-1*11 fi il P llVTPQ situation , et échanger compté- 

marxistes» soit publié je technique dAiya mehr , aux ■ ■ ■* Xvf lILU-lldXUb Ut? ilVfvu tement T atmosphère». 

fâS2Lrt3S£S D S& d?caS & L. un» . b«0,0 du « Ht a»n> ™, ^ Ub.„ r**NCIS CORNU. 

etKavhan avu s’esFmzasè Itou- vous dan» te lutte contre le chah fc ï/ , SîJ5 l 2Sîf.î f d8S autres P "Y* P° ur reconstruire et 146000 se trouvent actuellement (1) catoyM» & pan entière, mèm » 

büSret* ïrtîtie, apu pSIitre di- ü . ^impérialisme. Vive Kho- oSStoum 8011 économia Dans ce but. il dis- sans emploi, oe qui représente 2t # /« »’U* ne sont paawoiants^u aerî 

manche. La gravîrede cette mezTt V- » dans M^Ssdaté P 030 aussi d'une masse Importante de la population active d'autrefois. ^^^2it&lr^SeBJsJe« Druseg isrsé- 


Israéliens soulignent qne la reatxe» — LG. 


La reconstruction dn pays contera 

I7immdant’°allx mensonges dSt ÿ la place Ghazvine i I-bnlver- " 1 ft milll nmlfi fl P HvTPC situation s et • changer compté- 

marxistes » soit publié je technique dAiya mehr , aux ■ ■ ■* Xvf lIULUdfUD Ut? ilVfvu tement T atmosphère». 
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recherches sur la culture isla- 
mique: Dans une Interview accor- 
dée an Jérusalem Peut, H a affirmé 
qu’avec une dotation équivalente 


LE PRÉSIDENT SADATE 
ACCUSE MOSCOU 

ambassadeur du Liban en France. 1978. contre 8 milliards en 1974. Q|! € CHERCHER A ENCERCLER 

Le pays a subi depuis quatre ans * i- 33 banques ont honoré Inté- 1JA __ .. h 

-une crise très profonde » qui a Braiement tous leurs engagements -, Lfc MONDE ARABE» 

bouleversé toutes . ses structures, a * sou Kg né M. Sadaka, ajoutant que _ _ , .. „ p . __ A _, 

souligné M. Sadaka Ainsi, las deux la d ««8 extérieure ne représente que d{ £ï aK a W ÆSi 
premières années de guerre, en 1975 30 millions dé livres {4.5 milliards 20 Janvier une ferme mise en 
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livres libanaises (1), ce qui repré- Aussi ’ le temps est-I1 venu de re- « cherche, a-t-11 dit, à encercler 
sente davantage que le revenu bâtir l’économie : le conseil du déve- te monde arabe », dans un dis- 
national de cette période (6 mil- loppement et de la reconstruction fP^f 8 * EarartoanL ll 
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celles du commerce respectivement pour les logements sociaux, 400 mil- menacer la stabilité de la région. 
de 30% et 60%. Ilona pour les écoles et les hôpF sommes prêts à faire face 

Poutènt, .pris peu. qmri- l'rtropori j'SV to 
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y Suisse 


Saisissez la dernière chance d’acquérir 
votre résidence secondaire à 20 min. de 
GENEVE et de son aéroport. 

Les “RESIDENCES DE ROLLE” 

sitnées dans un jardin de 3000 m 2 face au lac Léman et au massif du 
Mont-Blanc, vous offrent des 

APPARTEMENTS DE 2 à 4 PIECES 
i de grand standing 

I Sauna, fitness-room, parking souterrain, pertes d’entrées 

[ automatiques, pariophone, augmentèrent encore le plaisir que vous 
i aurez à y passer des moments moubhables. 

[ Financement bancaire assuré à concurrence de 60%, taux 6%. 

i Le nombre d'appartements étant limité, hâtez-vous de nous retourner 
j le coupon d-dessous à /adresse 

l MARIOTTI SA, 93, rue de la Serve tte, CH-1202 Genève ^? 
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Mieux-Vivre 

Faîtes une première économie de 47F ai devenant Abonné-Fondateur: 

un an pour 98 1 seulement 


Ju argent? Pourtant, ü vous faut bien 
l’admettre : quelles que soient votre 
situation, votre position sociale, Faigent 
se trouve au centre de vos préoccupations 
quotidiennes, et conditionne votre mode 
d'existence. 


ceux qui, avant vous, ont tenté -et souvent 
réussi - quelque chose : une reconversion 
après 40 ans— la création d’une affaire en 
devenant le fournisseur de leur ancien 
employeurs, le lancement d’un restau- 
rante, etc. 


un spécialiste, vous vous sentez par contre 
trop souvent désarmé, face aux problè- 
mes que soulèvent vos propres intérêts. 


fixé pour objectif de vous aider chaque 


Ce magazine, nouveau par son contenu 
comme par sa forme, c’est Mieux-Vivre. 

L’argent que vous gagnez 
Vous pourriez peut-être avoir un salaire 
plus élevé— vous créer un second revenu— 
faire une brûlante carrière à l’étranger— 
fonder votre propre entreprise plus facile- 
ment que vous ne l’imaginez; avec de 
faibles capitaux de départ... aider votre 
femme à ouvrir un magasins, vous recon- 
vertir dans un secteur mieux payé— 
Mieux-Vivre vous suggérera chaque 
mois de nombreuses idées qui stimuleront 
yotre esprit d’entreprise, illustrera ces en- 
quêtes d’exemples de cas vécus, grâce aux- 


Avez-vous déjà songé aux sommes consi- 
dérables que vous pourriez économiser si 
vous étiez toujours sûr de tirer le meilleur 
profit de votre argent; qu’il s’agisse de dé- 
penses quotidiennes ou occasion n elles— 
de votre assurance-viefïqnivavs coûte peut- 
être trop cher)- de vôtre fogemerc* (vaut-il 
mieux acheter ou louer? préférer le neuf 
ou l’ancien?)— de vos vacances (fl y a tant 
de solutions auxquelles vous n’avez peut- 
être pas songé)— rie dos loisirs (votre pis- 
.dne est-elle vraiment un rêve inacces- 
sible ?)— de l’équipement de votre foyer 
(comment choisir votre chaîne HirEï?) de 
votre voiture (certaines se déprécient deux 
fois plus vite que d’autres)— 

Mieux-Vivre mènera à votre place les 
enquêtes que vous n’avez pas le temps de 
faire sur vos principales dépenses, étudiera 
les solutions qui vous feront réaliser; dans 
tous les domaines, des économies. 


L’argent que vous épargnez 

L’inflation existe, c’est indiscutable. Mais 
certains savent lui résister, en réalisant' 
d’excellents placements, qui leur assurent 
des revenus confortables en dividendes 
et plus-values. 

Que valent vraiment les placements 
containers? Les bijoux sont-ils une va- 
leur-refuge? Quels sont les inconvé- 
nients des bons anonymes ? Où en est 
le prix de la terre? Devez-vous acheter 
des parts de forêt? Comment choisir vos 
obligations ? En. suivant les conseils de 
votre banquier? La loi Monory est-elle 
une aubaine pour les épargnants? 

Des grands types d’investissements 
(munohiliq; terre, actions et obligations-), 
aux placements moins connus (objets d'art,, 
tapis d’Orient, timbres, numismatique—), . 
Mieux -Vivre passera en revue toutes les 
formules, décéléra pour vous les plus ren- 
tables/et vous aidera â éviter les faux-pas - : 
enfin, dans chaque numéro, un cahier de 
dernière heure sera exclusivement consa- 
cré à la gestion d’un portefeuille boursier. 

Devenez Abonné-Fondateur 

Inutile de chercher Mieux-Vivre en kiosque. 
H sera vendu uniquement par abonnement.. 


Le prix nonnal pour un an est fixé 3T45F.. 
Mais si vous décidez dès maintenant de. 
devenir Abonné-Fondateur; vous recevrez 
chaque mois Mieux-Vivre pour 98 F seule- 
ment, soit une économie de 47 F! 

Vous bénéficierez en outre de plusieurs 


Un abonnement garanti 
Cette garantie inhabituelle vous place à 
l’abri de tout risque : si, par extraordinaire, 
Mieux-Vivre cessait de vous plaire, vous 
pourriez- interrompre votre abonnement 
à tout moment. Vous seriez alors immédia- 
tement remboursé du solde de votre abon- 
nement. Sans discussion. 

Toujours le tarif le plus bas 
Au moment de renouveler votre abonne- 
ment, vous aurez l’assurance de bénéficiez; 
en votre qualité d’abonnê-fondateur, du 
tarif de réabonnement le plus avantageux. 
Et cela, aussi longtemps que vous voudrez 
bien compter au nombre de nos abonnés. 


Four devenir Abonné-Fondateur, 
remplissez et retournez-nous 
le bulletin ci-dessous.. 


NOUVEAU ! 
RETENEZ VITE 
VOTRE PREMIER 
NUMERO EN VOUS> 
ABONNANT DES 
AUJOURD’HUI 




EN CADEAU 

si vous choisissez de régler dès 
maintenant votre abonnement : 

L’Agenda-Budget 1979 
de Mieux-Vivre 

un cadeau très pratique pour comprendre 
sans peine où passe votre argent. 


/ BULLETIN D’ABONNE-FONDATEUTt 

? à remplir et à adresser à Mieux-Vivre 26, rue du Bouloi, 75001 Paris 

'/ Je m’abonne pour 1 an. (11 numéros) à Mieux -Vivre. En qualité d’Abonné- 
? Fondateur, je vais bénéficier des avantages exclusifs suivants : 

J 1. Une réduction de47Fsur le montant normal de l’abonnement (98 F au lieude 145F). 

J 2. Je recevrai le premier numéro de Mieux-Vivre qui sera introuvable en kiosque. 

' 3. La garantie de pouvoir interrompre mon abonnement à tout moment, et d’être 
alors immédiatement remboursé du solde de mon abonnement. 

4. L’assurance de toujours pouvoir me réabonner, dansl'avemi; au tarifle plus avantageux. 

nJ e Préfère vous régler dès maintenant 98 F et dans ce cas je recevrai en cadeau 
mon Agenda-Budget Mieux-Vivre (ci-joint mon règlement par : □ Chèque 
bancaire ou postal □ Mandat-lettre à l’ordre de Mieux-Vivre). 


.('C 
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politiQ.ue 


LE DÉBAT AU SEIN DU P.S. 


AUX ASSISES INTERRÉGIONALES DE BORDEAUX 

M. Mitterrand : je suis pour la synthèse, sans exclusive 


Bordeaux. — Les assises interrégionales 
du parti socialiste ont eu lieu à Bordeaux 
samedi 20 et dimanche 21 janvier. Prési- 
dées par M. François Miterrand, elles de- 
vaient être l'occasion d'une présentation 
officielle du plan socialiste pour le 
renouveau de rAqtritaine U le Monde • 
du 20 janvier) et permettre l’expression 
des préoccupations actuelles du P.S. 
dans la perspective des élections canto- 
nales et des élections européennes. 

Si, samedi après-midi, on a pu croire 
& une f&cheuse concurrence du rugby, 
il fallut bien admettre le lendemain 
matin que ces journées n’avaient attiré 
que fort peu de participants t six cents 
personnes environ dans une salle qui 
peut en contenir mille et ce malgré la 
pérsence de M. François Mitterrand, c’est 
peu dans une région où le P.S. est forte- 
ment implanté et dans un département 
où il compte plus de quatre nulle cinq 
cents militants. Les précédents voyages 


De notre correspondant 

avaient attiré des milliers de personnes. 
Il est frappant de constater que, cette 
fois, SI n’y eut guère que les cadres à se 
déplacer alors que tout le monde avait 
été invité et que les instances du parti 
avaient annoncé un discours de portée 
nationale. Il s’est trouvé des militants 
pour penser que M- Michel Rocard aurait 
provoqué un plus grand mouvement de 
curiosité, voir de sympathie™ 

M. André Labarrère. maire de Pau, a 
présenté les grandes lignes du plan de 
renouveau de l'Aquitaine qu’il oppose à. 
celui de M. Jacques Chaban-Delmas. En 
fait, les dix axes de réflexion qu'il pro- 
pose devraient constituer un élément de 
faible importance dans la bataille qui 
va se jouer mardi: une nouvelle fois, 
M. André Labarrère va tenter de ravir 
la présidence du conseil régional à 
M. Jacques Chaban-Delmas. Ce damier 
n’a pas encore fût acte de candidature. 


mais il paraît peu probable qu'il renonce. 
Au moment du vote, on sera loin des 
plans et des contre-plans. M. André 
Labarrère le sait, qui affiche un opti- 
misme très mesuré, même si son parti 
n’a jamais affirmé aussi unanimement 
sa volonté de le voir élu. 

M. Charles Josselin a traité des élec- 
tions cantonales, M. Jack Lang des élec- 
tions européennes, M. Jacques Attali de 
la situation économique. 

Le premier secrétaire a parlé pendant 
près d’une heure trente. Ses auditeurs 
ont salué au passage son évocation des 
mutations mondiales & travers ses sou- 
venirs des cartes Vidal et Lab lâche de 
l’école.- - Je vols encore le rose de l’Inde, 
le vert de la Chine, comme Rimbaud 
voyait les couleurs des voyelles» ou sa 
critique de la politique giscardienne i 
« SUence, on improvise * ; mais à. l’évi- 
dence, c’est ailleurs qu’ils l’attendaiient t 
sur la question des divisions au sein 
du P5, 

PIERRE CHERRUAU. 


les assises interrégionales du 
parti socialiste, réunies à Bor- 


Eh bien non, foi préféré cette 
démarche et ai refusé ensuite 
de laisser simplement à queüques- 


sonne n’a aperçues. Je me pose 
la question : et s'Ü n’y avait 
pas deux lignes politiques, pour- 


parti tout entier. 

Le premier secrétaire a pour- 
suivi : « Je suis, moi aussi pour 
l’unité, pour la synthèse, bien gu'ü 

--- - — ne {aille pas confondre unité et 

ü fallut .mettre le système en -- - - 

S lace. J’ai mot-même demandé 
diriger la commission d'élabo- 
ration, non pour apporter, à la 
place des militants, les réponses 
mais pour poser les questions et 
plus encore pour éviter que les 
questions réamorcent les réponses. 

Nous avons veillé, parmi les qua- 
rante-cinq camarades gui se sont 
chargés de cette besogne, à équi- 
librer les réponses, à prévoir la 
proposition et son contraire, pour 
laisser libres Tes militants de 
choisir sans être conduits. 

s J’ai présidé chacune des 
séances avec, à côté de moi, assu- 
rant le secrétariat général de 
cette action. Jacques Attali Tout 
le parti s’y trouvait II y avait là, 
dans l’ordre de numéros des grau- z, 

pas de travail : Jacques Delors, “f Zu ~ 

Michel Rocard, Pierre Joxe, An- ^***~ 

nette Chépy et Lionel Jospin. A 
l’intérieur de ces commissions et 
des groupes de travail on retrou- 
vait des quantités d'autres cama- 
des comme Jean - Pierre Che- 
vènement, Pierre Mauroy, tous 
pour aboutir à cinq rapports et 
a deux cent seize questions. 

» 7 a-t-il démarche plus décen- 
tralisatrice et plus autogesthm- 

natre que celle-ci? En avez-vous _ 

connu une dans l’histoire poli- radical de la vieille manière, n 


des matamores, que la trêve des 
défis, que la trêve des ambitions, 
que toutes ces trêves se fassent 
afin qu’au moins chacun de nos 
camarades, à la veille des êlec- 


P.S. depuis sa naissance. Une 
majorité et une minorité, ce n’est ‘ 
pas scandaleux à partir du mo- 
ment où la majorité respecte la 


situation présente. Est-ce qu’elle 
est interchangeable? Je n’en sais 
rien, ce n’est pas à moi d’en 
décider. Ce que je veux dire 
pourtant c’est que le débat est 
anoblissement pas une dtmi- 


fusqu’id. 

M. Mitterrand a encore déclaré : 
« Tl faut que toute synthèse se 
fasse dans la clarté. On ne peut 


ce que Von fait et ce que 

veut. Rien ne serait pire, pour 


Les fédérations du Nord et dn Pas-de-Calais 
publient un appel à l'unité du parti 

De notre correspondant 

Lille. — Les secrétariats des fédérations socialistes du Nord et 
du Pas-de-Calais ont tenu, dimanche matin 21 janvier, à U Ue, une 
réunion extraordinaire à laquelle ont participé les deux premiers 
secrétaires, MM. Pierre Mauroy et Daniel Percheron, n a été décidé 
d’adresser & tous les militants «un appel pour l’unité du parti». 

une interview qu’il devait accor- 
der & TF1 et qui devait être 
diffusé le lundi 22 janvier au 

_ ... cours du journal télévisé de 

responsables des deux départe- 13 heures. 

■“ *■ Les dirigeants des deux fédé- 
rations croient la synthèse pos- 
sible si chacun admet qu’il ne 
peut y avoir « aucune exclusive ». 
Cela vaut pour M. Mitterrand 
comme pour M. Rocard. On da- 


tants. Car c'est surtout de l'opi- 
nion des militante qu’on s’est 
préoccupé cette fols. Or ceux-ci 
n'admettent pas la rivalité pu- 
blique des leaders au moment où 
se posent tant de problèmes dra- 
matiques pour la région (cent 
quinze mille -demandeurs d’em- 
plois). au moment aussi où se 
prépare la campagne électorale 
des cantonales. Dans leur quoti- 
dien Liberté, les communistes se 
gaussent de ces « jeux de princes 
où les militants n’ont rien à 
dire— » Les militants socialistes, 
dans leur majorité, estiment en 
effet que les divergences d’analyse 
entre les courants ne justifient 
pas le risque de casser ou d’af- 
faVbUr le parti. Ils ne souhaitent 
pas non plus qu’il y ait, dans le 
débat engagé, dos vainqueurs ou 
des vaincus. 

C’est à l’initiative de la fédé- 
ration du Pas-de-Calais que s’est 
tenue cette réunion, qui a failli 
être annulée au dernier moment, 
en raison d'une indiscrétion de 
presse. Les médias ont d'ailleurs 
été mis en accusation. « 

A la suite de cette réunion 
M. Pierre Mauroy a renoncé à 


leur sentiment. 

If PREMIER SECRÉTAIRE : je 
renoncerais à être candidat 
aux présidentielles si cela 
devait sauver notre unité. 

M. François Mitterrand, qui 
était vendredi soir 19 janvier & 
Arras, a mis en cause, loi aussi, 
« le» médias, agents du pouvoir, 
s’emparant des moindres mots et 
expliquant les états d’âme _ ». « Je 
souhaite encore, a-t-il notam- 
ment déclaré, l’accord de tous. 
Nous avons rassemblé des écoles 
de pense&e différentes. 21 faut 
préserver cette union. (~) Je suis 
prêt 4 faire une déclaration par 
laquelle je renoncerais à être 
candidat aux présidentielles si 


_ entendu, ici et là, le repro- 
che selon lequel f aurais refusé 
le débat. De te üe sorte que f au- 
rais été coupable de ne pas subs- 
tituer au débat des cent quatre- 
vingt-sept mille müitants, à cet 


faut donc la clarté. One question 
à laquelle fe ne veux pas répon- 
dre m’est posée partout : y 
aurait-il donc au sein de Factuelle 
majorité du P J. deux lignes poli- 
tiques? Je suis obligé d'essayer 


M. DEFFERRE 
CRITIQUE M. PONTIUON 

Dons la contribution déposée 

8 ar M, Gaston Defferre en vue 
u congrès socialiste de Mêlas, le 
maire de Marseille a dit è propos 
de l’Europe : « Il est bon de citer 
ces textes qui rappellent les posi- 
tions du parti à certains cama- 
rade, en particulier à celui qui 
rades, en particulier à celui qui 
est actuellement responsable de 
ce secteur. » Dans le Monde du 
17 Janvier, nous avions cru com- 
prendre qu'il s'agissait de M. Jean- 


réalité à un autre responsable du 
parti, que fai déjà critiqué par- 
fois violemment. C'était à lui que 
ces critiques étaient adressées. 


secrétaire national s 
C’est donc M. Robert Pontillon. 


est visé par les critiques du maire 
de Marseille. Dont acte. 

► Mise au point — A la suite 


écrit que, tirant les conclusions 
générales des débats, M. Jean 
Fronteau avait remarqué que 
Staline est dans une large mesure 
le continuateur de Lénine. Cette 
présentation trou simplifiée rend 
compte de maniera incorrecte de 
ce passage. M. Jean Fronteau a 
dit à ce sujet dans son inter- 
vention finale : 

« Staline, continuité au rupture 
avec Lénine ? Je crois qu’à deux 
ou trois exceptions pris tous les 

’ - -*i, avec bien des nuan- 

» jugement et dans 

ont considéré qyfü y 

, certes, continuité, mais 

aussi de larges failles et sur cer- 
tains points importants une véri- 
table rupture de Lénine à Staline. 


moine théorique que dans celui 
de la pratique politique, dans le 
type d’organisation et de cons- 
truction engendrées par l’un et 
voulu par Vautre, s 


M. HERNU : Michel Rocard 
illustre de pins en plus une 
autre politique. 

M. Charles Hernn, député du 
Rhône, membre du comité direc- 
teur du parti socialiste, a déclaré 
dimanche 21 Janvier à Villeur- 
banne, ville dont Q est le maire : 
k Au parti socialiste, le débat 
qui s’engage est fondamental. 


forces populaires. Ceux qui sou- 
tiennent cette ligne ne sont pas 
sur la défensive. Ils sont le parti 
autant que quiconque, et en ce 
gui me concerne je suis de ceux 
qui n'ont jamais cautionné la 


raconter je ne sais quel combat 
Mitterrand-Rocard. Il s'agit d'un 
choix politique aussi important 
que celui a’Epinay. Quant 


ni Mitterrand ni Rocard 


sans jamais mettre en cause la 


Metz rien ne sera plus comme 
avant au parti socialiste. • 


VOIX 

ET 

EXPRESSION 

PARLER AVEC AISANCE 
ss roms geou rgg 
MAITRISER L'EMOTIVITE 
CONVAINCRE, DECIDER 
Totu renseignements ; 
CÆJSMJBM. de 24 h. 30 A 1» A. 
S4,rve-Beart-Bar1nuM - 75005 
TéUph. ; 325-13-10 - 320-15-42 



de qnoddleiik de répoqnei 
6FF-3,50FS-50FB 


qui ont lait "la une 1 
pour 3 génératkmsd'hommes 

Un siècle se penche sur son passé, On passé riche de tous les événements 
qui ont. fait, 'la une' des- quotidiens et façonné les temps que nous vivons aujourd'hui. 
A LA UNE, vous fait revivre les grands moments du XX* siècle tels qu’ils ont 


les guerres, les destins célèbres, lies inventions, les grands e x ploi t s* 

Tbus les fais qui ont déclenché fémetion. motivé tes espoirs et conditionné 
la vie de trois générations d’hommes. 

A LA UNE, chaque semaine, consacre un fascicule à 
la présentation dhn des événements-clés de près de 80 ans 
dhctustité. Avec les témoignages des principaux acteurs, 

Fanaiyse et les jugements des spécialistes de chaque 
question et .une étonnante ülustrâtion, souvent inédite, 
ALAU^rémiitlespluspassiommitsdoCTriientsd'mfarrnation: 
les journaux de fépoque, fidèlement reprodnits pour vous 


Cette séné de grands quotidiens (quatre par fasacate) 
établît le plus fantastique dossier jamais publié sur not 
histoire moderne. Sa lecture vous permet de recevoir 
^événement tel que font reçu ses contemporains, 
et de découvrir La vie et les préoccupations 
courantes dn moment: mode, spec t a c les, sparts, 
farts divers, petites annonces* 

A LA ONE : une collection exceptionnelle à ne pas manque 

1ère marrhanri g ria jra rmaiiT- 



■”SS 
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POLITIQUE 


CONGRES 


M.R.G. 


TOULOUSE 


Les radicaux de gauche commencent à s’interroger sur les chances de survie de leur mouvement 


Toulouse. — Ce serait faire un procès d’in- 
tention à M. Michel' Crépeau et & la direction 
du M-R-G- que d’affirmer d’ores et déjà qu’il 
n'y aura pas de liste radicale de gauche auto- 
nome lors de l’élection européenne du 10 juin. 
Le report après les élections cantonales de la 
décision définitive sur ce point a en effet pour 
principale justification de permettre au MJELG. 
de rassembler ses forces afin de pouvoir se 
compter. Il convient pourtant de constater qu'à 
l'issue du congrès de Toulouse ceux qui 
avalent réclamé i la ' liste autonome n’étalent 
pas convaincus d’avoir marqué des points alors 
que les adversaires de cette tactique se mon- 
traient optimistes 

Deux conditions ont été posées par la direc- 
tion dn MJLG. à la mise en place d’une liste 
radicale de gauche autonome j 1. que le parti 
rassemble en quatre-vingt-dix jours 5 millions 


De notre envoyé spécial 


de francs ; 2. que lois des élections cantonales 
il obtienne environ 5 % des suffrages au niveau 
national Indépendamment dn fait qu'il n’est 
pas évident que ces deux conditions puissent 
être remplies, de vives pressions en faveur 
d'un accord avec le parti socialiste vont s’exer- 
cer avec d'autant plus de force qu’il n’y a plus 
de congrès en vue et que l’influence des mili- 
tants s’en trouve diminuée. Les dirigeants 
seront désormais entre eux pour trancher. 

Même s'il est vrai que dans leur majorité 
les sénateurs radicaux de gauche sont parti- 
sans d'une liste autonome, la pression la plus 
vive et la plus immédiate sera celle des 
députés. Ils ne sont pas disposés à laisser se 
constituer une liste qui risque de révéler que. 


dans leurs circonscriptions, ils ne sont pas à 
même de rassembler, par exemple, plus de 10 
des suffrages. Us se trouveraient alors en situa- 
tion de faiblesse par rapport aux socialistes 
qui, lors du prochain scrutin législatif, pour- 
raient refuser de s'effacer devant eux. 

La seconde pression, probable, devrait être 
celle des dirigeants socialistes. Ceux-ci sont en 
efTet très préoccupés de confirmer l’avance 
prise par rapport au P.C.F. lors des dernières 
élections législatives. L'apport des radicaux de 
gauche, à ce niveau, est pour eux important 
Déjà M. Michel Rocard, de passage à Perpignan 
samedi 20 janvier, a Indiqué , « L'alliance élec- 
torale entre le PJS. et le MJLG. existe depuis 
longtemps. Elle conserve tout son sens depuis 


que Michel Crépeau a repris le flambeau chez 
les radicaux de gauche. Aussi, en ce qui me 
concerne, je ne vois aucun argument de prin- 
cipe qui puisse s'opposer à la constitution d’une 
liste commune. » 

Au-delà des modalités de leur présence lors 
du scrutin européen, c’est sur l’avenir même 
de leur mouvement que les radicaux de gauche 
se sont interrogés à Toulouse. Expriment-ils 
encore on courant politique autonome ou 
sont-ils déjà satellisés par le parti socialiste? 
Si, fin avril. Us se révèlent Incapables de consti- 
tuer leur propre liste, la réponse sera acquise, 
et le MJLG. ne pourra plus espérer devenir un 
jour un parti politique, à part entière. La 
réponse risque d’être la même dans l'hypothèse 
inverse, si leur score au soir du 10 juin se 
révèle trop faible. 

THIERRY PFISTER. 


Les congressistes sont accueillis 
samedi matin 20 Janvier, au nom 
de la Fédération des radicaux 
de gauche dn sud» par Jean- 
Miche! Baylet, député du Tarn- 
et-Garonne. qui, après avoir vanté 
les « traditions de dialogue et de 


d’élargissement de la C-EJL à 
l'Espagne. < Comment croire aux 
garanties. déclare-t-Ü, quand 


taires sans que personne y mette 


à M. Robert Fabre et à ses par- 
tisans en regrettant notamment 
que le députe de l'Aveyron ait cru 
devoir accepter s une mission 
dont le chômage n’est que le pré- 
texte s. Il indique que, si en 1978 
le MJLG. n’a subi aucune érosion 
de ses effectifs, les résultats sont 
d'une grande irrégularité selon 
les départements. Non seulement 
l'Implantation du MJLG. ne s’est 
pas étendue à l’ensemble du terri- 
toire national, mai* encore le 
fossé entre les fédérations puis- 
santes et les autres ne cesse de 
se creuser. U signale enfin que 
sur les huit mille conseillers 
municipaux radicaux de gauche 
recensés par le ministère de 
l’intérieur au moins trois mille 
n’ont pas leur carte. 


démarche, à l’inveise de celle de 
la Grande-Bretagne, est plus poli- 
tique qu'économique. Iis souhaï- 


le fait qu'elle Indique qu’il 


En revanche, comme Occitan. 


Dimanche, les congressistes en- 


nome et que les hypothèses d’al- 
lïanoes ne viennent qu'au second 
rang. 

M. Sallé (Paris) oc ruse >e bu- 
reau national de chercher à 
gagner du temps. M. Jacques 
Lévy (Haute - Garonne), après 


présidentielle, pas aux. élections 
législatives. Elle ne viendra 
jamais cette dernière fols, notre 
destin sera de nous dire 
au revoir. » 

L’orateur est longuement ap- 


ce choix s ait respecté. Cela ne 
dépend que de la direction du 
Mouvement. Cela dépend aussi de 
votre militantisme. Tout passe 
par là. » 

Au moment du vote de la 


réclament que le mouvement dé- ^ prerm ^ ^ tat» ML ClaudI 


M. CRÉPEAU : savoir compter 


cl de, sans plus attendre, de 
constituer une liste autonome. A 
oe propos, M. Fernand S&al (Val- 
de-Marne) parle d'un k congrès 
sans enjeu, asns projet et sans 
fièvre ». d'un « congrès de fin de 
règne ». et M Caste (Lot-et-Ga- 
ronne) d’un parti qui s agonise ». 

Parlant, lui aussi, en faveur 


Ca tesson (Nord) regrette l’Into- 
lérance qui a gagné le MJLG. et 
demande que le congrès décide, 
sans plus attendre, de constituer 


S aUd î = ^L, la -notion. M- Jean -Michel Baylet 

demande un scrutin distinct sur 
®SS“L d A n S n ^ e .““î le paragraphe concernant l'élar- 

sein du MJt-G. se comportent gi^s^nent de la C.E.E,. en rar>- 
en Robespierre on en Fouquier- ' hnSositST i r»n££> 

Tinvtlle. .Selon lui. le Mouvement Sf^ES^sn^ 
a le choix entre trois solations : 4 contesMsTle scrSto 

1) Décider immédiatement de à bulletin secret donne 692 voix 
faire une liste ; 2) retarder la au texte du bureau national, et 
décision au mois d'avril, c’est-à- 217 aux partisans de la suppres- 


M. Michel Crépeau, constatant 
que le MJLG. a. en 1978, « sur- 
vécu aux intrigues et aux ma- 
nœuvres », estime qu’un a nouvel 
élan » est nécessaire et qu’il ne 
pourra résulter que « de l’unité 
du mouvement et d’un sens aigu 
de ses responsabilités ». 

A propos de l’élargissement de 
la C J!JE, le président du MJLG., 


sont en jeu et en se déclarant 
d’accord avec les craintes expri- 
mées par M. Baylet face à la 
perspective de l'entrée de l'Espa- 
gne, estime que les radicaux de 

R uche ne peuvent s'opposer à 
uverture des négociations. « Les 
Européens que nous sommes , 
ajoute-t-ll, ne peuvent refuser de 
donner à l'Europe sa dimension, 
son visage et son âme. » 

En ce qui concerne la consti- 
tution d’une liste autonome, 
M. Crépeau souligne que les radi- 
caux de gauche sont probable- 
ment les seuls à être pratique- 
ment unanimes pour réclamer des 
Etats-Unis d’Europe et * refuser 
une nouvelle guerre de religion 
sur le thème de la supranationa- 
lité ». Le scrutin du 10 Juin lui 
parait constituer l'occasion d’« af- 
firmer la présence et Toriginalité 
du radicalisme ». 

Avec 5 % des voix, le MJLG. 
se trouverait en situation d'arbi- 
tre, non seulement au sein de 
la gauche, mais aussi dans l’en- 


M. Crépeau annonce le lance- abonde dans le même sens, 
ment d’une souscription nationale, u. Roger-Gérard Schwart 


demande à chaque fédération 
départementale de verser au moins 
50 000 francs et souhaite que le 
Mouvement élargisse son implan- 
tation en utilisant au miudmnm 
les élections cantonales afin de 
prouver que et nous sommes capa- 
bles d’un score national d’envi- 
ron 5% s. 

Au sujet de la préparation du 
scrutin du 10 Juin, le président 


régné ». et uoste (LiOE-et-Ga- 10 < T , 1n ' — — 

canne) d’un parti qui « agonise ». J 
Parlant, lux aussi, en faveur E annonce que douze fédéra- 
l*une liste MJLG- M_ Marcel tiens départementales (Aveyron, 
Perrin, ancien député de Vau- Gard, Landes. Meurthe-et- 
ciuse, réclame, en outre, l’unité Moselle, Nord. Paris, Haute- 
du Mouvement et dénonce les Saône. Seine-Sain t-Denls. Tarn, 
excommunications. M Scarbou- Val-de-Marne, Val-d’Oise et Van- 
chi, membre du bureau national, cluse) déposent un amendement 
ibonde dans le même sens. à la motion du bureau national, 
M_ Roger-Gérard Schwartzen- dans lequel il est écrit : « Le 


be-rg, secrétaire général, dénonce 
rengagement, la politique de 
l'exécutif et les positions du 
HH JL Selon lui, c refuser l’Eu- 
rope c’est refuser l ‘avenir ». 
Défendant la motion déposée par 
le bureau national, il Insiste sur 


dire décider de s'accrocher alors sïon du passage sur l’élargisae- 
au P.S.. s'il veut encore des radl- ment On dénombre 5 bulletins 
eaux de gauche ; 3) Rester spec- blancs, 
tateur lors du scrutin du 10 juin. 

c C’en serait fini du radica- Un deuxième scrutin Intervient 
lisme ». précise-t-iL sur l’amendement des douze 

m TVTow^it fédérations. Le bureau national 

recueille 611 voix les partisans 
fSKttons aiouti*^ . oLstaïs! * ■» Uste entonome immédiate 
■,!. uTÏjS 2TO. H y a 7 bulletins nuis. Le 
uns d entre-nous, selon la aéci- pnntrrAc ost «?nrK 101ns 
sïon que vous prendrez, resteront Coagres alore Ieve - 
daTis le Mouvement ou le quitte- 


Mouvement décide dès aujour- 
d’hui ü? affirmer sa présence et 
Voriginalité de son message euro- 
péen par la présentation d’une 


: nom avions dif 


qu’avec certains d’entre eux. Avec 
M. Michel Jobert, les convergences 
politiques sont-elles suffisantes ? 
demande - 1 - U. St M. Lecanuet 


venu. expllque-t-iL Sommes -m 


I qno c’éfaif la dernière fois 

avant tout l’unité du Mouvement. 
En conséquence, 11 demande le 
retrait de l’amendement présenté 
par M. Ca tesson. Il conclut : 


être les radicaux de gauche 
pourront- Ü5 grignoter 1 ou 2 % 
de cet électorat traditionnelle- 
ment favorable aux fédéralistes 
européens. En revanche, il récuse 
catégoriquement tout accord avec 
les amis de M. Robert Fabre grou- 
pés au sein de la Fédération pour 
une démocratie radicale comme 
avec les radicaux vakrislens. En ce 
qui concerne le parti socialiste, 
M. Crépeau estime que l’alliance 


ceux qui réclament que le congrès 
tranche immédiatement en faveur 
d’une Uste autonome, M. Bredin 
explique qu’il s’est rallié à la 
motion du bureau national parce 
qu’il est nécessaire d’assurer 


deux ou trois qui y seront, mais 
dont je ne serai pas. 7Z n’en reste 
pas moins qu’ü s'agira d’un 
échec collectif. Au congrès de 


congrès posait deux questions au 
Mouvement Son existence : la 
présence de mille délégués a ré- 
pondu. Son unité : 11 convient 
à présent de l’assurer coûte que 
coûte, le MJLG. ne pouvant exis- 
ter qu’uni. 

■ Vous qui voulez vous battre, 
poursuit-ll, quelle serait l’autorité 
des responsables du parti pour 
conduire le combat s’ü ne se dé- 
gageait pas au sein du congrès 
une large majorité pour les sou- 


reraft pas. SI la liste autonome 
est possible. II est en revanche 
disposé à être présent s à la 


• if. Guy Gennesseaux, conseil- 
ler de Paris, délégué général de 
la Fédération pour une démocratie 
radicale, qui rassemble les parti- 
sans de M. Robert Fabre, a dé- 


« Que dire d’un parti qui réclame 
i à cor et à cris Vinstaumlion d’un 
scrutin à la proportionnelle et 
qui n’ose affronter ce type de 
scrutin lorsqu’il se présente à 
lui ? Ainsi, dans là plus mé- 
diocre tradition du radicalisme, 
le MJLG. vient de décider de ne 
rien décider, sinon plus tard, 
c’est-à-dire trop tard. Personne 
n'est dupe. H s’agit de sauver 
la place de quelques notabilités 
qui vont tenter de se a caser » 
à Vombre d’un grand parti Mais 


figurions sur des listes socialistes, place dictée par le Mouvemen ». en voulant jouer sur les deux 

Et ce ne serait pas la dernière II conclut : « J'ai ressenti quelle tableaux, le M.R.G. se retrouvera 

fois ? Quand viendra-t-elle cette est votre volonté, votre choix. Je seul au milieu du gué. sans bouée 

dernière fois? Pas à V élection mettrai tout en œuvre pour que et se noiera. » 


en premier lieu que, « depuis six 
mois, une minorité d'irresponsa- 
bles se soit efforcée de diviser. 


clse-t-lï, le MJLG. serait sûr 
d’atteindre le seuil de 5 %. 

« Est-ce ma faute, ajoute-t-il, ou 

M. MAURICE FAURE : la liste 

f Samedi après - midi, après 


non communiste devant le P.C.F. 
et l'UDF, mais 11 se refuse à 
toute satellisation moyennant 
deux sièges ou deux sièges et demi 
à l’Assemblée de Strasbourg. 

« J’aurais aimé que nous puis- 
sions répondre tout de suite. 
conclut-il, mais les faits sont ce 
qu’ils sont. Si nous voulons nous 
battre seuls, ü faut que nous 
restions unis. C’est également né- 
cessaire pour mener & bien une 


DANS UNS CONFERENCE: DE PRESSE 

M. Chirac précisera la conception gaulliste de l’Europe et le rôle du R.P.R. dans la majorité 


A la faveur de la conférence de de préjuger le verdict du corps 
presse qu’il doit tenir mardi électoral ni de nous y soustraire. 
23 Janvier à l’Hôtel de Ville de En conséquence, le R. P. R. ne 
Paris, M, Jacques Chirac compte prendra pas l’initiative de mettre 
évoquer les problèmes de en cause l’existence du gauver- 
] "Europe en termes plus précis et nement.» iLe Monde du 20 dé- 
plus simples que ceux qu’il a pré- cembre.) 

cédemment utilisés. Ainsi sera- Le chef du RJ.R. confirmera 
t-ll amené a expliciter sa formule ainsi sans ambiguïté le soutien 

sur le « parti de l’étranger» en J — * 

démontrant que. depuis le Moyen 
Age. U y a toujours eu en France 
une tendance sensible aux 
Influences extérieures. 

L’ancien premier ministre dira 


M. MAURICE FAURE : la liste autonome serait une erreur 

après-midi, après les radicaux, elle est devenue un 
letude en commission de trois thème d’unanimité. 

En ce qui concerne le problème 
S ^ÆcoS’lÏciÏSÏ *SSK Uac- Ml M eurtre Pnnre 

du bureau national. Juge lndis- hI^ 

pensable la constitution d’une 11 d i« 

liste autonome, à la fols oour 5« r ,L e ^fi«R 

ES SC de’gaoche^ont “£ * 

un message orïerlnal cmi «et. la ■?“* ^ ssstc en figurant sur la 
défense dis thèsœ fédéralistes fi*™!?™™ 

M. Maurice Faure, dépuré dn 
LoL président d’honneur, constate 
ensuite que. si l’Europe fédérale 

a été un sujet controversé chez JJ!? 6 , le . BCn *J ln 


de sa formation au gouvernement, exemple, et l'évolution du lan- 
sauf si celui-ci prenait de façon gage des giscardiens et des een- 


aatlsfactlon, fût-elle amère, que 


du R.P.R. n’a pris la parole en 
public, hormis, à de rares occa- 


lance le 6 décembre de rhôpltal 
Cochin. Aucun ne s'est considéré 
en état de suppléer politiquement 


aussi qu’il ne se sent nullement de gauche et les solutions que 
visé par l'avertissement lancé par proposent les socialistes aussi 


M. Chirac, en effet, l'opposition les dirigeants du R.P.R. consta- séance de travail longue et appro- 


M. Giscard d’Estaing, mercredi 


tent que les plus antlgaiillistes de 
leurs alliés de naguère se réfèrent 
aujourd'hui à l'héritage de 
de Gaulle et de Pompidou pour 


rieur», tenteraient d’empêcher le 


pour le pays. U ne saurait donc assurer que M Giscard d’Estaing la « machine R J* JL » a-t-elle 


nale. Lui -même, accepterait de 
faire un geste en figurant sur la 
liste autonome, mais il demande 
alors que ce ne soit qu’à la qua- 
tre-vingt-unième place- En effet. 
Il pense qu’une telle option serait 
une erreur alors que le scrutin 
du 10 Juin se situe dans le cadre 
des grandes consultations natta - 


déroulement des élections euro- 
péennes du 10 juin. 

ZI répétera ce qu'il avait écrit 

à M_ Raymond Barre, le 18 décem- 
bre. à propos de cette consulta- 
tion : «II ng nous appartient pas, 
par une décision parlementaire. 


i façon ou d'une autre faire 


le Jeu de ces formations. Ayant 


ainsi confirmé l’appartenance du 
RP.R. à la majorité. M Chirac 


se situerait dans leur filiation tourné au ralenti, sous le contrôle 
directe d’une direction collégiale chargée 

Les pullifites notent aussi, en de parer aux éventuels à-coups, 
se référant a la presse a me ri- Aucune Instance du mouvement 
calse, que, selon celle-ci M. Gis- n'a été réunie. & l'exception dn 
card d"Estalng aurait refuse, lors conseil politique le 6 décembre. 


tique destinée à peser sur l'action du sommet de la Guadeloupe, pour être seulement « In't 


devant M. Carter de faire parti- 
ciper la France aux négociations 
SALT 3 pour des raisons de poli- 


Solidarité avec 
les étudiants juifs 
d'U.R.S.S. 


AMPHI N. de 14 tL à 18 h. 

Témoignages - Füni et Débat 
Stand de livres - Docflnentatnn 

Arec la participation de : 
Léon POLIAKOV, historien 
Artur LONDON 
M" JACOB! 

Pou! QUILES, Députe 
Moshê ZALCMAN et 
Arieh YAARI, écrivains 
Des représentants du Comité des 
Physiciens et du Comité des 
Mathématiciens. 


sent dans le combat, c’est ça qui 
importe*. ajoute-t-iL en rappe- 
lant que le MJLG. compte deux 


Mort de M. Maurice Lemaire, anden ministre 

M. Maurice Lemaire, ancien ministre, ancien député des Vosges. 
est décédé samedi 20 janvier, à son domicile parisien, à l'âge de 
quatre-vingt- trois ans. 


i tique Intérieure Française, c’est- 
à-dire à cause de l'opposition 
des gaullistes, qiu auraient vu 


de l’appel de Cochin. M. Chirac, 
durant son hospitalisation, a pria 


Au sortir de cette «r h 1 berna - 


Atteinte a l'indépendance tlon ». l'appareil du mouvement 
le. Selon M. Chirac, U s’apprête une nouvelle fols à être 
t d autant plus de main- mobilisé. On assure au RJPJL que 
j rcriforc e r . l’in- cette mobilisation ne posera guère 

du RPR. sur le gouver- de problèmes, les militants ayant 


tenir, voire de renforcer, l’in- 
fluence du R.P R. sur le gouver- 
nement que d'nutres déviations 
demeurent possibles. Il pourrait 
citer en exemple ce qui as pro- 


ÆfJZ.G. en disant cela, pouisuit-il. 
Si tous les départements avaient 
les moyens de ceux de la région 


dult avec l’Euratom, la CECA et 
le budget des Communautés. 
Ainsi, pour l'ancien premier 


Midi- Pyrénées, je dirais : c Al - 1 


l'Est avant de devenir, en 1944. production et des échanges de 


suffrages. J’ai le devoir de vous 


L'ancien secrétaire d'Etat, si- 
gnataire du traité de Rome, dresse 
le bilan de la construction euro- 
péenne. II estime que c dix ans de 


gré ses imperfections, ses tares, 
ses lacunes ». aucun pays membre 
n’a quitté la CDD. et que de nou- 
veaux pays se portent candidats à 
l’adhésion. En ce qui concerne la 


R.P.R., relie que l'a souhaitée le 
troupe parlementaire le 11 Jan- 
vier à l’Issue de sa réunion de 


plans de campagne sont en cours 
d’élaboration. Les orateurs sont 


Coltoy-la-Grandc. En 2951, if est mandat de conseiller général du 
élu député RJ* J", des Vosges et canton de Raau-l’Elapc pour se 
conseiller général de kaon - présenter dans celui de Proven- 


L' Etape. Il est de juin 1953 à citères-sur-Fave. où ü avait été 
février 1955 ministre de la wons- réélu en 1976. Il était depuis 1972 
traction et du logement dans les président-directeur général de la 
gouvernements Laniel et Kendès société d’économie mixte du tun- 
France et de février 1956 à juin nel de Saznte-Mane. Tl avait an- 
195?. secrétaire d'Etat à l’indus- noncé. en décembre dernier, sa 
trie et au commerce dans le gou- décision de donner sa démission 
vernement Guy Mollet. de conseiller general et souhaité 

R CCI u député UJt-R. de la que M. Stoléru dui succède fie 
2* cfroonscrfp/zon des Vosges Monde du 1" décembre!. Cette 
fSaint-Dtéi en 1958, ü conservera démission était devenue effective 
ce siège jusqu’en mars 1978. Il n’a le 20 décembre. Le remplacement 
pas bngué de nouveau mandat de M. Lemaire sera assuré lors du 
l’année dernière, et son siège est renouvellement des 18 et 25 mars 
allé à M. Pierrel (PE J. qui l’a prochains. 


Une repriîe en main 


ments sont consignés, les thèmes 
des discours rédigés. Un comité 
central sera convoqué, puis, avant 
la fin mars, un congrès extraor- 
dinaire. 

Cette instance devra notam- 
ment investir les candidats du 
mouvement qui figureront sur ta 
liste pour les élections euro- 
péennes du 10 juin, qu’animera 
M Jacques Chirac. Le président 


Cette 5 
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Dans L’Express cette semaine 


L’Occident a-t-il tout à craindre de l’ayatollah Khomeiny î Raymond Afen,. Yves Cnan 
et cinq envoyés spéciaux de L’Express analysent les conséquences de la déstabilisation 
de l’Iran et racontent les derniers jonrsdeiadyBMtiePahlefi •Marchais l’a décidé Tordre 
régnera an P.C. Jaeqnes Bonre décrit le» premiers indices de la reprise en main » Le 
rapport sur la réforme des droits de snecess^i anra-t-fl une snite? Georges Yalance en 


dente •Etla&delagrandeenqnêtedeRop^ limirLantéri: ce qne veulent les jeunes de 79 
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LE MÉCONTENTEMENT DES SYNDICATS DE POLICE 


APRÈS LA MANIFESTATION DE LA BASTILLE A NOTRE-DAME 

Le préfet de police promet d’intervenir auprès dn gouvernement 


Las policiers sont descendus dans 
la nie. Jamais, sans douta, une mani- 
festation des représentants de l'ordre 
n'avalt recueilli autant d’écho. Près 
de trois mille hommes et femmes ont 
en effet défilé, samedi 30 janvier, de 
la place de la Bastille à la préfec- 
ture de police au rythme des slogans 
et des coups de sifflet : trois mille 
policiers, en civil, derrière la bande- 
role du Syndicat général de la 
police (S.G.P.), organisateur de la 
manifestation, qui sont venus expri- 


Partf avec plus d’une heure de 
retard derrière les - dirigeants des 
syndicats policière et notamment 
MM. Jean Chaunac, secrétaire géné- 
ral du S.G.P., et Henry Buch, secré- 
taire général do la FA.S.P. (Fédéra- 


bou levant Henri-lV. Un défilé bon 
enfant, d'oû émorgalent çà et là 
quelques banderoles et quelques 
calicots sur lesquels ont pouvait 
lire : ■ La sécurité de fa population 
passa par la sécurité des policiers I », 
• Plus de bla-bla-bla, des réalisa- 
tions I », * VioIBnce-réprasslan-Ylo- 


tonco : non / » ; ou enfin : - La peur 
rapporte, mais à qui? » 

D'autres pancartes réclamaient des 
moyens. du matériel, du personnel, 
des locaux, des crédits, Tout au long 
du parcours, où aucune force de 
police n’ôtalt présente, les manifes- 
tants ont distribué des tracts : - Les 
policiers dans la rue„ J Pourquoi ? » 
De temps à autre, des conversations 
s’engageaient avec des badauds. 
Certains applaudissaient, d'autres 
commentaient : • Si les flics a' y 

Devant la caserne de la garde 
républicaine du quartier des Céles- 
tlns. une immense clameur s'éleva : 
« Las gendarmes avec nous », mais 
les fenêtres restèrent closes. Aux 
carrefours, des gardiens de la paix 
en service bloquaient la circulation : 
«Avec nous, avec nous.» Sur les 
quais, devant (es bouquinistes, les 
policiers scandaient : » La popula- 
tion avec la police. * La plupart des 
promeneurs regardaient, sans mot 
dire, cette manifestation Inhabituelle, 
d’où s’élevaient, de temps à autre, 
des slogans antigouvernementaux : 
» Bonnet, des foutu, ta polios est 
dans ta rue », » Giscard au plaçant. ■ 


de l'intérieur. Le » ras-le-bol • des 


pondéra prenait ainsi des allures 
politiques, voire contestataires : » Ce 
n'est qu’un début, continuons le 
combat /» Mais le défilé fut calme. 
Une promenade tranquille, surtout en 
queue de cortège, où une petite délé- 
gation du S.N.A.P.C. (Syndicat natio- 
nal autonome des policiers en civil) 
suivait son secrétaire général, 
M. Pierre Waterlooa. 

«A la Cité!» ' 

De temps à autre, des mots d'ordre 
que devaient pas prévus les orga- 
nisateurs furent lancés par les poli- 
ciers mécontents : » Des locaux pour 
les policiers, pas pour las taulards », 
« Pour Isa Tueurs, réchalaud », et 
encore - Pour les taulards, pas de 
permission .» Pendant plua d’une 
heure, les représentants de l'ordre 
crièrent donc dans les rusa de la 
capitale les motifs de leur grogne. 

Arrivée sur le parvis de Notre- 
Dame de Paris, la manifestation prit 
des allures tumultueuses : «A la 
CM, i ta CM. » Très vite, le maigre 
service d’ordre du cortège fut 
débordé. Il y eut des bousculades. 
Les dirigeants tentèrent de contenir 
les plus virulents qui ne voulaient 
pas être « pris pour des rigolos ». 


M. Jean Chaunac tenta de ramener 
l<* calme et proposa qu'une délé- 
gation se rende à la prélecture de 
police. Les touristes étonnés regar- 
daient les agents transformés sou- 
dain 

MM. Pierre Somvellle, 
préfet de police, et Charles Gosse- 
lin, secrétaire général du S.G.A.P. 
(Secrétariat général pour l'adminis- 
tration de la police), la délégation 
de syndicalistes, conduite par 
M. Chaunac, vint rendre compte à 
la »baae_-, alors clairsemée et 
assagie, des résultats de l'entretien. 
Le préfet de police s'est engagé à 
Intervenir auprès du gouvernement et 
à entamer des pourparlers dès cette 
semaine sur les - revendications des 
policiers parisiens. 

Une demande d’audience serait 
également adressée au premier mi- 
nistre. M. Raymond Barre. M. Chau- 
nac adresse un dernier avertissement 
t ceux qui « veulent déborder le 
cadre ria r action syndicale ». Tout se 
termine par des applaudissements. 
Chacun semble content de cette , 
« première • dans le mouvement syn- 
dicaliste policier, dont la dernière I 
véritable manifestation de rue re- 
monte au 13 mars 1953. 

MICHEL BOLE-RICHARD. I 


Le procès de quatre autonomes 
après les incidents du quartier Saint-Lazare 

Apprentis politiques 


du procès des Quatre, n’est-ü pas 
contradictoire avec leur refus des 
méthodes traditionnelles ? a 
Avant que les portes ne se fer- 


< Que faire lorsque des mili- 
tants politiques, poursuivis en 
justice, s’apprêtent à passer en 
procès ? ». demande on camarade 
à son alter ego. « 71 faut rassem- 
bler ses forces, répond le militant. 

Il faut former un collectif et 
ouvrir un « front » le plus large 
possible, transformer en lutte ce 

qui risque d'être une défaite, t „ IT _ „ 

camarade. » Ainsi va la poU- Était écrit : «Leur révolte ou leur 


texte daté 11 Janvier, une expli- 


tique 1 Vieille histoire ! 

Les autonomes organisés n’y 
ont pas échappé. Dans la meil- 
leure tradition. Ils ont fondé, la 


propos des quatre Inculpés, il 
était écrit : « Leur révolte ou leur 
militantisme. Os les vitrent à 
travers leurs besoins, leurs néces- 


Ieurs quatre camarades emprison- 
nés, MM. Lionel Gracfendo. dix- 
huit ans. Patrick Pennognon, 
vingt - deux ans, Frédéric Bou- 
gnoux. vingt et on ans. et Vin- 
cent Hervolr, vingt-deux 


pagne contre la hausse des tarifs 
publics, c’est leur terrain de lutte 
naturel, celui de leur vie quoti- 
dienne. C’est, en quelques mois, le 
quart de leurs revenus qui ont été 
amputés par les trains de haussa 
successifs. Transports, électricité. 


Vo^ait^S %^des 5£ren: 


des déprédations commises dans 
le quartier Saint-Lazare. St il 
ajoute : « La preuve ! Nous 


tls politiques, faire p i _ _ _ __ 
meilleure volonté ? Non. Les orga- 
nisations d’extrême gauche n’ont. 


n&ire, trotskiste, dans son numéro 
daté 19-20-31 janvier, s’interroge 
ainsi : «Ce rassemblement devant 
le Palais de justice, à l’ouverture 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


« Les policiers, des policiers ne 
peuvent accepter tous les ris- 
ques, y compris le risque suprême, 
que s’ils ont le sentiment que leur 
combat est celui de la société 
tout entière. 

s Or, comment auraient -üs 


LA LETTRE DE LA NATION 
la République du « on n’y 
peut rira ». 


civisme oit nous sommes, quand 
s’est répandu dans toutes les 
dusses et toutes les générations, 
imbécile et désastreux, le racisme 
anti-flic, quand les magistrats, 
les jurys et le public, témoignant 
d’uni laxisme grandissant, laissent 
tomber ceux qui ne peuvent les 
protéger s’ils ne se sentent sou- 
tenus.» 

(DOMINIQUE JAMET.) 


de sécurité des Français et le 
rejet du cycle redoutable violence - 
répression-violence), les syndicats 
de policiers attendent des répon- 
ses précises que nul. en haut lieu, 
ne leur a jusqu’à présent four- 

(HOOKR POURTEAU.) 

LIBERATION s de bons élèves. 
« Finalement, Christian Bonnet 


» peut rien », comme l’a expliqué 
hier le ministre de antérieur au 
, « Club de la presse » d’Europe 1- 
A r entendre, tout a été fait, et ce 
qui ne Va pas été le sera. Alors 
pourquoi ce malaise? Car ü 
existe. Les manifestations à ré- 
pétition ont perdu tout caractère 
insolite, mais si elles ne tradui- 
saient pas un sentiment profond, 
elles ne se répéteraient pas. d’au- 
tant que celles des policiers ne 
répondent pas, comme (Vautres, à 
une motivation politique. » 

(PIERRE CHARPY.) 


M. BONNET : je partage leur 

émotion. 

Invité di 

'Europe n 
vier, M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l’Intérieur, a déclaré 
« partager rémotion de» poli- 
ciers ». « Je V ai même, en quelque 
sorte, devancée, a-t-fl expliqué, 
puisque dès dimanche dernier 
14 janvier fai saisi M. Peyrefitte 
en lui demandant de faire le 
maximum auprès des parquets, et 
ü m'a sur-le-champ répondu qu'ü 
était entièrement d’accord pour 
que jouent les dispositions du 
code pénal, qui prévoit, aux arti- 
cles 230, 231 et 232. des veines 


spéciales pour ceux qui s’attaque- 
ront à des agents chargés de la 
sécurité. ~ 


pas à se plaindre de ses 
hommes, ns ont un peu chahuté 
dans la rue samedi mais au fond, 
s sont de bons élèves. Comme lui. 


peu bruyants pour Vexiger, 
mettes ça sur le compte de leur 
fougueuse jeunesse, monsieur l 
ministre. Et lâchez-leur un pe 
sur l'ordinaire— » 

(J.-P. GENE.) 


UN DÉLÉGUÉ C.6.T. 

EST SUSPENDU 
DE SES FONCTIONS 


ac^r » 

annonce qs*nn délégué syndical. 


ilice nationale 
- G. T- publié samedi zo Janvier, 


«ères (P. A. F.) è Orly, a été a 
pendu vendredi 19 Janvier de 
fonctions professionnelles sor déd- 


ia paix à la P. A. F., 


moral aux travailleurs de la station 
de lavage d'Orly en lutte ». 

Depuis près de deux semaines, en 
effet, le personnel chargé dn net- 

d’Air France, en conflit avec la direc- 
tion. occupe des ateliers et des han- 
gars. , Le tribunal des référés de 
Créteil avait ordonné, le 15 Janvier 
dernier, l’évacuation des locaux par 
ce personnel en grève. 3L Janse 
s’était alors on vertement déclaré 
solidaire des grévistes, l 


de discipline. La decision dn ministre 


qu'elle « engage les actions uêces- 


et faire rétablir TU. Jausc daim tous 
ses droits a. 


En Ardèche 

LE MEURTRIER D'UN GENDARME 
A ÉTÉ ÉCHOUÉ 
AVEC SA COMPLICE 

Fernand Cresméas, dix-huit ans, 
meurtrier d’us gendarme. M. Da- 


d’iostruccion à Privas, d’homicide 
volontaire sur agent de la force 
publique et de vols qualifiés. Sa 
jeune complice, âgée de seize ans, 
a été également Inculpée de vols 
qualifié (te Monde daté 21- 
22 janvier). Tous deux ont été 


deux coups de feu avaient été 
tirés par Fernand Cresméas qui a 
reconnu en tout une quinzaine de 


la dé f ense, assistera, mardi & 
15 heures, à Saint-Rambert-sor- 
Loire (Loire), aux obsèques du 
gendarme Daniel Gabriel quj a 
été cité k l’ordre de la gendar- 


à titre posthume. 


• Un policier de Mulhouse, 


vendredi soir 19 janvier, 
aiors qu’il essayait de maîtriser 
un homme qui voulait se donner 
la mort, M. Jean-Marie GUIer. 
vingt-cinq ans. Celui-ci* peintre 


bâtiment, s’était déjà tailladé 
un poignet à l’arrivée des poli- 
ciers alertés par son épouse. Au 
moment où ceux-ci voulurent 
le maîtriser. M. GUIer frappa 
M. Tinard à la poitrine d’un 
coup de couteau. L’état du poli- 
cier est satisfaisant. Quant à 
M. GlDer, il a été Inculpé de 
coups et blessures et écroué. 


ans, qui avait grièvement blessé 
un gardien de la paiv devant le 
com m is s ariat de police de Livzy- 
Gargan ( Seine - Saint - Denis ). 
jeudi 18 janvier Ue Monde des 
19 et 20 Janvier) a été inculpé 


de la force publique et de bris 
de vitrines. Louis Hernandez a 
été écroué à la prison de Fleury- 
Mérogis. t 


vier a l’écho de la volonté •&. 
police qui est à juste titre consi- 
dérée comme Vune des meilleures 
du monde — a la meilleure du 
mande», a écrit un journal amé- 
ricain au printemps dernier — et 


pement de la police pour 1979 est 
en hausse de 66 % sur celui de 
l’an dernier, permettant ainsi 
d'améliorer le porc automobile, 
les immeubles, les transmissions, 
l’informatique et l'armement. Un 
plan quadriennal permettra de 
continuer cet effort, en même 
temps que les fonctionnaires 


(1 100 dès cette armée) à la 
sécurité. 

M. Bonnet a également t 

menté les récents propos de 
M. Jean Ducret, directeur de la 
police Judiciaire & la préfecture 
de police, mettant en casse des 
journalistes et des avocats à pro- 
pos de la «cavale» de Jacques 
Mesrlne. M. Ducret n’a, selon lui, 
pas voulu accuser ces deux pro- 


ministre, qu'ü peut arriver que 
certains journalistes, dans leur 
zélé à suivre l'information, sinon 

à la devancer, puissent gêner 
certaines enquêtes.» 


• Le Syndicat des avocats de 
France (SAF.i, protestant contre 
les propos tenus par M. Jean 
Ducret, directeur de la police 
judi caire ( le Monde du 16 jan- 
vier), estime qu’il a « relancé 
l'entrepnse de discrédit des avo- 
cates que la première chambre du 
tribunal de grande instance de 
Pans venait de stigmatiser à 
propos de l’article de Jean Cau 
dans Paris - Match. C’est faire 
preuve d’irresponsabilité ù l’occa- 
sion d’un sujet où. la légèreté n'est 
pas de mise ». Enfin, conclut le 
SAP, « une société où journa- 
listes et avocats se feraient les 
auxiliaires de la police ne pour- 
rait plus être une société de 
liberté d. 

D'autre part, m. Bedel de Buza- 
reingues. président de la Confé- 
dération syndicale des avocats, 
indique que U police « est mal 
venue de mettre en cause la pro- 
fession d’avocat dont le rôle est 
de défendre les honnêtes gens et 
même ceux qui ne le sont pas. 
Si certains avocats ont commis 
de sbavures, que M. Ducret le 
prouve et n’agisse point par insi- 
nuations ». 


La président de la « Faire 

an champagnes > 
condamné. 

Président- fondateur de la Fofre 
aux champagnes, M. Jean Rodez, 
quarante-neuf ans, vigneron à 
Ambonnay, dans le vignoble 
champenois, vient d'être con- 
damné par le tribunal carrée - 
Ooanei de Reims À six mois d’em- 
prisonnement avec sursis, 20 000 F 


Marne, où il venait d’acheter des 
dizaines de kilos de sucre et une 
soixantaine de litres de vin blanc, 
M. Rodez était poursuivi pour 
toute une série d’infractions, dont 
la tromperie sur la qualité de 
quelque quinze mille bouteilles. 

M. Rodez était aissl poursuivi 
pour avoir vendu du vin de 
Champagne n'ayant pas un an de 
tirage, fabriqué et vendu du vin 


FAITS 

MT JUGEMENTS 

Un restaaratear meurtrier 
condamné 

pour < imprudence ». 

Les Jurés des assises du Cal- 
vados ont estimé que le restau- 
rateur d’Equemauville. près de 
Honfleur, M. Raymond Gonnet, 
qui, le 26 mars 1978. avait tué 
un de ses Jeunes clients. Jean- 
Marc Lesueur, n’avalt pas agi 
en état de léglltime défense, mais 
qu’il y avait eu « Imprudence ». 
M. Gonnet a été condamné à 
un an d’emprisonnement avec 
sursis (le Monde daté 21-22 jan- 
vier). 

La question de la légitime dé- 
fense a dominé les débats. M* La- 
badie, du barreau de Paris, avocat 
de la partie civile. L'avocat 
général, M. Lallemand, a partagé 


des mHUers de bouteilles 


cette opinion 




n'était pas menaçant envers 
M. Gonnet. » « On ne condamne 
pas à mort quelqu'un qui casse 
des viten, a ajouté l’avocat gé- 
néral. Mais estimant qu’il y avait 
* provocation ». U réclama 


qué ses « écarts » par la négli- 
gence mais, & la vérité, la pre- 
mière Foire aux champagnes, qui 

«ut lieu en 1976. et avait réuni resp.) 
cent mille personnes, s’était soldée 


deux ans d’emprisonnement avec 
sursis. M* Lamy du barreau de 
Lisieux plaida l'acquittement en 
faveur de M. Gonnet — fCor- 


par des dizaines de milliers de 
francs de dettes que le vigneron 
— seul organisateur à l'époque — 
se trouva dans l’incapacité d*ho- 
norar. — (CorrespJ 


CORRESPONDANCE 


: Français seulement » 


rendu d’un procès intenté par le 


\ ancien cadre d'une enfreprise 
de Compïègne. Af. Berger, tious 
avons reçu de l’avocat de ce der- 
nier. Gilbert Costa, les pré- 
cisions suivantes : 

M. Berger, que je défendais 
mercredi 10 janvier 1979 devant 
le tribunal correctionnel de 
grande Instance de Compïègne 


avait apposé chez quelques i 
merçants de Compïègne 
nonce ci-après : 

Société l.T.TH. Urgent. 

buuche immédiatement ouvriers, 
formation par entreprise. Bons 
salaires, congés payés. Caisse du 
bâtiment. Travail charpentes et 


La mention rapportée dons 


inexacte. 

J’ajoute que M. Berger, pour- 
suivi par application de l'artl- 


d'empioyer le terme de «naiio- 
nalitè française ». Ces motifs 
légitimes (excusables, selon l'ar- 
ticle 416 du code pénal 1 tenaient 
au fait que M. Berger voulait en- 
gager du personnel appelé à tra- 
vailler : au camp militaire fran- 
çais de Coëtquidan ; au palais 


ger risquait de se voir refuser 
l'accès par du personnel étran- 
ger, et par conséquent, risque de 


• Le tribunal de Béthune a 
Bonnement M. Henri Bailleul, 
cinquante - sept ans. ancien 
condamné d six mois d’empri- 
P.-D. G. d’une société qui portait 


La France 
et la prescription 
des crimes de guerre 
en R.FJL 


communiste de la Seine-Sâint- 
Denis, déposée le 25 novembre 
1978, rappelant que: « conformé- 
ment au code pénal allemand, ü 
y aura prescription des crimes 
de guerre en R-F-A. à partir du 
31 décembre 1979». M. Raymond 
Barre, premier ministre, a 
déclaré : «Il est exact qu'aux 
termes de. là réglementation 
pénale en vigueur, la prescription 
trentenaire prendra effet le 
31 décembre 1979. Cependant, eüe 
ne s'exercera pas sur les pour- 
suites engagées avant cette date. 
La prescription ne touchera donc 
pas les auteurs de crimes commis 
pendant la dernière guerre par 
les forces d’occupation en France. 

» Selon des sources dignes de 
foi. a ajouté le premier ministre, 
te nombre des poursuites enga- 


raient les accusés des crimes les 
plus graves, comme Kurt Lischka, 
Karl - Heinis Muller. Herbert 
Hagen et Beinrich Sohn. 

» A la connaissance du gou- 
vernement français, a conclu 
M. Barre, la question de la proro- 
gation de la loi réglant en RE JL 
les poursuites engagées contre les 
criminels nazis n'a pas été tran- 
chée par le gouvernement fédéral. 
Les autorités françaises auront à 
cœur de se faire l'interprète 
auprès de la République fédérale 
d'Allemagne de l’émotion que 
susciterait dans notre pays 


n ® m - reprochait \ Bail- l'absence de prorogation du délai 
^ a 1 de prescription pour les criminels 


à quinze mois d'emprisonnement 
** l ”'“ “■ “ sursis pour abus 


peine confirmée par la cour 
d'appel de Douai. Le tribunal de 
Béthune a prononcé la confusion 
des deux peines. Dans la même 
affaire M. Claude ColombanL 
cinquante six ans. conseiller jurl- 


Un arsenal 

découvert en Bretagne. 

Les gendarmes de l’arrondis- 
sement de Châteaultn (Finistère- 
Sud) viennent d'interpeller dix- 
sept personnes possédant des 
armes de guerre. Un véritable 
arsenal a été saisi. On y a dênom- 
w-£ soixante-dix-sept 


dlque à Parla, poursuivi poux recel en bon état de fonctionnement et 
de délit de banqueroute, a été — ’ "" — ' 


Burst. dix-neuf ans, i 

a été découverte morte, samedi 


d’arrêt de Brest, pour détention 


gaz toxique dévagé par i 

elle avait passé la nuit Le décès 
proviendrait de l'émanation d’un 
teles en mousse sur lequel dor- 
mait Mlle Burst et qu'un poêle 
aurait enflammé. Le docteur Ju- 
redleu et sa secrétaire, Mlle Da- 
nièle Chevet qui avait également 
passé la nuit à son domicile, ont 
été entendus par ia police. Une 

autopsie du corps de Mlle Burst 
devait être pratiquée lundi 23 
après-midi 


• Un inspecteur de police de 
Reims (Marne!, M. Alain Re- 
nard. trente ans, vient d'être In- 
culpé de détournement de fonds 
publics et écroué. M. Renard est 
accusé d'avoir (tardé à plusieurs 
reprises l'argent provenant des 
contraintes par corps, soit une 
somme estimée 4 000 francs. L'ins- 
pecteur a été suspendu de ses fonc- 
tions vers la fin du mois de 
décembre. Une enquête adminis- 
trative est en cours. — ( Correspj 


• Après la mort par overdose 
d'un jeune homme de dix-huit 
ans. Didier Herogueile. à Lena (te 
Monde daté 21-22 janvier), la po- 
lice a arrêté et écroué l'un des 
participants de la drogue party. 
II s’agit de M. Philippe Havres, 
vingt ans, sans profession. Deux 
autres Jeunes gens ont été placés 
en traitement au centre hospita- 
lier de Le ns et un quatrième a 
été remis en liberté. Ces per- 
sonnes ont été inculpées de 
détention illégale et d'usage de 
stupéfiant, mais aussi de non- 
assistance à personne en danger- 
Didier Heroguelle se trouvait,, en 
effet, dans le coma depuis sept 
heures quand l'un des jeunes gens 
s’est décidé A alerter la police. — 
(CorrespJ 






23 janvier 


LH MONDE 


Et ce même matériel est le plus ven 
monde. Nashua fait faire à la technologie 
progrès qui correspondent exactement au3 

Un exemple : le procédé LTT, cni Liqu 

H élimine le préchauffage, augmente le rer 
et réduit considérablement les risques de ] 
Voilà comment Nashua est devenu le 


Nashua. En langue indienne, ça si 
Au confluent de deux rivières du Nct 
il y a une ville qui s’appelle Nashua. L 
y a vu le jour. Et lui a pris son nom. U: 
Référence symbolique -les quanti 
sont des qualités indiennes. FidéhIA : 
oui ont fait de Nashua le grand Chef. 

Aujourd’hui, les copieurs comme 
vendus en France. 


en copies/minute 


Les coi 
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ÉDUCATION 


AU COLLOQUE DU C.D.S. SUR LA FORMATION DES MAITRES 


LE MALAISE DU CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


M. Beuflac dévoile ses intentions : Promotion sociale ou loi du marché ? 


• Formation plus longue pour les instituteurs 

• Stages en dehors du service pour les professeurs de collège 


« H est temps de songer un peu moins & U 
quantité du corps enseignant et un peu plus 
à sa qualité -, a déclaré M. Christian Beullac. 
samedi 20 janvier. Le ministre de l'éducation 
s’adressait à des militants du Centre des 
démocrates sociaux (GJXS.J, réunis au Sénat, 
k Paris, pour un colloque sur la formation 
des maîtres. Pour la première fois, M. Beullac 
a annoncé que la durée de formation des insti- 
tuteurs sera « & peu près certainement allon- 
gée - (elle est de deux ans après le baccalau- 
réat actuellement) ; quant à la formation 
continue des professeurs d’enseignement géné- 
ral des collèges (PJ3.G.C.1, elle se ferait par 


des stages décentralisés et « situés, en principe, 
en dehors du temps de service ». La première 
réaction du Syndicat national des instituteurs 
et des professeurs de collège IS.N.L-PJLG-C-1 
est défavorable à cette formule. « Ce ne peut 
être satisfaisant », nous a déclaré le secrétaire 
général. M. Guy Georges. * n ne faut pas 
confondre formation continue et enrichisse- 
ment personnel que les enseignants se donnent 
à eux-mêmes, en dehors de leur service, bien 
sûr. Nous avons assez lutté, en 1972, afin que 
la formation continue des instituteurs ait Heu 
pendant le temps de travail pour accepter 


A l’appel de la C.G.T-, la CF-D-’T et la FEN, démie de Montpellier depuis plus de trois 

des enseignants non titulaires et des person- semaines, n’avait pas été remplacé. Mais la 

ne la non enseignants dn Conservatoire natinnni no mina tion de M. Francis Cambou, sa m e di 

de, arts et métiers tCNAMl , ont fait £*e 

le le Janvier pour mngtKfnatre heures. Da récta- deTïlt déc fS£. îîne nouvelle grèvenour 

m aient notamment un directeur. L ancien, ob tenir l’ouverture de négociations avec le 

M. Jacques Farran, devenu recteur de l’aca- ministère des universités. 

Chauve-souris qui dort pour trepôt des machines et des tech- renseignement s'adresse à des 


devait décider d’une nouvelle grève pour 
obtenir l’ouverture de négociations avec le 
minis tère des universités. 


métiers, ploie ses ailes sous la d'enseignement consacré à la pro- 


l refuse cela aux PJELG.C. > 


En ouvrant, samedi matin, le lcrppement des esprits et à Vépa- gués, votre même de certains 

. colloque organisé par le CJDJS. nouissement des personnalités. » universitaires s. 

i dont II est vice -président, M. Ber- èseljft Kattnda - Pour les soixante-quinze mille 

nard Stasi déclarait que « la qua- T A mrmatlnn ries mAf nnu- P-E-G-C-, il s’agira de formation 

i lité de l’école, c’est essentiellement continue. « Un programme de 

■ la mission et la responsabilité des SliSlSte^S^t sta 9*> d’une amception tout à 

■ hommes et des - femmes que l’on s dSSement / Qli «rt en préporo- 

* appelle les enseignants. Leur for- ~A n tral des collèges iPF.nn tion (~). Ils seront, le plus sou- 

• "“Sü a * utal J5r?’ posais décentralisés et se 

problème essentiel*. NL Beullac, fSjt* tklT i ft f^t mie « Z« situeront en principe — c'est une 

f Qui ne manque pas une occasion USt *** ** m’éTchêre et sur la- 

de rappeler qu’à ses yeux, la for- , n^ïL oui Quelle fourni l’occasion de reoe- 

: ‘ ëoSi SSSSSfSSfiSîi mîntiSïÆ » fr - ” **■>" ** 

: sm&t&wæ «s'riwsœ s^rsjÿ’jssi 

! sSffïwBSSSÆ 


poussière. En plein cœur de Paris, motion sociale. Environ cinq mille aux objectifs dn VU* plan de 

porte à fronton, drapeau, lettres personnes y sont employées. « redéploiement international du 

** * if!? 72 -?*® *° scie ¥? 8 l ?’ Le CNAM bénéficie d'an statut travail ». expliquent les syndica- 
le CNAM est-cl encore linxl- x souple » — c’est un établisse- listes, vient de créer su Havre, 

tetlon même de la promotion so- ^ public à caractère admi- après étude du minlstè^ÉteÆ 
claie où depuis près de deux cents nigtratif — qui lui a permis de dostrie, un Institut des transports 
ans les travaille uisviennent aux s’adapter, de multiplier ses rois- internationaux et des ports pour 


claie ou depuis près de deux cents nlstratïf — qui lui a permis de dostrie, un Institut des transports 
ans les travaille ure viennent aux s’adapter, de multiplier ses mis- internationaux et des ports pour 
cours du soir acquérir un supplé- s kms, de créer des écoles. Mais la formation de trente ingénieurs 
ment de connaissances ? ce statut l’a rendu plus fragile par an. « Cela a coûté fort cher. 

Le Conservatoire, université devant les sollicitations des. in- mais les crédits n’ont pas man- 


populalre mais aussi centre de dustriels. d’autant plus qu’étant qué», font remarquer les syndi- 
recherche, lieu d’exposition des peu démocratique (les personnels cailstes, qui ajoutent: «Nous 
sciences et des techniques, d’in- sont faiblement représentés au nous rapprochons des formations 
formation et de documentation, conseil d’administration), 11 ne rentables en nous Soignant de 


accueille actuellement près de permet pas aux enseignants de plus m plus des missions du 


dix-huit mille étudiants-travail- bien maîtriser le contenu des conservatoire. 


qu'auparavant, sinon des 


les antennes locales de province, cudé à un rythme accéléré. Des Pourtant, les professeurs viennent 
H dispense plus de quatre cent fleurons ont été l’un apres 1 autre de plus en plus souvent du sec- 
cinquante cours allant des dlscl- arrachés. On a enlevé au Conser- teur privé. « C’est plus efficace. 


sions, du moins ses intentions. 


pllnes fondamentales — mathê- vatolre le laboratoire national mais c’est plus dangereux, fait 


Pour le minis tre de l’éducation, y résultera «à peu près certai- «t des télécommunications » ; c'est 
« la formation dispensée à nos nement un aUonaement du temps îmtonnatiqu* de masse qui B-ap- 
maitres n’est pas inexistante, elle ae formation ainsi infime col- prêta à Irriguer la société par une 
est insuffisante Et insuffisante multitude da petites macWnea peu 

mrtimFinuïtouiéf» ï/Ui rerrafcp- faboratton plus poussée, au sein coûteuse reliées entre elles et véhi- 
parce qurmaxtaptee». unnîcru ce- des ecoles normales, des inspec- cuiant de l’information, «c'est-d- 


ma tiques, chimie — aux domaines d’essais (L.N.E.), qui dépend dé- remarquer un chef de laboratoire, 
les plus spécialisés — aérodyna- sonnais du ministère de 1 indus- Quand un professeur s’en va on 
mique, nucléaire, plastiques. trie ; le secteur audiovisuel ne modifie son enseignement. Par 


mem «massif» (une progression t eurSt des conseillers pédagogi- aire du pouvoir». 


de 46.7 % en dix ans alors que le 
nombre des élèves n’augmentait 
que de 13,78 %, a-t-U affirmé). 


l’évolution de la société, la pro- 


longagtion de la scolarité jusqu'à 
seize ans, expliquent cette ina- 
daptation. De plus, les profes- 
seurs des collèges se trouvent 
depuis deux ans face à des classes 
hétérogènes auxquelles lis ne sont 
pas préparés. 


Une marge de manœuvre étroite 


Au ni des mois, les Intentions 
de M. Beullac prennent forme et 
contours. Visiblement, (a second 


pu éviter l’ hostilité généralisée et 
active de ses partenaires. Car le 
« redéploiement » sur lequel il 


Les enseignante 
doivent être des généralistes 


lie savoir a connu un « déve- 
loppement vertigineux », l’école 
est en concurrence avec des 
« moyens de formation de plus 


matière d’éducation », n’est pas grogne dans les écoles normalei 


plus puissants » et voici que 


s’ouvre l'ère de la télématique (1). 
a Si nous ne savons pas nous 
adapter, nous serons balayés. 


a-t-il insisté. Ze ministère de 
l’éducation sera mort dans vingt 
ans.» L'enseignement devra ap- 


décidé à se contenter d'appll- contre la suppression de quatre 

quer la réforme lancée par son cents postes de professeurs se 

prédécesseur. Si les décisions développe, 

qu'il prépare concernant les per- , . 

sonnais aboutissant, altos modi- , J’" 1 - 

fieront notablement te système les P.E.G.C. on dehors do 

éducatif français. de .«vice auront du mal I 

‘'S? “L “aT 4 û ! i=t mSetï 


mique. nucléaire, plastiques. trie ; le secteur audiovisuel ne modifie son enseignement. Par 
diffuse plus de coure sur An - exemple, on a remplacé la cfuure 
n . . tenne 2 : autant de mesures ma- de biochimie par une chaire de 

Un Statu! « souple » ladroltes ou « politiques » qui biochimie industrielle et apro- 
ont accru le malaise des per- alimentaire. On rf encourage que 
Avec le développement de l'in- sonne ls. ce qui convient au murché. » 

dustrie, les découvertes scientlfl- Ce lundi 22 janvier, les syndi- 
ques. les nécessités économiques calistes devaient à nouveau ll„ ,î- 

nouvelles, le Conservatoire des appeler à la grève. De leur côté. Ull BIT fCTTO QUI OUPSTSII 
arts et métiers, à l’origine « En- les professeurs titulaires font si les revendications portant 

grise mine ils espéraient un sur les crédits, les postes, un fonc- 

dirècteur de la mais on ». « Nous tionnement plus démocratique, 

m DADFUK n^FVtt HF ^ aurons P°“ r *** mois à le sont clairement exprimées par Jes 
rAKCHlj U HX VL) VL mettre au courant, et après, ü grévistes, cm ressent une préoccu- 
■ mirriMmirm ira . comme les précédents », patlon plus oonstante, que tout le 

LTNSEIGMEMEKT CATHOLIQUE E'!r>qiilète m te, membre du monde né Bandent pas à fonnu- 
conseil d’administration. 1er. Les syndicats demandent 

VBJlflff ÊTRE ASSOCIÉS A jjjg* * STESSi "Sïï'Æ 
«ONE POLITIQUE OtOUCA- SHrS 

TION POUR LA FRANCE ». £&."* Œ 

SsndStt “St ù £ fetfiï 


D'autre part, las stages pour 
les P.E.G.C. en dehors du temps 
de service auront du mal à pas- 
ser et risquent d’irriter le SNI- 


* ?" CNAM 


la nation, [école catholique est rT^BMtreentnas ^ P las m »*“■ le CNAM s’adresse 

riïtnti £thSno^Sfu%Ut^- * éesjtuàlan to 


' /Vf lec uc y/ifpvouum. jt vus i _.j brmnmhic t. f+nnn ® «es eiuaiunw gui na antai s ac 

souhaitons qu’elle participe à ^ perfectionner sur telle ou telle 

r élaboration d’une politique I technique utile à l’employeur. 


porter à l'éleve «des types de 
raisonnements, des critères de 
jugement » et «ne pas se préoc- 


En conséquence, si la formation 


» »■ m. bkh» me». 

M. Bealtsc nast pas encore em- Mr ,. H | „„ répreuva dB 

bourbé dans les contrainles d un 

m :n A .. ,.i. __ Mi,t,ar, mi'imnor lÛrCC, COTTI m G [0 iHl SSOflt OntBC- 

milieu qy il ne connaît qu imper- . , 

ant p r„- il 2 ÏÏa.“ cST: . Sïïla 


l’élaboration d’une politique technique utile à l’employeur. 

d’éducation pour la France. » * Maf * “•» curieux du savoir pour 

C'est avec cette ambition que owTÆ le savoir, on Xen voit ptegvJ^.» 


du maître s’attache à mieux le 
préparer à « saisir ce qu’est rélève 
et à trouver le langage adéquat à 
l’efficacité de son action ». elle le 


rataonma somma on oadra do ^ 

g : î” 1 P ro<, “ 1 ' mtfss hurler tfso. le res «fora 


C’est avec cette ambition que mté pour autant le CNAM dans ^sapoi r . on icen npu .puis gu ere ^ • 
M. Henri Lefebvre, président de les mains du patronat » afflr- I* Pfflt air rétro du vieil huma - 
ruaion nat ionale dre associations ment Ies pmFeSrs titulaires. La raSte 

de parents d’élèves de l’enseigne- plupart des maîtres-assistants. 

ment libre (UNAPEL», a présenté des chefs de Laboratoire non qa ^’ [ ASSS 

le prochain congrès de son orga- titulaires ne partag en t nas ce “(hitrer. situer dans tme histoire 


familiarisera aussi avec « le bon 


avons-nous besoin ? Ensuite . m ,... nr „ 

..r.um»,,, ^ ha _,_ Qu au meme Instant des milliers 

d’ouvrier, de le Minogle «si 
P° Y P* privés de leur emploi, le dis 

C’est l& que les difficultés qu'ils feraient mieux de penser 
pourraient commencer Car dans à leurs privilèges. SI ça continue, 


msation, qui aura lieu à Rennes point de vue. « Les réussites sont 
au 2 au 4 juin. infimes, disent-ils. Quatre cents 

Depuis la dernière rentrée, ingénieurs à peine chaque année. 


1 quelque neuf mille groupes de 
travail réunissant parents, ensei- 
gnants et anciens élèves de l’en- 
seignement catholique s’efforcent 


— qui, faute de crédite, tfenfon- 
: If* r J} a ^ tes * cent sous la poudre des ans. 

.-Ils. Quatre cents ^ *““■ 

line chaque année, CHRISTIAN COLOMBANI. 


t manquera pas de susciter 


des réactions : « Je souhaite que 


les enseignants quel que soit leur 
degré plus ou moins poussé de 
spécialisation, demeurent pour 


commence à montrer le bout du 


large part des généralistes. La 


Ceta suffira-t-il à faire changer 


cnose est acquise depuis long- 


temps. dans le primaire. eUe l’est 


beaucoup moins dans le secon- 
daire. D’où les difficultés que l’on 
y rencontre à mettre en pratique 


les activités interdisciplinaires 


qu’il déclare avoir choisi «une 
concertation de tous /es /nsfams 
avec rensemble des partenaires 
syndicaux ». Jusqu'à présent, II a 


ionsclence lors- dérés. enfermés dans une sécu- 


de trouver des réponses à la 
question : « Four l'homme de 
demain, quelle école aujour- 
d’hui ? », qui est le thème du 
1 congrès 1979. ' Ces réponses 
devraient aboutir à des « propo- 
sitions concrètes » pour « ouvrir 
l'écOle sur la vie » et faire parti- 
ciper L'école catholique à « la 
I mission d'intérêt national» que 
, représente l'éducation. Les diri- 
geants de i UNAPEL estiment 
aujourd'hui que l'enseignement 
catholique « passe totalement sous 
contrôle de l’Etat», peut légltl- 


RELIGION 


EN VISITE A CAEN 


Mgr Lefebvre a confirmé quatre enfants 

De notre correspondant 


mement avoir cette « ambition 


dition. dit- U, continuer à appren- 


dre aux jeunes enfants «Ze 


SCIENCES DÉFENSE 


> Le premier vol de la navette 


spatiale américaine est désormais 


fixé au 9 novembre 1979, à cause 
des difficultés rencontrées dans la 
mise au point du moteur prlnei- 


M. Giscard d’Estaing : le service militaire reste 
et restera la loi en France 


• Le personnel non enseignant fl 11 ' 
du lycée Beaussier de La Seyne * 
(Var> a suspendu la grève com- “ 1 


re ^ ue r A u 18 J* n, *S r service. D’autre part, les jeunes 


publie la réponse du chef de 



l'Etat aux vœux formulés par le 
général Guy Méry, chef d'état- 
major des armées. 

Le président de la République 
a déclaré : « J'ai été conduit à 
plusieurs reprises, quelles que 
soient bien entendu lés vagues de 
la démagogie sur ce sujet, à rap- 
peler que le service militaire res- 


servies. D’autre part, les jeunes 
appelés doivent être utilisés au- 
tant que possible à des tâches de I 


mencée le 8 Janvier pour protester Jje 


professionnelle et nationale.» 


Ils justifient cette suspension de 


Evoquant les actions extérieu- 



catéchisme, continuer à assis- 
ter « au vrai sacrifice de la 
messe.» Les fidèles qui se tas- 
saient dans une chapelle trop 


petite pour les accueillir tous 


n’attendaient que ce langage. Des 


çais toujours ». — Th. B. 


RADIO-VATICAN 
DIFFUSERA LE 10 FÉVRIER 
UNE MESSE DE JEAN PAUL II 
EN FRANÇAIS 


res de l’armée française en 1978 


tait et resterait la loi en France. 


qu'ü est inévitable que dans des 


sociétés comme les nôtres, une 
partie de la population soit dis- 
ponible et soustraite aux autres 
contraintes, aux autres facilités 


de la vie nationale, nous serons 


monts dans les années à mtr. 
d'où la nécessité de porter au 
niveau le plus élevé possible l'en- 
trainement des forces. » 

* Tam, n» 366, 19. boulevard de 


temps que notre défense en t 


i Le general inspecteur de la 


l'avenir de la France dans les pro- 
chaines décennies. C’est pourquoi 
tout doit être fait pour que ce 


défense opérationnelle du terri- 
toire (DOT) relève désormais, au 
terme d’un décret et d’un arrêté 
au Journal officiel du vendredi 


des Philatélistes 


d'égalité. 

» J'aurai l'occasion de donner de 
nouvelles directives pour faire 


cullère dans l’exécution de ce 


mier ministre ou du ministre de 



I AUTEUll 6, Av. Lion Heuzôy 

75015 Parie Tàl. 224.10.72 
TOLBIAC 33. Av. dliîiie 7S0I3 Paris 
Tél. 586.63.91 


• Jean Paul II a nommé, en 
remplacement de Mgr Mario Ta- 
guafexri. Mgr Giuseppe Lalgue- 



enseigne! 


L-ISSEC. cmi a r , «ta 
cssociè à rette gxaad. éaA, 4m 
-.pccralité Son, loi hait la«Hn 


PERSONNEL - FORMAT 
CONTROLE DE GESTION . Fl 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAI 
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formation continue des cadres 


Un enseignement intensif, pratique, sans absence prolongée hors de l'entreprise 


LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT 

NEUF JOURNÉES RÉPARTIES SUR QUATRE MOIS 

2 fermâtes s une journée ta» le* quinze jours ; deux journées et demie poupées une fais par mois 


1) SOUPLESSE DES PROGRAMMES 

La découpage des programmes da IÏSSEC par unités d’enaef- 
gnament de quatre mois, appelées - crédits -, est une des caracté- 
ristiques appréciables de (a formule ISSEC. Chaque cours ou « crédit » 
constitue une entité sur le plan pédagogique portant sur un sujet 
précis de la gestion et les techniques afférentes : Il représente 
72 heures cf exposés-débats, de conférences, d'analyses et discussions 
de ces avec des professeurs et praticiens d'entreprises. 

Mais le crédit ne constitue pas une entité Isolée, puisque plusieurs 
: crédits (4, dont 3 dans la môme option) conduisent au diplôme de 
spécialité iSÇEC, qui représenta un programme homogène et complet 

f Les diplômes de spécialité ISSEC 

UISSEC, crié 3 y a dix ont par FESSEC, et étroitement 
associé à cette grande école de gestion, délivre un titre de 
spécialité dans les. huit fonctions suivantes de t'entreprise : 

PERSONNEL - FORMATION - MARKETING 
CONTROLE DE GESTION - FINANCE - PRODUCTION 
SECRETARIAT GÉNÉRAL - ORGANISATION 

Les diplômes ISSEC, homologués par l'Etat . depuis 
1976, sont des diplômes de perfectionnement supérieur, du 
niveau d'une grande école de gestion dans la discipline 
considérée. Les demandes d'accession aux différents diplô- 
me* sont réservées aax sessîonnaires de T ISSEC ayant suivi 
avec succès au minimum quatre crédits de perfectionnement 
qui totalisent, avec la préparation du mémoire, près de 
cinq cents heures de travail. 


CENTRE DE LANGUES 

Anglais, allemand, espagnol, 
français, brésilien, arabe, rosse 

• Cours extensifs ton niveaux. 

• Recyclage Intensif en anglais, à raison d'âne journée 
par semaine tar 13^ semaines. 


• Un nouveau eonrs ISSEC (9 journées). 

International Management. 

(En langue anglaise : gestion et entraînement à la 
pratique du langage technique.) 

Renseignements et documentation : 

Centre de langues ISSEC 

35, boulevard; de Sébastopol 75001 PARIS - TéL 233-21-88 


2) PERSONNALISATION DES PROGRAMMES 

En mettant à Ta disposition des participants un Centre cT Orienta- 
tion pour l'élabo radon de leur plan de perfectionnement, et en 
présentent un nombre élevé de -crédita-, l’ISSEC offre une -pres- 
tation sur mesure- aux cadres et aux entreprises. 


comprend des professeurs permanents* du Groupe ESSEC qui assument 
la responsabilité et la coordination de chacune des lignes d'ensei- 
gnement, et des spécialistes da l'entreprise, praticiens réputés pour 
leurs méthodes pédagogiques. 

Quinze pour cent des crédits de la session PRINTEMPS 1979 
•ont nouveaux ou ont été renouvelée, pour répondre davantage aux 
demandes des cadres et dirigeants, confrontée à leurs responsabilités ■ 


, Ingénieurs et dirigeants d’entreprises un enseignement 


4) DES SESSIONS INTER-ENTREPRISES SANS ABSENCE PROLONGEE 

Lee participants apprécient les sessions Inter-entreprises qui 
permettant des échanges fructueux d'expériences entre personnes 
de formation et de sociétés différentes. C’est pourquoi J'ISSEC 
a choisi un enseignement par petite groupes d’environ 15 personnes, 
et encourage la constitution de sous-groupes de travail qui favorise 
r esprit d’équipe et la recherche en commun de solutions eux 
problèmes de chaque participant. 

Mais pour éviter les absences prolongées de l'entreprise. 
l’ISSEC s réparti les 9 journées de chaque crédit sur quatre mois 
selon deux formules (1 JOUR TOUS LES 15 JOURS - 2 JOURS ET 
DEMI UNE FOIS PAR MOIS). 


Printemps 1979 à partir du Y mars 


— Techniques de base de (a fonction 
PeraonneL 

— L'Organisation du travail et les rapports 


— Organisation et Gestion de la formation. 
— Marketing Fondamental. 

— Chef de produtt 
— Marketing des produite Industriels. 

— Méthodes d'analyse en Marketing. 

A — Etudes et recherches an Marketing. 
— Direction des Ventes. 

— Communications publicitaires. 

— Distribution et merchandising. 

— : Marketing et marchés étrangers. 


• SECRETARIAT 
GENERAL 
ET PROBLEMES 
JURIDIQUES 


— Fiscalité des entreprises. 


. — Introduction générale & la gestion de 
l’entreprise. 

★ Crédits ouverts à la session d’automne. 


— Techniques de planification et contrôla 
en production. 

r — Conception d’un système de produc- 
tion 

— Achats industriels et Approvtaionne- 


- Techniques d’organisation. 

- Structures d’organisation. 

- Objectifs, Contrôle et motivation. 

• Mise en place d'un système d'orga- 
nisation. 

- Expression orale et communication. 
-Travail et négociation en groupe 

- Méthodes quantitatives pour la gestion. 

- Utilisation de l'informatique dans les 


— Evaluation des sociétés et analyse 
financière. 

— Financement des entreprises. 


Séminaires printemps 1979 


Pour foute information, 

avec te CENTRE 


- Décisions et Politiques financières. 

documentation ou rendez-vous 

: D’ORIENTATION ISSEG 


i solutions proposées pour t 


! qui leur permettant d’actualiser leurs 


ter leurs L’ISSEC a tenu à mettre è ta dtaposftlon 

de gàa- des managers r expérience et le résultat des 


de formation de deux ou trois 


Tel. 233-21-88 + 

00 bteo écrire à l’ISSEC 
35, bd de Sébastopol, 75001 PARIS 


I - Appréciation et développement des personnes 27-58 mare. 
Réf. 1. 

I « Vente et protection du consommateur » r 2-3-4 avril. RéL B. 

• « Marketing des services publics - .' 9-10-11 avril. Réf. A 
i «'Conception et utilisation' des bases de données - : 24-25-26 avriL 
Béf. 11. 

1 « Comportement du consommateur - : 26-27 avriL RéL 5. 


r Gestion de trésorerie »; 9-10 maL RéL 9l 
r Faire ou talre-talre » : 14-15 mal - Réf. 10. 


• « Faut-il décentraliser les systèmes d'informations » : 29-30-31 maL 
Réf. 12 

• « La négociation d’achat »: 13-14-15 juin. Réf. IA 

. • « Management des collectivités locales, associations sf organisa- 
tions sans but focratif * ; 20-21-22 juin. Réf. B. , . 

• « Gestion des produits nouveaux dans tes marchés Industriels »: 
8-8-10 octobre. Rôt 3. 


Session de printemps 1979 


En 1978, à l'ISSEC : 1400 cadres et 500 entreprises 


Centres associés de Kl SSEC : Limoges, Nîmes, Orléans, Angers, Royan 

ISSEC - 35, bd de Sébastopol , 75001 Paris - T. 233-27-88 - Etablissement privé de formation continue 


□ Je désire recevoir le programme de perfectionnement 


□ Je désirs un rendez-vous ou centra de langues 
ISSEC 

□ Je désire recevoir le programme du (des) séminaire (s) 

Réf. n° 

A renvoyer à 

\ ISSEC 

35, boulevard de Sébastopol - 75001 PARIS 
TA 233-21-88 


• ?-4f • 
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SPORTS 


ÜGBY ] LE TOURNOI DES CINQ NATIONS 

Les Gallois s'imposent à Edimbourg 
Les Français piétinent à Dublin 


Le coup d’envoi du Tournoi des cinq 
nations a été donné samedi 20 janvier. 
A Edimbourg, le quinze écossais a 
dominé pendant quarante minutes 
l'équipe galloise privée de Gerald Davies 
et Phil Bennet ; trois pénalités et un essai 
marqués par l’arrière Andf Irvine assu- 
raient k la mi-temps une avance de 
7 points aux - locaux - sur leurs adver- 


racle. Alors, qu’est -ce qu’on y 
produit ? La « bazette ». Qu'est-ce 
à dire ? La c bazette ». c’est un 
coup de rugby, ainsi appelé parce 
que c’est à Bazet qu’est né Jean- 
Michel Aguirre, arrière du XV 
de France qui en est, avec ees 
amis de l’équipe de Bagnères 


le match France -Irlande, qui jus- 
qu'alors se déroulait comme prévu 
à Dublin, sur la pelouse soyeuse 


saires qui n’avaient réussi que deux 
pénalités. Toutefois, dès la reprise, les 
Gallois sont partis furieusement à 
l'offensive. Steve Fenwick réussissait une 
troisième pénalité, puis Elgan Rees mar- 
quait l’essai qui rétablissait l’équilibre r 
13 à 13. La pression galloise ne diminuait 
pas pour autant. Dans les derniers ins- 
tants du match. D. Quinnell obtenait un 

De notre envoyé spécial 


second essai que transformait Fenwick. 
Galles. 19? Ecosse, 13. 

A Dublin, l’équipe de France était 
bien emmenée par Jean-Pierre Rives, 
mais, contre des Irlandais au jeu éche- 
. vêlé, les avants ont manqué de force de 
pénétration. La partie s’est terminée sur 
le score nnl de 9 à 9. 


d’accord pour penser comme moi 
que les chances des deux équipes 
étaient plus égales que Jamais : 


plus savoureux pour l'intelligence 
de l’œiL Cette façon .qu’a le 
citoyen de Bazet de se retourner 
Hans la fournaise qu'il crée pour 
servir en tombant le n* 6 
de Toulouse, et la passe comme 
une fleur offerte par Rives k 
Caussade, et la course royale de 
ce pnr-sang de Lourdes, droite et 


plus dans le coup. Trois, et fifàf fiftV » (1). Ainsi fat or 

Aguiire lai-même™ Jnaqu-où Ira- Franœ-Irlaade. mal qualifié di 
t_Q •> match mil : pour le rugby fran- 

Le stade, d'un coup, est comme çais, en tout cas, il ne l' est pas. 
fou. Ward vient buter sur Novès, On a vu souvent, c'est vrai, le 
main la mêlée ouverte créée par pack français plus efficace, plus 
ce furet est un nid à pénalités tranchant ou dominateur. Il y 

et donne au petit n° 10 irlandais ftTalt d 3218 53 démarche, samedi, 

la chance d’égaliser. Il ne la Quelque chose de pesant, de 
laisse pas passer. Irlande, 9. ventru. 

Les Français avaient fugitive- n _3 **** tres , 

ment donne l'exemple du talent réagi, le 20 Janvier, aux piqûres 
collectif. Ward offre la riposte des guêpes irlandaise. Mais au 
du génie individuel. Et d’un ccmp P^lème que lul posait la récente 
le match bascule. Une minute retraite du splendide joueur qu’est 
pins tôt, la cause était entendue. .^«ponse vient d ètoe 

Les tricolores donnaient leur donnée & Dublin par un gaillard 
leçon de français. Mais mii sait, de Brive nommé Joinel. qui a pro- 
ches noos, parier le gaélique ? bêlement été le meilleur joueur 



comme on les trouve dans les 


minutes à. commencer, nous aurait 
déjà comblés. Ce n’était là que le 
coup de pistolet qui libère les 
champions. Restaient trente-six 
minutes à vivre, on dirait presque 


du génie Individuel. Et d’un coup 


irlandais. Les huit avants fran- 
çais qui viennent de se faire souf- 
fler le ballon, poussent comme 
des sourds et pondent leur œuf, 
un œuf d’ailleurs un peu brouillé, 
pour Galiion. Aguirre a surgi, et 
happe an vol la passe du Tou- 
lonnais au visage pâle- Et nous 
voilà partis pour la « bazette*. 
L'opération consiste, après une 
fixation du pack adverse sur mê- 
lée fermée, en une seconde fixa- 
tion sur mêlée ouverte, qu’opère 
Aguirre en venant éclater sur 
ceux des défenseurs adverses qui 
ont pu se libérer de la première 
mêlée. Le relais est assuré par un 
troisième ligne. Ici Rives, qui 
donne la halle du coup de grâce 


péremptoires, dans le trou. Ir- 
lande 0 , France 9. 

Ce coup est naturellement JolL 
Ce samedi, 11 fut merveilleux, 
parce que ces trois joueurs — 
Aguirre, Rives et Caussade — en. 
firent ce que le rugby peut don- 


la maîtrise, l'expérience, la puis- 
sance physique et l'organisation. 
Les tournoyants Irlandais au pied 
léger ne semblent plus faire le 
poids. Vif s- mais seulement vifs. 


lacs, des falaises du Conemara 
et des ballades de oe peuple qui 
fait des guerres gaies et des chan- 
sons tristes, qui a pris soudain 


losae timide est parti pour une 


de la solide, de la plus mûre 
équipe française. Déjà la nuit 
s’allonge lourdement sur l’herbe 
couleur d’espoir. 

la riposte de Tony Ward 


le stade bouillonne de fièvre. Tout 
est possible, et même la victoire. 
Alors, c’est la trouée des galo- 
peuns en vert contre la citadelle 
des visiteurs, la trouée gracieuse 
et flamboyante des cavaliers de 
Saint Kevin, le délire celte à peine 
maîtrisé par les règles de ce jeu 
de Saxons mélancoliques et obsti- 
nés. L’équipe de Rives tiendra 
dans l'orage. Parce qu'elle en a vu 
d’autres. Parce que Ward et ses 
a mis , trop soucieux de briser 
d’abord la belle mécanique fran- 
çaise, ont saisi trop tard leur 
cl_mce. Mais cette dernière 
demi-heure, on ne l’oubliera pas. 


ner de plus juste et de plus dé- 
monstratif, de plus évocateur de 
ce que les sciences exactes com- 


farouche d'un corsaire des prai- 
ries, des jambes torses et un poil 
de génie : quand ce noiraud se 
met en mouvement, 11 passe sur 


i- dans le vent. Deux, et Rives n’est 


AUTOMOBILISME 


les images télévisées du match 
Galles-Ecosse à Murrayfiels — 
mais un affrontement plus 
Intense, une indécision plus dra- 
matique ? 

Le vendredi soir, veille du 


revient plutôt heureux de ce 
week-end irlandais, c’est plutôt 
pour ce qui a trait à une certaine 
idée que l'on a du rugby ? D'abord 
parce qu’on a vu enfin, frappé du 
numéro 10, un Joueur qualifié de 
demi d’ouverture qui ne semble 
pas trouver cette appellation para- 
doxale et ne semble pas se donner 
pour principal objectif d'expédier 
tout ballon qui lui passe par les 
mains aussi loin que possible de 
ses camarades appelés à le déposer 
derrière la ligne de but adverse. 
Alain Caussade n’est pas un 
joueur miraculeux. C’est visible- 
ment un garçon doué de l'esprit 
d’aventure, et d'une paire de 
jambes qui lui permettent de ne 
pas confondre, en ce domaine, 
audace et outrecuidance. 

Cette hirondelle — un ouvreur 
d’attaque en équipe de France — 
ne ferait pas le printemps d’ici 
la fin du tournoi, si le comman- 
dement de l'équipe n’avait été 
confié au joueur qui incarne au- 
jourd'hui l’ardent plaisir de jouer 


[ que l'exigence d’un rugby de mou 
vement et d'imagination est ui 
gadget de journaliste et qu'ei 


Victoire de Jacques Laffite au Grand Prix d'Argentine 

La saison commence bien pour Ligier 


Le Français Jacques Laffite (Ligierî a 
gagné dimanche 21 janvier à Buenos-Aires, le 
Grand Prix d’Argentine de formule 1, première 
épreuve comptant eu 1979 pour le championnat 
du monde des conducteurs. Jacques Laffite a 
précédé l’Argentin Carlos Reutemann (Lotus), 
le Britannique John Watson (McLaren], Patrick 
DepaiUer (Ligier), et le champion du monde, 
Jacques Laffite a gagné « i la gardant même auc 


l'Américain Mario Andretti (Lotus), H a été 
nécessaire de donner deux départs, la course 
ayant été interrompue k la suite d’un caram- 
bolage. Cinq pilotes ont été contraints de 
déclarer forfait à la suite de l'accident, dont 
le Sud-Africain Jody Scheckter (Ferrari) et 
les Français Didier Pironi (Tyrrell) et Patrick 
Tambay (McLaren). 

n ùoufon de Tan- Ligier dans son proJeL accepta, 


quelque moyen que ce soit. 


dire qu'il est enclin au défaitisme 
nonchalant, ne parle pas autre- 
ment que oeux qui répètent que 


Lofes ». C'est dire par cette seuls tienne-, dira-t-iL A vrai dire, i) dit-on, de presque doubler son sou- 
référence à quel point les toutes avait eu la main un peu forcée, tien financier (environ 10 millions de 
nouvelles Ligier JS-11 ont été bien Voici un an. Matra, qui assurait la francs) et tout fut tait pour s'assurer 
conçues, combien elles sont affi- fourniture des moteurs depuis les des services de Patrick Depailler, 
caces et surtout robustes pour leur débuts de l’écurie en formule 1 alors chez Tyrrell. Dans la deuxième 
première sortie. Le coéquipier de (Janvier 1976), avait prévenu Guy LV- moitié de la saison 1978, Patrick 
Jacques Laffite, Patrick Depailler. en gier de son intention de cesser Depailler n’avait eu que l'embarras 
tête pendant les dix premiers tours, toute activité dans ce domaine A du choix. Lotus. Mac Laran. Brabham. 
aurait d'ailleurs pu se classer la fin de la saison 1978. Obligation Ferrari, lu/ avalent fait des offres. 
deuxième sans un accident de sur- était fait à Guy Ligier de se tourner. Son choix se parta en définitive sur 
chauffe qui l’a d'abord retardé puis comme la plupart des autres Ligier à la veilla du Grand Prix 
obligé à marquer un court arrêt au constructeurs, vers les moteurs Ford d'Italie. II restait à Guy Ligier de 
stand. La saison commence donc Cosworth, et de dessiner une toute taire en sorte qu'une bonne harmonie 
bien pour l’équipe Ligier. dont les nouvelle voiture, eu égard aux dit- s'installe entre Laffite et Depailler, 
ambitions sont de conquérir, soit férences d’encombrement des deux ce qui n’est pas facile à obtenir, 
pour Laffite. soit pour Depailler, le moteurs. lorsqu'on a décidé en début d'année 

titre de champion du monda et, à Dans )e m6mQ tBmps> ^ chan _ d’avoir deux pilotes sans privilèges, 

défaut, de remporter le plus de g emont radical raidait à lancer, «* due la priorité ira par la suite 
grands pnx possible. bien avant ses concurrents, la cons- ^ l’un ou à l'autre, à la mi-saison, en 

II est assez rare qu'un nouveau troctlon de ses voitures pour 1979 fonction de leurs positions et de 
type de voiture de formule 1 gagne et il était logique .qu’il s'inspire de ,eure chances respectives au classe- 
la première course dans laquelle la technique Lotus à - effet de sol -, menl du championnat du monde, 
elle est engagée, et surtout qu’elle dont le bien-fondé avait déjà été C'éta it d’ auta nt mo ins facile que. dès 
manifeste aussi vlta une telle supé- prouvé. La suite de la saison — ,BS première essais de la voilure au 
riorlté. Laffite avait déjà franchi une las abc victoires des Lotus 79. s’ajou- CastBlet, il était nettement apparu 
fols en vainqueur la ligne d'arrivée tant aux deux victoires des Lotus 78 £ I U ® JS-11 seraient extrêmement 
d’un grand prix. Il y a deux ans. en — ne pouvait que le conforter dans compétitives et qu'elles compteraient 
Suède, mais son succès avait été lié la voie qu’il avait choisie et à tout à coup sûr parmi les meilleures 
à une panne d’essence qui avait faire aussi pour engager deux vol- monoplaces en 1979. A Buenos-Aires, 
immobilisé, à deux tours de la fin, tures dans chaque Grand Prix au contrairement à ce qu’on pouvait 
Mario Andretti (Lotus), nettement en Heu d'une depuis la création de éventuellement craindre. Patrick De- 
tête de Ja course. La victoire - heu- l’écurie. En somme à doubler ses P ai,ler Jacques Laffite ont bien 
reuse - de Laffite en Suède n'a donc chances à chaque fols et à se pia- J° u * ,0 jeu d’équipe. En téta depuis 
rien à voir avec sa performance de cer 3ur un pied d'égalité par rap- lé départ. Dépailler a été F8|oint par 
Buenos-Aires, les deux Ligier ayant port aux autres constructeurs de LaffHo au onzième tour et la déoas- 
succesehrement contrôlé de bout en pointe, dont chaque équipe est forte 3ement - en freinage et en bout de la 
bout le Grand Prix d'Argentine. De de deux pilotes. N9 nB dro, te. s’est effectué avec une 

toute évidence, les JS-11 sont une La mise en œuvre de ce pro- srajlde correction. A tous égards, la 

réussite technique, et chez Ligier on gramme ambitieux dépendait naturel- 8ais0n a bi0n commencâ - 

a parfaitement maîtrisé et peut-éfre loment du budgat dont 11 pourrait FRANÇOIS JAN1N, 

même amélioré la technique de disposer en 1879 et de la possibilité 

r-sffer de sol » dont Lohi3 avait d’engager un autre pilote de premier championnat du mo nde 
démontré toute I efficacité I année plan, si possible français, qui reloin- DBS CONDUCTEURS 

dwniSra - drait Jacques Laflila. piloia da L iafu” S |uêtortV“ Rauttraaui. 

C’est en février 1978. voici près- l’équipe depuis sa création. Le (Lotus), à « sec.; 3. Watoon (Mac 
qui un an, que Guy Ugier décida bailleur de tonds de Ligier, le SE1TA Laren). à 39 sec. ; 4. Depailler (Ll- 
de construire catte nouvelle voiture. (Service d’exploitation industrielle fjfuu). à ftour; rMtlj^dMC™ 
en innovant complètement, - en ne des tabacâ et allumettes) suivit Guy persucar), & 1 tour. etc. 


ATHLETISME 

Trois meilleures 

performances mondiales en salle 

Reynaldo Nehemian. un athlète noir.de Scotch-Plains (New- 
Jersey) qui avait, l'été dernier, approché de 2 centièmes de se- 
condes le record du monde du 110 mètres haies du Cubain 
Casanas (13 sec. 21), n’a pas attendu la saison estivale pour 
refaire parler de lui. Deux fois, en vingt-quatre heures, ü a 
amélioré la meilleure per/ormance mondiale en salle, sur 55 mè- 
tres haies, pour la porter à 6 sec. 88. le 21 janvier à New-York. 

A Dortmund. V Allemande de l’Ouest Ursula Hook a, amé- 
lioré de 7/10 de seconde la meilleure performance mondiale 
féminine en salle sur 800 mètres, en couvrant la distance en 


LES RÉSULTATS 


jeune perchiste du Rncvng — encore un élève de Jean-Claude 
Perrin — Thierry Vigneron, qui a égalé, le 2 0 janvier à 
l’IJtJiÆJ*., à l'occasion des championnats d’Ile-de-France en 


Houvion, vainqueur de {'épreuve. 

RALLYE DE MONTE-CARLO 


La neige a fonda 

Deux cent trente-quatre concurrents, sur les deux cent 
cinquante-sept engagés, ont, en définitive, pris le départ du 
rallye de Monte-Carlo, samedi 20 lanwer. A Vals-fes-Bains. où 
a eu lieu le regroupement, les pointages ont fait état de treize 
abondons. Tous les favoris sont encore en course, et la première 
épreuve de vitesse, disputée au Burzet, sur 27 kilomètres, est 
revenue au Finlandais Hannu Mikkola sur Ford Escon. 

Le redoux qui a provoqué la fonte des neiges a donné l’avan- 
tage aux voitures puissantes. Damiche (Lancia St ratas) a réa- 
lisé le deuxième temps à 7 sec. de Mikkala , Waldegaard (Ford 
Escort) est à 9 sec., Rohrl (Fiat 131) à 10 sec „ Alen et Andruet, 
tous deux sur Fiat 131, à 14 sec. La première « petite » voiture, 
celle de Vatancn 1 Ford Fiesta), est huitième à 42 sec. et Jean- 
Pierre Nicolas, vainqueur du rallye en 1378. est dixième sur sa 
Porsche, distancé de 49 secondes. 



v^-esse 
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OPif 


IIVBIEE 


Ce qu'on ne veut pas voir 


D 


fUX. thèmes qui enfcre- 


: qui travaillent pour 
les Institutions Inter- 
nationales spécialisées dans les 


par PAUL FABRA 

La revalorisation (moins forte) ment la situation du dollar, 
c’est à. la fols le niveau très 

.. . . . élevé des taux d’intérêt à court 

si bien qu’on s'attend au chà- terme américains et le fait que 
teau de la Muette à une dirai- ■ - * J 


les gouvernements nationaux. De 
même que la réalité vécue fournit 
la matière des songes, l’optimis- 


me relatif et, reconnaissons- le, 
circonspect, tout entouré de ré- 
serves, des experts s’appuie sur 
— i certain nombre de faits in- 


Leur première raison de juger 
intempestive une alarme exces- 
sive sur les déséquilibres qui 
continuent de caractériser la si- 


clpaux pays semblent évoluer 
vers « une configuration plus 
êçuüibrée », pour reprendre l'ex- 
pression qu'emploient d’entrée de 
jeu les experts de l’O.CJDJE. 
dans leurs perspectives économi- 
ques pour 1979. rendues publi- 
ques à là fin de l'année dernière. 

La dépréciation du dollar et 
la hausse du yen (une des ma- 
nifestations de la baisse de va- 
leur de la devise américaine) 
devraient avoir enfin pour consé- 
quence d'atténuer le . déficit 
commercial des Etats-Unis, qui 
aura encore été proche de 30 mil- 
liards de dollars en 1978, ainsi 
que l'excédent japonais. 


paiements 
commercial _ 
vices) des Etats-Unis, qui pour- 
raient a) nsi être ramenée de 
quelque 17 milliards à 7 ou 
8 milliards de dollars. 

Cette « amélioration » serait 
accompagnée d’une réduction de 
même ampleur (en pourcentage» 
du solde positif de la balance 
des paiements japonaise, qui ] 
viendrait de 50 à " 
environ, et de cel 
lance allemande, 
là 7 milliards t 


vrait se confirmer au cours de 
l’année, ainsi que celui de l’Ita- 
lie, oes deux pays devant conti- 
nuer. comme Ils l’ont déjà fait 
en 1978, â Jouir d’une balance 
des paiements excédentaire. 

Un seul des grands pays euro- 


Le réconfort 


Même les économistes ne se 
contentent pas de statistiques, 
ce en quoi Us ont doublement 
raison, car les chiffres recueillis 
— ou « construits a à partir des 
données de base recueillies — ne 
donnent souvent qu’une image 
approximative des faits et que, 
au surplus, on ne peut, en règle 
générale, les utiliser — y compris 
ceint qui paraissent .^ie plus, 
a évidents » — qu’au prix d'une 
interprétation ■ parfois difficile. 
Ce qui a le plus efficacement 
contribué au réconfort des esprits 
est tout bonnement . Je meilleur 
c lima t, des affaires. Aux Etats- 
Unis, la plupart des économistes 
prévoyaient, au p rin t emps der- 
nier, un ralentissement plus ou 
moûts marqué de l'Activité, sinon 
une récession polir 1979 & cause 
notamment de la hausse des taux 
d’intérêt En ce début d’année, la 
conjoncture est plus soutenue que 


k devra 

toucher à sa fin. En Europe, 
d’importants changements sont 


de quelques semaines qu’une 
conjoncture se retourne dans v~ 


i doit attribuer, 
principalement a des causes 
saines, et par conséquent d’effet 
durable, l’incontestable amélio- 
ration de la situation économique 


sur le point de savoir si 
diminution du déficit américain 
se produira . (pour l'instant, 11 
s’agit seulement de prévisions 
s’appuyant sur la double hypo- 
thèse què, primo. l’activité se 
ralentira au même moment où 
son rythme s’accélérera en Eu- 
rope et que, secundo, un dollar 
affaibli stimulera les exporta - 


les prévisions k sécurisantes 
des experts soient vérifiées, ce 
serait de nature, sous certaines 
conditions, à atténuer les ten- 
sions sur le dollar. Mais rien 
n’indique qu ctss conditions se- 
ront automatiquement réunies. 


le principal banquier du monde, 
sont loin d’être commandés par 


CEE., en R .F JL, on assiste, à les seuls mouvements de biens 
une vigoureuse reprise de la et de services. De même, l’excé- 

demande et, par conséquent, des J ~ i J_ “ — 

commandes a l’industrie. Dans 
les pays limitrophes, et notam- 
ment en France, les perspectives 
paraissent plus brillantes aussi, 
même si le gouvernement se fait 


dent des paiements courants 
n’est qu'une cause parmi d’au- 
tres. et pas la principale, de 
l’afflux des capitaux en Suisse 
ou au Japon. 

Ce qui caractérise présente- 
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de la dépréciation des créances 
* dollars. Or la valeur 


achats massifs de , 

libellés en dollars par le Sys- 
tème de réserve fédéral et par 
les banques centrales étrangères 
(la Bundesbank, la Banque na- 
tionale suisse, la Banque du 
Japon, etc.). Le taux ne reflé- 
tant pas encore l’ampleur 


annexes, signifie que les sociétés 
américaines présentant la meil- 
leure signature doivent aujour- 
d’hui emprunter aux environs de 
14 %. un taux qu’on aurait na- 
guère qualifié de « sud-améri- 
cain» ou peu s’en serait fallu. 

Mais les Etats-Unis ne sont n! 
le Brésil, ni le Chili, ni la que la baisse du dollar, qui 


Colombie, tous pays où U n’y i 


simultanément faire remarquer 
que la baisse du dollar, qui en 
est la conséquence, a. Jusqu'à 
maintenant, beaucoup contribué 
à gonfler les profits des entre- 


taux à long terme ne peut que progrès de (a productivité. Etant 
provoquer des tensions dange- donnée la vigueur de la demande 


tant est que l’escalade va se 
poursuivre. L’élévation du loyer 

de l’argent n’est pas autre chose . . 

que la conséquence mécanique baisse du dollar). 


Intérieure, les Industriels améri- 
cains sont en mesure d'aligner 
leurs prix sur les prix en hausse 
des produits Importés (la hausse 
des prix Importés est due à la 


péens paraît a cet égard dans 
une situation très précaire - ’* 
Grande-Bretagne. C’est 


La <t récompense > 


quelque sorte habitué à vivre (à 
tort, parce qu'une nouvelle et 
brusque détérioration de la si- 
tuation britannique pourrait 
avoir de graves répercussions sur 
d’autres pays et d’autres mon- 
naies). 


En France, où, non sans quel- pour les avances 
que- raisons, on vante les mê- ‘ 

rites de la gestion allemande, 


sans doute des Illusions en voyant 
dans ce mouvement un prélude 
au départ tant attendu des 
investissements. 

Reste à savoir si. d’une part, le 
rééquilibrage 


RE JL, outre qu'il, compliquera 


augmentation probable cette 
années d’efforts dans le sens de année d’un bon cinquième, aura 
d'abord pour effet sur les raar- 

... chés des changes de rendre le 

admettant que cette interpréta- deutschemark plus attrayant, et 

" - - — par £ ,j e vérité. par conséquent d’affaiblir encore 

“ peu plus le dollar. 


regain d’activité en Allemagne 
â la formidable expansion mo- 
nétaire provoquée par les achats 
massifs de dollars effectués par 
la Bundesbank. Pour contre- 
carrer les effets potentiellement 
inflationnistes de cette politique. 


La baisse de la devise améri- 
caine et. les actions désordon- 
nées qui ont été, par force. 


entreprises pour la contrecarrer 
ou la retarder sont pourtant 
des faits que les autorités refu- 


s leurs aspects à la fols. 


La S.N.C.F., les « routiers > 

et le malthusianisme 

P B OC H Al NU ME NT. la S.N.C.F. signera avec PEtat un « contrat 
ti' entrepris » * d'une durée de quatre ans, la date d ‘expiration 
(décembre 1902) devant coïncider avec la fin de la convention 
passée en 1937 et qui définit son statut Juridique. Depuis plusieurs 
mois, tantôt les cheminots, tantôt les usagers, tantôt les deux à la 
fois, multiplient mouvements de protestation « manifestations, qui, 
si Justifiés soient-ils dans beaucoup de cas. ont pour effet immédiat 
de perturber un peu plus les horaires (l'exactitude n'est plus la 
politesse de la grande dame de la me Saint-Lazare) et pour consé- 
quence plus générale d’ajouter encore & la confusion des idées 
pour tout ce qui touche A la notion sacro-sainte de « service 
public *. On peut craindra que ' la misa en vigueur du nouveau 
contrat ne s’opère dans des conditions si difficiles qua les respon- 
sables de la S-N.C-F. ne recouvriront que « sur le papier » la 
liberté de manœuvre qu'IL s'agit précisément de leur redonner. 

La place occupée dans le P.N.B. par les entreprises du secteur 
public est et importante qu'il est absolument indispensable d'assurer 
leur fonctionnement dans des conditions acceptables de compéti- 
tivité. sous peine d'induire un appauvrissement relatif de l'ensemble 
de la collectivité. Exprimée ainsi dans des termes aussi généraux, 
l'idée n’est plus guère contestée. Quoi qu'en ait dit le ministre des 
transports. M Joël Le Tfteule. rares sont aujourd'hui les Français 
qui estiment que les grands services publics devraient leur être 
assurés gratuitement En revanche, la plupart d'entre eux ont du 
mal h s'y reconnaître — et pour cause — au milieu des différents 
Impératifs ; le plus souvent contradictoires, qua les entreprises du ' 
secteur d'Etat sont censées satisfaire à la lols^ Conformément aux 
recommandations faites au gouvernement par le rapport Guillaume) 
de l'année dernière sur les - orientations pour les transports terres- 
tres », le contrat auquel II est mis actuellement le dernière main 
vise à donner h la S.N.C.F, des moyens d'action très sensiblement 
accrus pour gérer ses propres affaires. C’est ainsi qu'elle Jouira 
d’une liberté à peu prés totale pour |a fixation da ses tarife « mar- 
chandises -, qu'elle pourra, b condition de ne pas dépasser un 
certain plafond de hausse (coïncidant avec le pourcentage prévu 
officiellement pour la progression de l'indice des prix), moduler ses 
tarifs - voyageurs - en (onction des horaires et des Itinéraires, et 
— last but not least — qu'elle aura sans doute le faculté de - définir 
son réseau-, c'est-à-dire, sous réserve de prévenir à temps les 
autorités concernées, de fermer telle ou 'telle ligne jugée par elle 
peu rentable ou déficitaire. 

Dans le climat actuel, c’est quasiment & la sauvette (mais elle 
n’échappe pas pour autant à la vigilance des élus locaux ou 
des usagers directement Intéressés) que la S.N.C.F. procède aux 
aménagements ha plus en plus modestes qu'elle s'estime encore 
capable de - taire passer -, profitant par exemple de l'Introduction 
da l'horaire d'hJver pour supprimer définitivement l'arrêt de tei train 
dans une petite gare plus ou moins délaissée. Paradoxalement, c'est 
dans le domaine le plus controversé, celui de la concurrence exercée 
par la route sur tes grandes distances, qu'il est le plus facile d'y 
voir clair, tant les pratiques toujours en vigueur, et que le gouverne- 
ment cherche à assouplir sinon é supprimer tout de suite (ce qu’tl 
devrait probablement faire), sont contraires à toute bonne politique 
économique. Rien ne Justifie le maintien du . contingentement, qui 
assure une rente da situation aux transporteurs routiers déten- 
teurs des licences : rien non plus nB Justifie la fixation de 
fourchettes de prix dont le résultat pratique est de garantir 
aux mêmes bénéficiaires un revenu minimum. Mais dans ces régle- 
mentations si profitables é ses concurrents, la S.N.C.F, s'obstine 
encore à voir un moyen de se protéger contre eux. C'bsI seulement 
si elle renonce franchement é soutenir une politique aussi mal- 
thusienne que la grande société nationale aura des chances sérieuses 
de faire prévaloir ses arguments dans les nombreux domaines ou 
la supériorité des services qu'elle est en mesure de rendre est 
évidente. — P. F. . 


Vers le déclin industriel de l'Europe... 

Parmi les nombreuses questions qu'a soulevées la crise, la .manière suivante : va-t-on vers une désindustrialisation 
l'avenir de l'activité industrielle européenne est-une des delà Communauté-européenne au profit d'un gonflement 
plus cruciales. Sous 9 a forme extrême, on peut la poser de des activités de service et d'administration publique ? 

par ALEXIS JACQUEMIN (*) 


les pays de vieille industrialise- 
tlon comme les nôtres, la crois- 
sance soit freinée par l’insuffi- 


effet, passé de A3 % à L9 % 
et celui de la consommation pu- 
blique de 4,9 % à 2,4 %. 

Cette évolution semble parti- 
culièrement marquée pour la 
production industrielle liée 


fortes. 

Une toile tendance pourrait 
être ' en partie contrebalancée 
par l'expansion de la demande 
des pays du tiers-monde, dans 


avec un taux de croissance qui 


est passé de 3.4 % 
1,7 % en 1977; 


JJ est évident que , l’tavesfciasfr 
ment ne peut qu’être freiné par 
un degré d’incertitude qui affecte 
les possibilités de- produire à i 


assureraient 
fisant 

Or . la production Industrielle 


coût et de vendre a un prix qui pioi total, a fortement décliné 
rendement suf- dans tous les pays européens, 
sauf en Italie : rien que de 1973 
à 1975, U est passé de 395 “ 


européenne est de plus < 
handicapée par la hausse du 
prix des matières premières et 


fluctua rions des taux de change. 
Ils ne font qu'amplifier les 
contraintes affectant les Inves- 
tissements. 

La hausse du coût unitaire de 
la main-d'œuvre a fait perdre 
aux pays européens un avantage 
compétitif important vis-à-vis 


angoissante que, depuis 1973. il 
y a en Europe une croissance 
considérable de l’offre de main-- 
d’œuvre («baby booms des an- 
nées 50, offre accrue de main- 
d’œuvre jeune et féminine) et 
que de nombreux services; tels 
les organismes financiers, con- 
naissent déjà un excédent d’em- 


L'çxamen de la part de la pro- 
duction industrielle dans le pro- 
duit intérieur brut des pays euro- 
péens donne une image assez 
semblable : â prix courant, il 


à 40,8 % en Grande-Bretagne, apparaît que pour tous les pays, 
- sauf malle, fl y a eu depuis 1973 


une légère réduction tendan- 
cielle de remploi en termes 
absolus. La question se pose 
alors de savoir s'il est possible 
d’éviter k terme un chômage 
endémique en acceptant cette 
désindustrialisation r _x 


. teûr des services et du gouverne- 
ment. Néanmoins, cette forme de 
est moins 


ments permettant des économies 
de main-d’œuvre plutôt qu’une . 
augmentation de la production 


grâce, aux gâtas de productivité 
qui ont caractérisé l’Industrie 
européenne. 

Effectivement, cette dernière 
offre davantage de possibilités 


(•) Professeur ». ,mnive*slté secteur' tertiaire. 


Louvain.' professeur 

visiteur à l’UnlvenUé de Paria I 


(Lire la suite page 28.) 


Mais une chance pour la France dans le tiers-monde 


L'aggravation brutale du chô- 
mage dans de nombreuses régions 
justifié l'inquiétude de tous ceux qui 
voient dans le renforcement de la 
concurrence extérieure la cause prin- 

. La crainte que suscite la 


cipale des difficultés d® l'économie 
française. Au premier rang des pays 
accusés de se livrer .à une concur- 
rence « sauvage » figurent certains 
pays du tiers-monde où le niveau des 

par GERARD TARDY (*) 


salaire est T/5 ou 1/10 du niveau 
français. En même temps les indus- 
triels sont accusés de fermer les usines 
en France pour rechercher une main 
d'œuvre sous-payée et plus docile. 


rindaetrle française 

sur les marchés de haute techno- 
logie (Concorde, 


etc.). D’où le risque que l’Indus- 
trie française ne soit prise, en 
ciseau entre les Industries doml- 
• - unis, Japon, 


développés se conjuguent pour 


production industrielle dans te 


tries manufacturières des pays 
en développement est passée de 
40 & 88 millions. Pendant la 
même période, l'effectif est passé 


nantes _ . _ 

FLFA) et les nouvelles Industries 
des pays à faibles salaires. 

Pour répondre à de telles in- 
quiétudes. U faut regarder 


nouveaux producteurs qui se 
mettront au travail dans le tiers- 
monde d’ici à 1985. 

Jusqu’Ici, les productivités dans 
le tiers-monde étalent très infé- 
rieures à celles des pays indus- 
triels. Cela reste vrai mais 
l’écart se réduit. En effet, tes 
usines qui &e construisent dans 
1e tiers-monde sont neuves. 


unies pour l’Industrie 1 (Lima ché: Alors que dans ■ ces der- rur . uin . 

A S-SW uaines 

le tiers-monde en l'an 2)00 
contre 7 % aujourd'hui, est en- 


delà des difficultés immédiates 


La volonté de développement 


l- core peu probable, deux éléments 


des Etats du tiers-monde et l'ini- 
tiative des entreprises et des 
institutions financières des pays 


de long terme font comprendre 
l'ampleur des changements en 
coure : le nombre de nouveaux 
producteurs et le rattrapage des 


début de te. décennie un «exode 
Industriel », c'est-à-dire un dé- 
clin relatif de l’emploi Industriel, 

(voir cl - dessus l’article du 

sont près de trente millions de tions s'étend (électronlauë, auto- 
P mobile, chimie fine). Bientôt, fl 

n’y aura plus de secteurs réservés 
aux anciens pays Industriels. 

(Lire la suite page 18.) 


★ Auteur avec Y. Berthelet du 
Défi économique du tiers-monde. 
La Documentation française, déeem- 


T 
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le monde de l'économie 


DÉSnnUSTRMUSÀTKm 
DE L’EUROPE 

( Suite de la page 17 J 
1/ élévation de l’intensité de 
capital (rapport entre stock de 
capital en valeur et nombre de 
personnes employées) qui en 
résulte favorise à son tour la 
productivité du travail. 

Cependant, l'évolution de l’im- 
portance du secteur secondaire 
exprimée en volume, est beau- 
coup moins évidente que celle à 
prix courant : on constate, en 
effet, que la forte augmentation 
de la part du secteur tertiaire 
dans la valeur ajoutée brute est 
principalement Imputable à des 
hausses de prix plus Importantes 
que celles affi ..... 
et l’agriculture. 

Quoi qu’il en soft. la contrac- 
tion progressive de la part de la 
production industrielle dans le 
P-N_B. n’est pas une éventualité 
à exclure et affecte déjà certains 
pays comme la Grande-Bretagne 
e£ le Luxembourg. Une telle éven- 
tualité soulève des difficultés gra- 
ves pour l’économie européenne. 

En premier lieu, selon la 
fameuse loi de Kaldor, 
dustrie caractérisée par une haute 

S roductlvité qui contribue le plus 
la croissance économique d'un 
pays ; en outre, elle a un effet 
entraînant sur les possibilités de 
développement de nombreuses 
autres activités des secteurs pri- 
maire et tertiaire : l’agro- ali- 
mentaire, le commerce, les ser- 
vices bancaires et financiers, les 
transports et communications 
dépendent largement de l’expan- 
sion industrielle. 

En second Heu. l'économie 
européenne est essentiellement 
ouverte et le secteur manufactu- 
rier Joue un rôle crucial dans 
l’équilibre de la balance des paie- 
ments. Confrontés à des impor- 
tations «obligées» en termes de 
matières premières et d’énergie, 
les pays européens doivent main- 
tenir un niveau suffisant de pro- 
duction qui. à travers l'exporta- 
tion. procure les devises néces- 
saires. 

Or un développement impor- 
tant du secteur tertiaire par rap- 
*- secondaire correspon- 


des paiements. 

; la situation que connaît 


tions s’accentuait 

Le diagnostic précédent débou- 
che nécessairement sur le rôle 
d une politique volontariste des- 
- tinée à soutenir l’industrie euro- 
péenne, à encourager une meil- 
leure adaptation de 2a structure 
de production à la structure de 
la demande Interne et externe 
et a favoriser les investissements 
productifs tout en augmentant 
l'emploi. 

En premier lieu, n s’agit 
d identifier les secteurs indus- 
triels les mieux portés par la 
demande et pour lesquels la 
capacité d'offre de l’Europe est 
bien adaptée. De multiples étu- 
des, se penchent sur ce thème 


raient alors faciliter financière- 
ment et politiquement des redé- 
ploiements concertés et des re- 
structurations : c’est dans celte 
voie que s'orientent les responsa- 
bles actuels de la direction géné- 
rale de la politique industrielle 
de la commission européenne 
pour l’industrie sidérurgique, le 
textile, l’aéronautique, les chan- 
tiers navals, l'Informatique.. Cette 
politique ne peut cependant « 
substituer aux choix des entre- 
prises, seules capables de définir 
leur spécialisation Intra-branche 
et in tr a -produits, et doit se limi- 
ter à une régulation des grands 
secteurs, qui sont soit précipités 
dans des transformations techno- 
logiques rapides, soit entraînés 
dans un repli inexorable qu'il 
s’agit d'opérer à un rythme opti- 
mal . 

En second lieu, et cet aspect 
a sans doute été moins appro- 
fondi, u s'agit de favoriser uni 
certaine industrialisation 


chère à Colin Clarck entre 

leurs primaire, secondaire et ter- 
tiaire est appelée à se brouiller. 
Les biens intermédiaires de la 


cote Incluant la culture, l'éle- 
vage. l'hortr-'*- 

ture volt < 

ajoutée par __ 

tématique avec ia création et le 
développement d’industries ali- 
mentaires et de conditionnement. 
De même de nombreux services 
sont incoroorés dans les biens 
d'équipement des ménages et des 
collectivités (audio-visuel, com- 
munications-), connaissent une 
automatisation grandissante, bé- 
* J ‘ s productivité éle- 


commerce 


néricient d’ 

vée et s’ouvrent 

International. C’est même je cas 
pour une série de demandes qui 
correspondent habituellement à 
des «services publics», tels ren- 
seignement. la santé, la culture, 
l’infrastructure et l’environne- 
ment urbains. 

En conclusion, n serait illu- 
soire de croire que, en laissant opé- 
rer en Europe un transfert pro- 
gressif de l’emploi et de la 
production vers le secteur des 
services et de l'administration 
publique, on suit un processus 
normal de maturité industrielle 
semblable au processus qui a 
caractérisé le transfert des acti- 
vités du secteur primaire vers le ; 
secondaire. j 

ALEXIS JACQUEMIN. I 


Une chance pour la France 


( Suite de la page 17 J 

Les obstacles traditionnels & 
l'industrialisation s’estompent. 
L’obstacle technologique est réel 
mais diminue sous 2 'effet des 


transferts de savoir-faire. 
Japon a démontré que lr 
technologique, quand U 


rs- monde est supérieur & celui 
des industries menacées. Cette 
analyse, Limitée à l'Industrie, mé- 
riterait d’être complétée par un 
recensement des activités de ser- 


passe pas certaines limites, 
freine pas mais au contraire 
accroît la compétitivité du pays 
concerné qui s'épargne (sous dé- 
duction des achats de brevets 
de licences) les dépenses de re- 
cherche et de développement et 
peut réaliser au moindre coût les 
gains de productivité nécessaires. 
Quant à l’obstacle financier, les 
banques privées Internationales 
se chargent de Je lever au moins 


dé- d e la. Grande-Bretagne et 


tiers-monde. Une simple évalua- 


( matériel nées par le transport de maîtrise 


ce qui veut dire que, dans ces 
secteurs, un emploi sur trois dé- 
pend du tiers- monde. 
L'accroissement des échanges 



i Pays en développement 


Â Pays développés et pays à économie socufisia 


limités par rapport aux pro- 


gression de la productivité. Mais 
ce qui est encore trop souvent 
méconnu, c’est que l’accroisse- 
ment des débouchés offerts par 
les pays en développement aux 
produits industriels français de- 
puis quelques années a large - 
ment excédé la progreæion des 
achats français de produits ma- 


Loire) aboutit à vingt mille tech- 


France du développement de 
l'industrialisation dans le tiers- 
monde est-il destiné à se pour- 


ri ers-monde par les contraintes 
financières paraît pins sérieux 
que celui de voir nos exporta - 


générateur de chômage dans 
nos usines, comme le craint 
J, Attali (1). C'est ignorer l'im- 
mense demande de ces pays et 
le formidable potentiel de déve- 
" nent du commerce Sud- 


Ce qui apparaît dés maintenant 
certain, c’est que le nombre total 


b emplois s’évaluent entre 

3 % et 7 % des effectifs, soit 
entre vingt-cinq mille et cin- 
quante - cinq mille emplois par 
an. Dans un scénario de pour- 


système 
. lacement 

viable, l’Industrialisation du riem- 
monde continuerait d'être pour 
la France une chance de déve- 
loppement et aurait des effets 
globalement positifs en terme 


i masquer les 
tes — notam- 
Luxquelles se 
trouve confronté notre pays. 
Dans dix départements, les acti- 
vités menacées représentent près 
de 40 % de l’emploi industriel. 
Ces zones en péril s’inscrivent 
sous nos yeux sur La carte : les 
Vosges. Troyes-. L'ajustement 
industriel qui nous est imposé 
sera douloureux. H prendra très 
vite l’aspect d’une confrontation 


• L'automobile reste le grand pourvoyeur 

• Le défidt avec l'OPEP est encore 

La réduction du déficit agro-alimentaire explique en partie le 
redressement de la balance commerciale française. En raison d’une 
détente sur les marchés mondiaux, notamment celui du café (qui a 
coûté 52 milliards de francs en 1978 au lieu de G , 5 milliards en 1977), 
ainsi que d’une augmentation des ventes de céréales (le surplus est 
passé de 7 à 10 J milliards ». les seuls échanges agricoles ont été 
déficitaires de 3.4 milliards contre 9 2. Pour l'industrie agro-alimen- 
taire. Vexc&ûent s’est situé à 1,7 milliard au lieu de 1J8. 

Exclusion faite des matières premières exclusivement importées, 
comme les produits tropicaux, et celles destinées à V industrie, le com- 
merce agricole «pur», — notion utilisée par le Conseil supérieur 
des exportations agricoles — a enregistré un surplus de 92 milliards 
de francs en 1978 contre 52 milliards en 1977. 

La facture énergétique a. elle aussi, diminué, de 3£ % (-67 % 
pour le seul pétrole), en raison de l’appréciation du franc par rap- 
port au dollar. L’excédent du poste s matériel de transports ( auto- 
mobiles, pièces détachées, véhicules utilitaires i quant à lui a aug- 
menté de 147% (13,4% pour les automobiles destinées aux 


En revanche , le solde positif enregistré en matière de biens 
d’équipement professionnel a diminué de 13,6 %. et le déficit des 
biens de consommation s’est aggravé de 112 % : le poste « équipement 
ménager » n'a pas bougé ( — 3,7 milliards de francs ), mais l'excédent 
des biens de consommation courante est revenu de IJ à 0 2 milliard 
de francs. 

Au total, l’ensemble « biens industriels » a enregistré en 1978 un 
surplus de 434 milliards de francs contre 40.7 milliards en 1977. 

Malgré une diminution de 16 %, le déficit vis-à-vis de l'OPEP 
reste élevé, alors que l'Allemagne fédérale a réussi à équilibrer ses 
échanges avec ces pays. Ce déficit n'est pas compensé par les excé- 
dents enregistrés à l’égard des pays à économie centralisée, d'ailleurs 
en forte baisse par rapport à 1976 ( ü atteignait alors 42 milliards 
de francs), et à l’égard du tiers-monde (qui a augmenté de 28 J % 
depuis 1977). 

Cependant, le déficit observé à l’égard de la CJE.E. a diminué de 
40.4 % : faible réduction du déséquilibre avec la R~F~A.. surplus au 
lieu de déficit avec l’Italie, excédent de 12 milliard au lieu de l'équi- 
libre avec la Belgique, baisse du défiât avec les Pays-Bas (4.2 mil- 
liards contre 52), et surtout très forte augmentation du surplus avec 
le Royaume-Uni (4.7 milliards au heu de 22). 

En revanche, le défiett à l'égard des autres pays de PO.CXUS. 
a augmenté de 362 %■ Vis-à-vis de l'Espagne. Ü est passé de 1.6 à 
22 milliards de francs, ce qui apparent « préoccupant » aux auto- 
rités françaises. L'excédent observé à l'égard de la Suisse a augmenté, 
passant de 42 milliards à 52 milliards ; mais le surplus envers des 
pays européens — hors O.C-DR. — a, tut . diminué de 7 fi à 22 mil- 
liards. 

Au total, pour V ensemble de rO.CJDJE.. la balance commerciale 
française a été déficitaire de 177 milliards de francs en 1978, contre 
202 5 milliards de francs en 1977 (— 152 %). Toutefois, pour les seuls 
échanges de produits industriels avec la zone, le déficit a augmenté 
passant de 23,7 à 24.4 milliards de francs. 


i deux dates l’emploi industriel 
total en France n’a pas pro - 
gressé. Cependant. IeG emplois 
gagnés ont été souvent situés 


lurgle) que les emplois perdus 
(textile.' chaussures..), ce qui 
pose de difficiles problèmes de 


monde. 

Tout dépendra, en définitive, 
de la capacité de nos pays à 
dépasser des préoccupations de 
court terme et à faire prévaloir 
des solutions d’avenir. 

GÉRARD TARDY. 

(1) Le Monde du a Janvier 1919 


ftDIiraJt numéro de février 

DE L'EDUCATION 

• Le dialogue impossible recherche-industrie, deux 
exemples : la chimie à Lyon, l’électronique et 
l'informatique à Grenoble. 

• Les bibliothèques publiques - dé Grenoble Y 
comment faire lire les enfants ? 

Dans le même numéro, une grande enquête sur 

LES ENFANTS ET LA NOURRITURE 


- Publicité - 


Les rencontres à la Fnac 

Un dialogue ouvert à tous 
sur tous les problèmes d’aujourd’hui 


Quand la littérature de fiction 
découvre la psychanalyse 
A partir du livre de Catherine Cé- 
ment : « Bildoun&ue » (publié chez 
Christian Bourgois) . 

-.avec fauteur, René Major (directeur 
de la collection « La psychanalyse 
prise au mot » et des cahiers 
« Confrontation »; « Rêver l'autre », 
chez Aubier- Montaigne!, Nata Mincir 
(« Les temps du cavalier », édité par 
Régine Desforges), Bernard Pingaud 
(« La voix de son maître », chez 
Gallimard), Jacqueline Rousseau- 
Dujardin (directrice de la collection 
« Freud et son temps ». chez Denoël), 
Conrad Stein (psychanalyste; « Aussi, 
je vous aime bien ». chez Denoël)— 
Animation par Pamela Ty tel I (ensei- 
gnante, et qui collabore au Magazine 
littéraire). 

Mardi 23 janvier, de 18 h à 19 k 30 

les nouveaux livres pour enfants 
Un débat sur ces livres qui abordent 
des sujets hier tabous et aident à ins- 
taller le dialogue avec les adultes... 
(Avec, en parallèle, animé par Cécile 
Alvergnal et Corinne Gauthier, un ate- 
lier où les enfants de 4 à 1 2 ans pour- 
ront jouer et créer à partir du livre) 
«.avec Christian Bmel fa Lison et 
l'eau dormante », aux éditions du 
Sourire qui mord), Marie Normand 


(« Maria Soleil », aux éditions Marie 
Normand), Jamila Olivcsj (•< Les 
enfants du Polisario ». aux Editions 
des Femmes), Hélène Tersac et Marie 
Garagnoux (« Sans rime ni raison », 
aux Editions de la Marelle). 

Mercredi 24 janvier, de 14 h 30 à 16 h 

Le théâtre à bout de souffle? 

Un débat à propos et autour du livre 
d’Alfred Simon. : « Les signes et les 
songes » (public au Seuil) 

—avec l'auteur, Lucien Attoun (direc- 
teur du Théâtre ouvert), François- 
Régis Bastide (v< La fantaisie d'un 
voyageur », édité au Seuil), Jean- 
Claude Grumberg (k En revenant de 
l'expo >\ chez Stock ), Ariane Mnouch- 
kïne (directrice du Théâtre du Soleil 
et réalisatrice du film k Molière »). 
Mercredi 24 janvier, de 18 h à 19 h 30 

Les sports sur glace : 

• spectacle ou sport d’avenir? 
Patinage et hockey. Avec quel maig- 
rie! ? Et où pratiquer en France?.. 
(Deux films, précédant le débat : « La 
Coupe Stanley » et « Le patinage 
d'accélération ») 

...avec Robert DureviJle (entraîneur 
de la Patinoire d'Asnières), Thierry 
Meunier (entraîneur de hockey à 
l’Ecole des sports du Québec), Serge 


Radier (importateur de matériel ca- 
nadien)... Animation par Christian 
Quidet (Tfl). 

Jeudi 25 janvier, de 13 h à 14 h 30 


Freud on Lacan? 

Un débat pour situer la psychanalyse 
aujourd'hui. A partir du livre de 
Joyce Mc Dougall ; « Plaidoyer pour 
une certaine anormalité » (public chez 
Gallimard) 

...avec André Green (psychanalyste; 
« Le discours vivant », aux Pressés 
Universitaires de France), Serge Le- 
claire (psychanalyste: « On tue un 
enfant », au Seuil), Michèle Montrelaÿ 
(psychanalyste: « L'ombre et le nom », 
aux Editions de Minuit), Jean-Paul 
Valabrega (psychanalyste)... Anima- 
tion par Roland Jaccard (Le Monde). 
Jeudi 25 janvier, de 18 h à 19 h JO 


La psychanalyse « en marge » 

Un débat autour de « La pratique 
psychanalytique en groupe Yves 
Dicna! *•, réalisé par Pierre Mende! (et 
qui sera projeté avant le débat) 

...avec Roland Cahcn (psychanalyste), 
le Dr Paul Chauchard (directeur à 
J "Ecole de Hautes études; « Physio- 
logie de la conscience », aux Presses 
Universitaires de France), le Dr Henri 
Pradal (« Le marché de l'angoisse », 


au Seuil)... Animation par Yves 
Diénal (psychanalyste). 

Vendredi 26 janvier, de 12 h 30 à 14 h 30 

Rencontre- project ion 
avec fe super-8 

• «Boy friend n” 2>\ de Lionel Soukaz 
(France). Court-métrage avec des gar- 
çons de la rue, des rugbymen, des 
amis et -plein d'autres choses... Un 
film dédié aux enfants, aux adoles- 
cents, et aux adultes qui les aiment 
sans les réprimander. 

• « L 'élégie de Ja mer», de Darvîsh 
Hayati (Iran). En se retirant, près 
d'un village de pêcheurs iraniens, la 
mer révèle l'exploitation du pays par 
Jcs étrangers. 

• « Didactic », de Rîcardo Jabardo 
(Venezuela). En un film, toutes les 
différentes façons de faire un film. 

Vendredi 26 janvier, de 18 h à 19 h 30 


Désormais, vous pourrez vous pro- 
curer le programme complet des 
Rencontres... 

■ Dans toutes les Fnac et Fnac- 
Scrvioe • au Centre Beaubourg 
(forum d’information) • au Cen- 
tre d'information de la Caissedes 
Monuments historiques (Hôtel 
Sully). 


A l'auditorium de Fnac-Montpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 e (parking au 153 bis) 

Photo, cinéma, radio, hi-fi. tv, disques, vidéo. Et tous les livres 20"; moins chcis 
{de 10 h à 20 h, du mardi au samedi ; jusqu'à 21 h 30 le mercredi ) 
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ras en 1978 

de devises 





Pénurie chronique de courant en Tchécoslovaquie 


DE U KAUVNCE COMMERCIALE 
*AR SECTEURS 

BT PAR ZONES GEOGRAPHIQUES 
. (en milliards de (rases) 


La vague de froid que connaît, 
depuis le début de l'année, une 
grande partie de l'Europe a particu- 
lièrement atteint plusieurs pays com- 
munistes, révélant à cette occasion 
les faiblesses d'un secteur de base 
de leur économie : celui de l'énergie. 
Avec l'Allemagne de l'Est et la Po- 
logne, la Tchécoslovaquie a été la 
plus durement touchée par le gel et 
les intempéries. 

'APPROVISIONNEMENT en tuation tntematiam 
. énergie électrique de la c’est plutôt cette situi 
Tchécoslovaquie n'a pu nationale nouvelle 


Four permettre le fonctionnement 
normol des activités indispensables, 
le gouvernement a été obligé de pren- 
dre, le 5 janvier, des mesures excep- 
tionnelles : fermeture de toutes les . 
écoles, arrêt du travail dans certaines 
usines, réduction de l'éclairage dans 
les rues, rattrapage de la production 
Je samedi et Je dimanche, limitation 
des programmes de télévision à trois 
heures par jour. 


La. persistance des difficultés a 
amené les autorités à décider, le 
1 1 janvier, la prolongation des « va- 
cances» scolaires et universitaires 
jusqu'au 29 janvier. La fragilité du 
secteur énergétique en Tchécoslo- 
vaquie, mise au jour par le mauvais 
temps, tient aussi à des causes struc- 
turelles analysées dans l'article ci- 
dessous. 


être assuré, ces dernières 


tion. Chaque entreprise Indus- 


matlon & certaines heures de 


réalité que des deux tiers envi- 


2a journée et attribuer une quan- 
tité maximum mensuelle de cou- 
rant électrique. Les pouvoirs de 
contrôle de l’inspection de 
l'énergie ont été élargis, et les 
sanctions appliquées en cas de 
dépassement des nonnes ont été 


Des gisements 
épuisés 

La production d’ électricité 
dépend, presque en totalité, du 
charbon : 19 % de l'énergie 

électrique provient de la houille 
proprement dite, 72 % du lignite, 
contre 7.5 % par les combustibles 
liquides et 1 3 & par le gaz. Or 


un court délai, de nouvelles 
machines, plus puissantes, pour 
le forage et l'extraction. Tout 
cela se reflète forcément sur les 
coûts de production. 


Bien que les grandes centrales 
de Pocerady I et Tusimlce TL, 
d'une puissance de 220 MW, 
ainsi t que la centrale de Vojany. 
d’une puissance de 110 MW. 


de Jaselské Bohunlce ait atteint 


pas apporté. Tannée dernière, 
les améliorations nécessaires an 
bilan de l'énergie. Les restric- 
tions doivent être maintenues. 

Pour le programme nucléaire, 
on constate de grands retards 
dans une réalisation qui devient 
indispensable, la Tchécoslovaquie 
devant, depuis le début des 
années 70, augmenter ses impor- 
tations de combustibles. Celles-ci 
représentent en 1980 près de 
40 % des sources d’énergie pri- 
maire. contre seulement 10,9 % 


la tion ont été Jugés comme un depuis le début des années 70 2 850 MW. Les objectifs sont loin Le programme des centrales 

moindre mai par rapport aux (28,1 millions de tonnes en 197B). d’avoir été réalisés. En 1976, nucléaires s'appuie sur le traité 


conséquences d'une augznenta- 


parml les pays les plus déve- 
loppés (voir tableau) si l’on 
considère le critère de la quan- 
tité d’électricité produite par 
habitant. En 1976. elle a pro- 
duit '4 206 kWh par habitant, 
ce qui la situe à peu près au 
même niveau que les Etats du 
Benelux, tandis que le Dane- 
mark produisait 3 792 kWh, Je 
Japon 3 896 kWh et la France 
3 611 kWh par habitant Cepen- 
dant. la consommation- d’éner- 


considérablement plus elevée, 
en général, que dans les autres 
Etats industrialisés. Pour ce qui 


Japon. Ai. Vlnklârek, vice -pré - 


. difficultés dans l’approvisionne - 


Il en est de même pour le ligni- 
te (3.5 millions de tonnes en 


”■ seule i exploitation ûœ duc tion ; ma is cela ne comble 

— rbons bruns augmente ton- pas ^ déficit entraîné par le 

tentent (96,8 millions de tonnes), défaut de réalisation des plans 
Les Investissements dans lin- ces cinq dernières a nné e s - 
dustrie des combustibles aug- 
mentent pourtant rapidement — 

(2 milliards de couronnes (1) en DC5 DCHIIIGS 

1970. 4,15 milliards de couronnes r , . r 

en 1976, soit une progression de fTeOUGIlTlïS 

207 %). Mais leur efficacité di- 
minue de façon constante. Dès Le problème fondamental du 
lors, l'exploitation des combus- secteur énergétique tchécoslo- 
tibles ne pourra se maintenir vaque est que le réseau électrique 
& son niveau actuel ou augmen- n -arrive pas à, suivre le. rythme 
îm de croissance des autres secteurs 
^ l'économie. Les centrales 
ne °^£ croissant des coûts deviennent vétustes, en parti cu- 


Dans le nord de la Bohême, 
les meilleurs gisements de lignite, 
qui étalent aussi les plus faciles 
à exploiter, sont pratiquement 
épuisés. Dans les gisements de 
Master, pour extraire une tonne 
de charbon, il faut déplacer 
2,6 mètres cubes de terre; il 
faudra en déplacer 3 en 1980 et 


lier les installations desservant 
en courant les exploitations 
Industrielles. H en est de même 
des centrales thermiques de 
petite taille. 


centrales électriques n’ont pas 
atteint le rendement prévu et 
qu'elles sont sujettes à des pannes 
fréquentes. Ainsi, l'économie 
tchécoslovaque ne dispose en 


que 3,5 milliards de 


centrales nucléaires doivent 
notamment . être construites à 
proximité des grasses aggloméra- 


nt! Usant l’uranium naturel légè- 
rement enrichi Le type Wer-440 
devrait être utilisé avant 1985 


DE 1971 A 1977, 

u production dInergie 

ÉLECTRIQUE A AUGMENTÉ 
DE 40,5 % 


y» ■■■ 

de kWb précédente 
en % 


1972 .. 51,48 

1973 .. . 53.47 

1974 .. 56,02 


(Z) l ooaronna égale 0,80 y. 
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le monde de Vécenende 


La France ne recevra qu'en 1980 les gaz russe et iranien 


J— * dans les pays européens et 


ment. Us devaient tenir compte 
des réalités : les réserves prou- 
vées les plus Impartantes de gaz 


mètres cubes), en Iran (10 600 
milliards), aux Etats-Unis (5 900 
milliards), en Algérie (3 470 mll- 


Pays-Bas (1 700 


En ce qui concerne l’approvi- 
sionnement de la France, il est 
assuré par du gaz naturel 


Ouest, à raison de 31 % : d'Al- 


gérie. à raison de 13 % ; d’union 


mer du Nord. & raison de 9 %. 

Mais la consommation est en 
pleine évolution. En 1068, elle 


■ représentait que 5,4 % de la 

consommation d’énergie pri- 
maire ; aujourd’hui, elle dépasse 


planification sont respectés — à 
16 % en 1985 (soit 370 milliards 
de thermies ou 34 milliards de 


mètres cubes). La France — de 
concert avec d’autres sociétés 
gazières européennes — a donc 


accentué sa politique de diversi- 
fication. Elle y a été d’autant 
plus contrainte qu’elle devait 


pour une période de vingt-cinq 


sera de 3.66 milliar ds de mètres 
cubes par an, via 1TLR.S.S_ de 
1983 à 2003. Et deux accords sup- 
plémentaires ont été signés avec 



OeMV (5%) et la I 


Alger, qui garantissent l’envoi 


i réseaux de transport < 


fié (G.N.L.) à partir de 1981 et 
pour vingt ans au terminal de 
Montoir-de -Bre tagne. 

En 1985. la part de l’Algérie 
dans les approvisionnements du 
pays sera passée à 23.2 % et 
celle des Pays-Bas ramenée à 
22.9 % ; l’Aquitaine représentera 
encore 15.2 %. 1TJ.R-S.S. 10 %, 


Les plus gros 
travaux 
depuis Lacq 


l’Iran 9.3 % et la Norvège 7.6 %. 


pays. Le retrait des Etats-Unis 


de consommation le gaz qui arrive 
du nord-est fUJLSB. et Iran), 
comme celui qui arrive par l’ouest 
(G-N-U algérien), Gaz de France 


d’avaliser deux contrats de so- 


ciétés américaines avec l’Algérie 
et un contrat avec l’Indonésie) 
devrait permettre prochainement 


& l’entreprise nationale de don- 


rlfique de 1079 kilomètres, dont 
704 pour l’« Etoile de l’Est» et 
375 pour l’c Etoile de l’Ouest». 
Ce sont là les plus Importants 
travaux réalisés par l’entreprise 


nationale depuis la construction 


l’Algérie. Et l’on continue 

à G-D.F7I s’intéresser & 1TJHS5. 
et à l’Iran, les deux producteurs 
potentiels les plus importants du 


Le gaz n'est pas le pétrole. U 


jour, mais des contrats à long 


terme où le prix du transport 
entre pour plus de 50 % dans le 
prix final. Cette rigidité, si elle 


de France à. signer des accoïds présente une contrainte, renforce 


de transit, à s’associer pour la les liens entre producteurs, et 


construction de gazoducs, A par- 
ticiper à, une Europe — élargie — 
du gaz. 


consommateurs, ce qui peut être 


Le gazoduc Brastro (Frater- 
nité) qui part de Sibérie, r 

fie en Tchécoslovaquie — 


ni té) cpil part de Sibérie, se raml- dernières semaines et l’Union 


i nord 

de Bratislava — en d 
tème : le premier. l'Alliance. vers 


vlË tique elle-même s 


rejoint Baumgarten c 


d’où p a 
Austria Gasleltung) vers l’Italie 
et le Wag (West Austria Gaslei- 
tung), Jusqu’à la frontière ouest- 
allemande à OberkappeL Cette 


fait — 45 degrés). 


D’ores et déjà. U est admis que 
le gaz iranien parviendra avec 
quelque retard en Europe. Mais 


la question reste posée d’une 


rupture de longue durée des ap- 


5 la France le gaz sovié- 


tique. 

Quant ; 

’era — vet - 

germano-tchécoslovaque à Wald- 


France. Ce véritable réseau san- 


guin qui irrigue l’Europe de l’Est. 


ouest de 460 kilomètres. 

Une société, la Mittel enro- 


BRUNO DETHOMAS. 


pâjsche_ GasleltungageseUschaft centreîSl 


Ruhrgas (50 fil. Gaz de France «ctungi 


(43%), la société autrichienne 


en 1800 — 
soviétique est honoré par un 
échange de gez avec l'Italie. qui 
reçoit, elle, déjà du g « d’U-BA-S. 


ANVERS Centre Mondial du 


DIAMANT 


Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 ou numér 
TÉL: 19.32-31/31.27.54 
general diamonds 


PEUTKAANSTR. 82 ANVERS 


Edité par la g A RI». Ta Monde. 
Otants : 

JacÇirt Fanal, dlrtamr de b pobfkzttan. 


ERRATUM 

Une erreur a été commise dans 
le graphique publié le 16 janvier 
1979 sous le titre « Redistribution 
des cartes entre producteurs 
d’acier plutôt que crise générale 
de la sidérurgie ». Ce qui figurait 
comme pourcentages d’augmen- 
tation et de baise de production 
était en réalité le tonnage pro- 
duit en plus et en moins pour 
les différents pays depuis 1974. 
Le tableau ci-dessous restitue les 
véritables pourcentages de varia- 
tion (production en 1978 par rap- 


port à 1974 : 


DJLSA. . +18.1 % n Iles de +13,* % 
CM» .. +19,2 % m » m J. a V. 
Italie ... +V% 


PtlOfW . +33,5 % 


Tefitcostov. +13,2 % 


+31,7% . . . - 

EN BAISSE 

— W % sa lira ti« - 


Fiança . — 1 N*% 


R.4MI .... M% » » • — 2,2% 




mais ne le 
construisez pas 


Des projets qui vous permettent 
d'économiser de l’argent durant des 
années font partie du service total que 
vous êtes en droit d’attendie du conces- 
sionnaire Armco. 


Trop de bâtiments sont aujour- 
d’hui encore conçus en fonction de 
problèmes d’hier. Et, une usine ou des 
bureaux déjà démodés le jour de la 
mise en service coûtent cher à l’entre- 
prise. Comment l’éviter sans sur- 
investir ? En demandant l'assistance 
d’un expert qui pense, avec vous, à 
vos besoins futurs. Une bonne raison 
pour faire appel à un concessionnaire 
Armco. 



-..jj 

Croître sans maux de croissance. 

Votre concessionnaire Armco 
sait ce que signifie un développement 
constant, mais programme à moindres 
frais. Comment par exemple, prévoir 
un terrain où vous ne serez pas à 
l’étroit dans quelques années. Com- 
ment concevoir des murs extérieurs 
pouvant être déplacés et réadaptés 
au lieu d’être démolis. Comment enfin 
installer une toiture vous permettant 
de vous étendre sans recommencer à 
zéro. 


Une assistance tous azimuts. 

Quand un concessionnaire 
Armco se met au travail pour vous, il 
commence par le début. Et il ne s’ar- 
rête que lorsque vous êtes bien installé 
dans vos murs. Et content d’y être. 

Nous possédons une . 
expérience approfondie . y. 
dans tous les domaines de O- - 
la construction. Nous nous ■ , 

attachons à votre cas per- 
sonnel, qu’il s’agisse d’usi- 
nes, de bureaux, d’entre- 
pôts ou de garages, nous 
savons comment construi- 
re mieux et plus vite. Nous 
sommes établis dans votre 
région, et pouvons vous ai- 
der à trouver le terrain qui vous con- 
vient le mieux. 

Nous ne livrons pas des bâti- 
ments “à moitié”, vous laissant vous 
débrouiller seul avec les modifications 
coûteuses d'un projet mal conçu au 
départ. 

Coordonnant votre chantier à 
tous les niveaux, du financement à 
la livraison clés en main, nous vous 
assurons un avancement rapide des 
travaux, des délais tenus, donc, une 
meilleure rentabilité. 


pondant à vos besoins : le système 
Armco. Conçu pour durer longtemps, 
pour réduire considérablement les 
fiais d’entretien, totalement démon- 
table et facile à adapter à vos besoins 
futurs. 

Alors, si vous avez l’inteniion 
de construire, n’attendez pas pour 
contacter le concessionnaire Armco. 



Plus vite vous retournez le coupon 
ci-dessous, ou décrochez votre télé- 
phone, mieux nous pourrons vous 
servir. 

Des solutions pour construire? 
Interrogez-nous. 


ARMCO Armco-Eurotec 

V Bâtiments en acier 
pour TEurope 


Un système de construction 
plus efficace. 

Nous offrons la meilleure garan- 
tie que peut ofirir un bâtiment corres- 


-CO.NCESSIONXAIRES ARMCO-EUROTEC: - 


EOU. Ba+è 29400 Bmi 48/44 64 17 
Rufi 14004 Caen 31/ 74 W ûft 
Bcupnet «EM Chambly 1/473) 53 00 
Chain bon G3812 Clermont-Ferrand 7V37 45 6 
Court 59179 Croix/ LD le 20/9812 7) 

Boftihauscr Mol inan & Çie 
4S400 La Anbnü/Orlcau 38/88 76 76 
Heulm 73500 Le Mans 43. 54 97 50 
Pouictty a 600 Loagvie/Dijoa 80/66 12 24 
Pouce 19424 Lyon Cotes 3 78/53 DJ J 4 
5.U.BA 33700 Mèrignac/Bordemu 56/47 1 3 01 


js 57340 Morhangc/McU 87/01 07 70 

«7S004Pnml ):t. «3 >a 
r. Barbe 3 SW > Renne* ’A»/59 ( 

Urban 67023 Strasbourg Mcùwu «3/ J4 35 25 
E.C.E nota TouIodk m-si 23 :j 
hjnh»i 37200 Tour» 47/27 53 57 
S CPP 94480 Valc mon/ Paris 1/925 34 64 
SUE Engineering 38100 Villeneuve /Grenoble 76/04 66 81 
Owijjieis Modem» 13741 VhroJlcs/MancDle 42/M 00 J9 


A 


^Adresse. 

/ Tél 


. □ Veuillez m’envoyer 

votre documentation. 
f □J’aimerais recevoir la visite 
f d’un délégué. 

Nom 

Firme 


% t. 


ii un 


j v.ï y Europe gui «V 
BU , T liit-on. trois 
jLs J: rasion inferoutioH 
j/ c! tir Min sût h à / 
v.v. T{kùnc»Aîpt4. R 
r ‘ ’.'f.Vi- Le Monde ci» »i 
:: i/ri . ;■ /s.jyssT ce! te semaine, 
■■•-‘■«•s i'Ain, r.irdtthe 

rji’r . /- l.fÎTCe le Rkûttr. la 
une papulation 
mu t<- a -:.:r liants) compara hlf 
i . V v ; • tic VA ui riche. . t F 


Rhône. -P 



E N juin prochain. M. Jean 
Gandois remplacera 
M. Renaud Gillet à la 
présidée ce de Rhône-Ponte ne, 
iun des plus puissants groupes 
industriels français, avec un 
ràiffre d'affaires annuel supé- 
rieur à 13 milliards de francs 
« rsaiisë dans la chimie, le 
snile. !a pharmacie, «e. 

Ce polytechnicien de qua< 
rate-huit ans, qui a fait la 
?!'J> grande partie de sa car- 
:ere dans la sidérurgie (groupe 
£>ndel), a été appelé en juillet 
à la direction générale de 
irjne-Poulenc. Le grouï» tra- 
r/sait alors de très sérieuses . 
cficnltës. Il s'agissait, pour ■ 
rendre une expression de 
“Renaud Gillet, de < refaire 
institution une enire- 
Depuis deux ans et 
v - M- Gandois s‘y efforce. 

- ’cjoa est y. herses* dq 
Gkàne-Po'jlezc, Est> 

TJS czd: t des detom 
/-..:ers à l’iQzri dtt n?Ue 
jcîuirslcTicni, 

•.: -egiort Rft-5*rc-et:pci ? 

_ inccntesiabie oae 
-«ne a des devôita 
r - '-"- i f î’égard de Lyes - 
v r * r -^or: Rhône-Alpes. 
5,.^. -.mentis dépasser oerw 
i>V. v moirs. r t a de vx 
t-'V*’ vire mariés 

f+H G -e ”. de ce:te question 
a .* , 51^; 12:1 P°ur 

9 :e peraonnel de 
*** Pï«3îce est 
3. - ^ cette légion. De 

Qu-jne entreprise 
cx-i"V- ••.ernaîtonale ft’a de* 


•te*' 


•nduitriêî 
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une semaine a\iec 


J U TAILLE DE L’EUROPE 


ANS r Europe gui se construit, il 
■ § J p existe , dit-on, trois régions de 
dimension internationale : celles 
de Milan et de Munich à F étranger • 
en France, Rhône-Alpes. Rhône-Alpes 
avec laquelle Le Monde convie ses lec- 
teurs à passer cette semaine, c'est huit 
départements (PAin. r Ardèche, la Drôme, 
P Isère, la Loire, le Rhône , la Savoie , ta 
Haute-Savoie), une population ( 4 millions 
800000 habitants ) comparable à celle de 
la Suisse ou de P Autriche, trois métro- 


poles, Lyon, Grenoble , Saint-Étienne, le 
rassemblement des plus grands noms de 
P industrie et de 8 % de la capacité de 
recherche du pays, 15 écoles d? ingé- 
nieurs, 9 universités ~ C'est aussi, rien 
qu'à Lyon, 32 groupes de théâtre et, à 
partir de P aéroport de Satolas, 40 villes - 
étrangères reliées à la capitale régionale. 

Durant ces six jours et comme nous 
Pavons fait pour le Nord-Pas-de-Calais, 
P Aquitaine, la Franche-Comté, Provence- 
Alpes-Côte tPAxur, P Alsace, nos corres- 


pondants et nos. envoyés spéciaux vont 
essayer t Palier un peu plus loin dans la 
connaissance de la région, de ses réali- 
sations, de ses aspirations. Sans prétendre 
vouloir présenter un panorama complet 
des huit départements mais en mettant 
en exergue Quelques-unes de leurs réus- 
sites, de leurs difficultés, dans ce qiP elles 
ont d ' exemplaire pour les lecteurs d'un 
quotidien national et international . Sans 
oublier la diversité profonde que 
risque de dissimuler P officielle unité 


administrative. Rhône -Alpes ne se 
résume pas dans sa capitale , c'est évident, 
et chaque département, que nous présen- 
terons séparément, joue à sa façon sa 
partie dans le concert régional. 

Six jours, une courte semaine, ne seront 
pas de trop pour, avec Paide des respon- 
. sables régionaux, essayer de rendre un 
compte honnête de ce foisonnement, de 
cette richesse. 


JACQUES-FRANÇOIS SIMON. 


Rhône -Poulenc doit reprendre ses responsabilités 
dans la vie régionale 

noos déclare ML Jean Gandois 



E N juin prochain, M. Jean 
Gandois remplacera 
M. Renaud Gillet & la 
présidence de Rhône-Poulenc, 
l'on des pins poissants groupes 
industriels français, avec on 
chiffre d’affaires annuel supé- 
rieur à 13 milliards de francs 
et réalisé dans la chimie, le 
textile, la pharmacie, etc. 

Ce polytechnicien de qua- 
rante-huit ans. qui a fait la 
pins grande partie de sa car- 
rière dans la sidérurgie (groupe 
Wendel). a été appelé en juillet 
1970 & la direction générale, da 
Rhône-Poulenc Le groupe tra- 
versait alors de très sérieuses 
difficultés, n s’agissait; pour « 
reprendre une expression de 
M. RensodGHIet. de « refaire - 
d'une institution une entre- 
prise ». Depuis deux ans et~ 
demi, M. Gandois s'y efforce. 

— Lyon est le berceau du 
groupe Rhône-Poulenc. Esti- 
mez-vous avoir des devoirs 
particuliers à V égard de cette 
vüle et. plus généralement, 
de la région Rhône-Alpes ? 

— H est incontestable que . 
Rhône-Poulenc a des devoirs 
particuliers à l’égard de Lyon ■ 
et de la région Rhône-Alpes. 
Mais f aimerais dépasser cette 
notion de devoirs. H y a deux 
aspects qui doivent être mariés 
dans l'examen de cette question. 
D’abord, et c’est un fait, pour 
30 % à 40 % le personnel de 
Rhône-Poulenc en France est 
employé dans cette région. De 

S lus, j’estime qu’une entreprise 
vocation internationale n'a de 
chance de réussir son dévelop- 
pement industriel an cours des 
années qui viennent qu’en accen- 
tuant ses attaches régionales. 

Le fait régional me semble, en 
France aujourd’hui, un phénol 
mène très important C’est une 
aspiration d’ordre assez général 
qui se manifeste sur dea plans 
politiques et sociologiques, et je 
crois qu’il faut en tenir compte . 


ces conditions qu’il faut qu'à sa. 
place, et sans vouloir revenir à 
un interventionnisme dépassé, 
Rhône-Poulenc puisse, en pre- 
nant sa part de responsabilités, 
s'engager dans la vie régionale 
de Rhône-Alpes pour être ac- 
cepté. 

— Est-ce d dire que vous 
souhaitez que notre personnel 
s’engage dans la vie régio- 
nale ? 

— Bien entendu. Nous inci- 
tons nos chefs d'établissement 
et nos collaborateurs à parti- 


ciper aux organismes économi- 
ques et socio-culturels de la 
région. Us doivent être partie 
prenante. 

— Et la politique ? 

— Je ne vol® pas d’inconvé- 
nient à ce que le personne! de 
Rhône-Poulenc prenne des res- 
ponsabilités politiques, & la condi- 
tion, bien sûr, que cet enga- 
gement soit compatible avec 
r activité exercée au sein du 
groupe. Je vols mal, par exem- 
ple, le directeur d’une usine être 
le maire de la commune où elle 


est installée. Dans œ genre de 
cas, la formule du congé tem- 
poraire me semble parfaitement 
adaptée. 

— Cette responsabilité ré- 
gionale a des limites-. 

— J’allais y venir. Elle doit bien 
sûr rester compatible avec ce que 
Je considère pour ma part comme 
la contrainte première d’une en- 
treprise : le respect des Impéra- 
tifs économiques qui font qu’une 
firme puisse être compétitive, n 


POLITIQUE (page 22) : 

Le difficile travail des nouveaux 
maires socialistes. 

ÉCONOMIE (page 23) : 

/ingénieux : une réussite exem- 
plaire. 


ENSEIGNEMENT (page 23) : 

Contre leurs intérêts les Jeunes 
boudent les carrières du technique. 
SCIENCES (page 24) : 

Aux portes de Genève le plus 
grand centre européen de recherche 
fondamentale. 


certain dédain pour l’apparence et le rlim piant, ,, 

« Lyonnitude » 


façon dont vont rai- 


■ ■ f*u* ■ 

Ss> 

. f*»** 

ajg;: 

S : v Oet 

sa-: 


«racines» va être de plus en 
plus important. Je crois, dans 


P OUR les millions de voya- 
geurs qui déferlent chaque 
année de Paris et des pays 
du Nord vers les rives du soleil, 
Lyon c’est un tunnel, deux fleu- 
ves et parfois une étape gastro- 
nomique. Rien de plus. 

Four les m illi o ns de Français 
façonnés par grille ans de cen- 
tralisation, cent ans d Instruc- 
tion publique simplificatrice, le 
Léonais — .comme le « XL Brun » 

. de Marcel Pagnol et le s CaJixte » 
de Jean Dufour, récemment ré- 
édité chez Pion — est un bour- 
geois riche et triste, qui travaille 
dans la soierie, joue aux boules 
dans le brouillard, va voir Gui- 
gnol le dimanche (à moins qull 
n’assiste A une messe noire) et 
dont la femme mijote de la 
bonne cuisine dans d'obscures 
alcôves. 

Depuis quelques affaires cri- 


(1) Lyon, 1e sang et l’argent, del 
Pierre Mértndnl. U77 (éditions slelxt ( 


geois et le sang & l’argent (1). 

De telles images ont la vie 
dure. Mais la vraie «lyonnitude» 


démarrages sont toujours plus 


— si l’on osc forger ce nêoio - lents qu’on ne lea imaginait. 


glsme en référence à la « négri- 
tude * inventée par Senghor — 
ce n'est pas que cela. Ce n'est 
pas cela. 

Comment cerner la vérité 


les résultats sont meilleurs au 
bout de quelques années. Et Us ne 
s’accompagnent pas de surprises 
trop désagréables : le taux moyen 


« Il faut ■ laisser du temps au 
temps», dit-on entre Rhône et 
Saône. Tous ceux qui ont voulu 


se lancer à Lyon dans une aven- 
ture commerciale, Industrielle, ou 
humaine en se basant seulement 
sur les études de marchés réali- 
sées par des consultants exté- 


Le sérieux' lyonnais, joint à un 
certain dédain pour l’apparence 
et le clinquant, on le relève 
dans la ligne même de Ja ville, 
.dans ses rythmés de construc- 


Promenez-vous dam le mer- 
veilleux quartier <. Renaissance 
du Vieux -Lyon, enfin rendu, d»? . 
puis quelques semaines, aux pié- 
tons. Vous ne trouverez pas, 


mais seulement des chanoines et 
’ des marchands français, f ta He p q 
ou allemands, parfois anoblis 
sur le tard. Us se sont fait 
construire, autour de belles égli- 


ses sans ornementations Inutiles, 
de hautes maisons « A loyers », où 
les richesses sont invisibles de 


<fe Résonance Lpon-Bépiem. 
f tire la suite page 27 J 


ÀHMCO . 
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Notre volonté : 
participer à l'équipement des 
entreprises de notre région. 


SL 

Société-Lyonnaise 

-ES Groupe CIG 


...32 

120 

280 

350 

et cJon/ (o régi 


ANNECY ANNEMASSE 
FERNEY-VOLTAIRE • GRENOÉI 
SAINT-ETIENNE THONON- 
DIRECTION GENERALE PCH 


pfe/ent don/ ••• 
poy/ 

ogence/ en fronce 
agence/ en cutopc 
agence/ dnn/ le moi 
ion rhône^&ipe/ 


tftohe pour ce qui concerne 
Rhône- Alpes. Je m’explique. La 
partie lourde de notre industrie est 
celle qui connaîtra la plus faible 


calisatlon sur le plan économique 
pourraient être les plus astrei- 
gnants. 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE DUMONT 
et PHILIPPE LABAROE. 

- (Lire la suite page 23 J 


CULTURE (page 26) î ' 

Les subventions ne garantissent 
pas toujours la qualité des créations 
artistiques. 

LOIRE ET RHONE (pages 27 et 28) : 
Deux départements, deux menta- 
lités. 


M FRANÇOIS SADOr- 
CLFT ns sera vrai- 
* semblablement plus 
président-directeur général de 
Manufranca le mardi 23 janvier 
au soir. Il a, en effet, l'Intention 
de demander un vote de 
confiance aux administrateurs, 
aptes leur avoir soumis un amé- 
nagement au plan qu’il avait pré- 
senté en décembre dernier et 
qui prévoyait notamment mille 
trois rente licenciements (sur 
deux mille six rente emplois) ; 
M. Gadot-Clet ne prendrait pas 
part au vote. 

Des Informations laissent en- 
tendre que l'actionnaire principal 
— la ville de Saint-Etienne avec 
prés de 30 B /o des actions — 
serait parvenu à trouver à la fda 
une aide financière Immédiate — 
50 millions de francs — et un 
cadre de haut niveau pour pren- 
dre la succession. Il est vraisem- 
blable que les deux représen- 
tants de la ville de Saint-Etienne, 
n'accepteront pas da maintenir le 
P.-D.G- dans son fauteuil. 


La Loire 
en colère 

U N plan de relance éco- 
nomique pour l 'Aquitaine, 
un autre pour le Nord, 
de* actions régionales pour l'Est, 
la Midi— mais la Loire, elle, 
attend toujours avec de plus en 
plus d’impatience et d’anxiété et j 


d'adaptation Industrielle l'a ou- 
bliée' une. fols encore, une fols 
de plus, une fols de trop. Cette 
mise sur une voie de garage a 
provoqué un sentiment de colère 
et de frustration, soulevant un 
tollé dans les milieux économi- 
ques, politiques et syndicaux du 
'département 


tre mille licenciements en cours 
ou devant se produire ont été 
dénombrés par la C.G.T. alors 
que depuis le mob précédent il 
y avait officiellement dans le dé- 
partement 22 413 demandes d’em- 
ploi non satisfaites (contre 21 858 
en septembre 1978 et 6716 A la 
même époque en 1973). tes syn- 
dicats multiplient cee chiffres 
par 1,28 .coefficient retenu par 


3 845 personnes bénéficiant de 
ia garantie des ressources, en 
concluent qu’il y a dans Ja Loire 
actuellement plus de 32500 chô- 
meurs. 

Or des menaces pèsent sur 
nombre d’entreprises, et pas des 
moindres, telles que Manufrance 
à Saint-Etienne, les Ateliers de 
constructions mécaniques Faure 
A FJrminy, Creusot-Loire division 
Marre j A Chétenauneuf, prés de 
Rlye-dérGler. , 

Dans ce contexte, la grève de 
vingt -quatre heures organisée 
par la C.Q.T., la C.FJ3.T. 
la FEN dans un mois. I» mardi 
20 février, avec une grande mar- 
che sur Saint-Etienne, est appe- 
lée A une résonance certaine. 
Elle aura pour-thème : - Le dé- 
partement marche pour que ta 
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Que se passe-t-il lorsqu’on militant socialiste devient le maire d’nne grande ville? 


Les carcans de Marianne 


L ORS des élections munici- 
pales de mars 1977, la 
gauche s’était vu donner 
la responsabilité de gérer cent 


et leurs opérations de réhabill- 


expositions, réunions dans les 


cinquante-neuf des deux cent 


Orientées à droite, elles sont 


changement d’orientation du 


dominées par les milieux indus- 
triels et surtout commerçants. 
Elles sont l’expression des élites 


velles équipes a permis de rajeu- 
nir les conceptions d'urbanisme. 
Il en serait probablement allé de 


conseil municipal avait été la locales. En outre, les maires. 


observables dans toute la France, 


fonctions depuis trop, longtemps, 
ont eu progressivement tendance 
à s'isoler, à perdre le contact. 


même si une relève s 'était effec- 
tuée dans le cadre de la majo- 
rité. Le ralentissement de la 
croissance économique comme 
les phénomènes de rejet cons ta- 


respecter ainsi les priorités. 

Dans le cas de Chambéry, 
s'ajoute un autre élément spec- 
taculaire. perceptible par l’en- 


i d'activités. C'est ainsi qu’à 


semble des citadins. Le fronton 
de l’hôte] de vide s’orne, en 
effet, volontiers de banderoles 


Romans un conflit avec le comité 
des fêtes a conduit les élus à se 
substituer à cet organisme en 
remplaçant le corso traditionnel 


exprimant le soutien de la t 


par de nouvelles manifestations 


tés au sein de la population ont. 


cipalité aux salariés de telle ou 
telle entreprise engagés dans un 
conflit social- Un type d’initia- 
tive que ne prendraient pas, par 


et notamment un festival de fol- 


quartiers, « tables rondes » A 
Romans, le budget a été. avant 
d’être voté, exposé et expliqué en 
réunion publique. Cette informa- 
tion va parfois plus loin et peut 
déboucher sur une participation 
des citoyens à l’élaboration des 
choix, donc à la gestion. Tel est 
l'objectif de l’action menée à 


Lors des dernières muni- 
cipales , les socialistes se 
sont emparés de plusieurs 
mairies de la région. Ils 
apprennent le métier. Pas 
si facile «. 


l’évolution sociologique accroître 
son électorat potentiel, la majo- 
rité laissait s'éroder sa clientèle. 
Peu à peu, les centres histori- 
ques de ces villes se sont vidés 
de leurs habitants. Dégradés, ils 
sont devenus, par îlots, le refuge 


exemple, les responsables de la 


Cadre 
de ville 

La présence d’équipes municl- 


a provoqué une nouvelle fuite 


mais illustrés notamment par 


des populations aisées. La bour- 
geoisie commerçante, à la re- 
cherche de terrains à bâtir pour 


pales de gauche tend cependant 
à accélérer l’évolution et, par- 
fois, & la radicallser. La vie de 
Bourg-en-Bresse, par exemple, 


provocation aux yeux d’une par- 
tie de la population. 

Dans des villes de moindre 
Importance, un tel souci est 
moins ressenti. H est vrai que la 
coupure de la population en 
deux camps est plus nette, même 
si son expression quotidienne est 
tempérée par le fait qu’à pa- 


mond) qui recevaient beaucoup 
et multipliaient les poignées de 
main, ont succédé des hommes, 
MM. Georges Flllioud. député 
socialiste, et Jacques Sadet 
(PJ5.). qui ont tendance à 
« technlclsex > la gestion muni- 
cipale. Des maires qui se pré- 


dans cette recherche d’une par- 
ticipation, les élus de gauche ne 
dépassent guère le cercle des 


place de commissions extra- 
municipales ou, moins systé- 
matiquement. de comités de 
quartier, ils ont souvent du mal 


à aller au-delà de cette couche 


moins ressenti. Il est vrai que la occupent sans doute moins du étroite de citoyens actifs. Il est 


de développement à moyen 


certaines agglomérations de la 


— — - — — veaux élus, d'un plan de cfrcu- 

réglan Rhône-Alpes Bourg-en- nuntes, et parce que c est là lation baptisé e Marguerite ». 


vrai que les élus de gauche, pour 
avoir été longtemps eux-mêmes 
des responsables d’associations, 
sont souvent portés & surévaluer 
l’Importance de ces groupes dans 


d’en vi ronnement. elle a cessé de fectl J e r des boucles jusqu’ai 


tituent un élément essentiel du 


boulevard périphérie ue, ce qui 
évoque les pétales de la fleur. 
Plus question de traverser la 


naît l’autre. A Saint-Chamond, 
par exemple, le bulletin muni- 
cipal a commencé par être boy- 


d’occupation des Sols (POS) et, 
dans de nombreux cas — notam- 
ment à Bourg-en-Bresse, — une 


renégociation des contrats pour 


aient d’y insérer leur publi- 


cours des années 60. cherchant 
à bénéficier du rapide processus 
d'industrialisation du pays, elles 
se sont dotées de zones Indus- 
trielles. Pour loger les nouveaux 
habitants attirés par les emplois 
créés, on a élevé de « grands 


Ces divers éléments, ajoutés 


les villes moyennes. Dans la 
Drôme, la gauche a même sus- 
cité la création d’une agence 
d’études urbaines regroupant no- 


Colère 
des c écolos » 

En outre, ils n'ont pas tardé à 


interdisent à présent le passage. 


Cette initiative a suscité une 
levée de boucliers chez les com- 
merçants et provoqué, pendant 


tamment Valence et Romans. 

Le danger de voir une tech- 


à la majorité, ont succédé les 
fonctionnaires en général et les 
enseignants en particulier. 


nocratie de gauche se former 


n'ont pas tardé à rassembler 


d'apprécier les répercussions de 
cette mutation politique sur la 
vie de ces cités moyennes. 


dain disparaître ses Itinéraires 


A Chambéry également, la 


20 à 25 % de la population de L* gestion municipale ne dé- manifestation la plus spectacu- 


Hoovelle 
technocratie ? 


brûle entre la mairie et les i 


la ville. Ces nouveaux habitants 


tourner la difficulté déroulant 
du statut du personnel munici- 
pal et qui les oblige à continuer 


Elle est également Influencée 
par l'évolution des idées et, des 
comportements. H fut un temps 


La gauche est {Tailleurs par- 
ticulièrement active au sein de 
oes nouveaux ensembles, notam- 
ment & travers les associations 


lalent que rénovation urbaine, 
voies à grande circulation et 
tonnages de béton coulé. Aujour- 
d'hui, Us mettent plus volontiers 
en avant leurs zones piétonnes 


tu bé rances de la largeur d'une 
voiture en stationnement. Cette 
portion de chaussée Inutilisée a 
été rendue aux piétons, afin de 
renforcer leur sécurité en dimi- 
nuant le temps de traversée des 
rués. En outre, certains passages 
protégés ont été surélevés afin 


par les nouvelles équipes munici- 
pales à la politique culturelle. La 
vieille poste de Bourg-en-Bresse, 
désaffectée depuis une dizaine 


d’années et qui devait devenir 


un centre commercial, se trouve 
transformée, du lait du succès 
de la gauche, en maison de la 


tion d'un équipement analogue. 


population et de tenter de l’inté- 
resser aux problèmes de la ges- 
tion municipale. La révision dés 
POS ne se fait jamais sens 


contribué à faire battre les 
municipalités sortantes. Les éco- 
logistes consacraient l’essentiel 
d- leur propos à dénoncer la 
gestion des municipalités sor- 
tantes. Leurs thèses ne. triom- 
phant pas, même si certaines de 
leurs objections ont été retenues, 

. Ils sont portés à poursuivre au- 
jourd’hui cette contestation et 
donc à se séparer progressive- 
ment des formations de gauche. 


la Courly 


LA COMMUNAUTE URBAINE DE LYON 


55 communes - Icommunauté - 1.200000 habitants 


La Communauté Urbaine de LYON 
est un outil de travail entièrement 
maîtrisé par les Elus locaux repré- 
sentant les 55 communes membres 
qui la composent. 


agglomération qui est la seconde de 
France. 


Ses actions, dans les compétences 
qui lui ont été dévolues par la loi du 
31 Décembre 1966, s’exercent depuis 
maintenant 10 ans dans les domaines 
essentiels du devenir d’une 


Le Conseil que je préside, et au sein 
duquel se conjuguent différents cou- 
rants politiques, travaille sans exclu- 
sive à la mise en œuvre des grands 
équipements d’infrastructure, et des 
services, nécessaires aux besoins des 
populations. 


La coopération intercommunale qui 
s’affirme à travers la Communauté 
Urbaine présente donc un bilan très 
positif qui, ajouté aux opérations de 
rénovation urbaine - La Part-Dieu ; 
le Tonkin à VILLEURBANNE ; le 
centre de VÉNISSIEUX - aux 9 zones 
industrielles, traduit la volonté des 
Elus d’œuvrer pour le mieux-être des 
habitants. 



Le bilan d'une décennie d’efforts 
communs offre une somme de réali- 
sations d’intérêt public qui mérite- 
raient toutes d’être citées, telles que : 
le tunnel sous Fourvière, 46 collèges, 
16 lycées, 3 casernes de Sapeurs- 
Pompiers, 2 stations d’épuration des 
eaux usées, 3 usines de production 
d’eau potable qui assu- 
i ir r ~- rent le monopole de la 
production à la Com- 
munauté, 1 métropoli- 
tain, 2 ponts, etc... 


Il reste encore beaucoup à faire. Mais, 
déjà, par le travail accompli, la Com- 
munauté Urbaine de LYON a rempli 
parfaitement sa mission. 


De cela il fallait en donner acte. 


Francisque Collomb, 


Maire de LYON 
Président de la Communauté 
Urbaine de LYON 
Sénateur du Rhône 


Couriy 
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Rhône-Poulenc 
dans la région 


rsutte de Za paye 22.; 

D est bien évident que 
la proximité- des matières pre- 
mières et, d’un autre côté. la 
proximité des marchés peuvent 
être beaucoup plus déterminai! - 


îégères intégrant beaucoup de 
valeur ajoutée. Rhône-Poulenc 
dans les années 70 s 'était de- 
mande a juste titre al dans le 
domaine de la pétrochimie lourde 
fl n'aurait pas & envisager la 
construction d’un deuxième pôle 
européen qui. compte tenu des 
découvertes pétrolières effectuées 
dans la mer du Nord, aurait dû 
se situer beaucoup plus an nord 
que ne l’est actuellement le pôle 
lourd du Sud-Est méditerranéen. 

» Le fait que l’industrie pétro- 
chimique soit en faible crois- 
sance et que de nouveaux pro- 
ducteurs, mieux placés sur le 
plan des matières premières que 


les marchés les plus gros 


tir d’une production en France. 
Elle peut l’être aussi, mais seu- 
lement dans une certaine mesure 


trie, celle - ci acceptera 


production française si elle 
ne couvre que 10 % de ses 
besoins. Mais si ce produit peut 


les Européens, apparaissent sur 
le marché, déplace totalement le 
; problème. En effet, compte tenu 


1 de ces évolutions, Rhône-Poulenc 
\ devrait trouver dans les pôles 
de chimie lourde organique exls- 
■tant actuellement des bases suf- 
fisantes pour les prochaines 
innées. 

‘ — : Quelle est la part de vos 

\ investissements qui sera 
\ -réservée à la région Rhône- 
\ Alpes ? 

É Rhône-Poulenc a une activité 
étranger qui représente envi- 
30 % de son chiffre d'affaJ- 
On retrouve à quelques 
nuances près ce pourcentage 
dans ses investissements. Pour 
■ce qui est de la France, il faut 
rappeler qu’un tiers des inves- 


tlnés fi perfectionner les installa- 
tions. existantes. US sont donc 
proportionnels aux actifs exis- 
tants. 40 % des investissements 
de ce type devraient donc être 
effectués dans la région Rhône - 
Alpes puisque, aussi bien, 40 % 


de nos installations françaises tenu de leurs effets secondaires. 


des raisons de sécurité et des 
motifs technfco - commerciaux, 
que la production soit réalisée à 
proximité de ses usines. 

Si l’Europe ne peut plus 
avoir une compétitivité suffi- 
sante dans le secteur des indus- 
tries de base, si l'Europe esc 
convaincue que sa vocation In- 
dustrielle est de développer une 

E roduction incorporant une dose 
□portante de matière grise, elle 
est et sera amenée à accepter 
les implantations industrielles à 
l'étranger. Notre problème fon- 
damental est celui du passage 
d’une ère de production, basée 
sur un marché national puis eu- 
ropéen, à une ère de développe- 
ment des recherches de techno- 
logie suffisamment rentables 
pour être compétitives au niveau 


d’une ampleur telle qu’elle dé- 
bouche sur l’expansion ; 11 exige 
une certaine prudence, car la 


nations en voie de développe- 
ment peuvent avoir, pour nous, 
un effet de boomerang très grave, 
qu’il faut absolument contrôler. 
Ces dernières années, la pru- 
dence n’a pas été toujours suffi- 
sante. Je pense que souvent les 
transferts de technologie n’ont 
pas été payés assez cher, compte 


sont situées dans cette région. 

» Pour le zeste, nos investisse- 
ments sont essentiellement axés 
sur nos secteurs d’avenir : chi- 
mie fine, pharmacie, phyto-sanl- 
taire et certaines activités nou- 
velles. Différentes contraintes 
font qu’une part égale A celle du - 


— .Vous avez évoqué tout à 


occuper les entreprises, mais 
surtout les gouvernements, car 
U relève de la politique d'Etat à 
Etat. 

— Dans ces conditions. 


ces prochaines années ? 

— Il 7 a encore des problèmes 
jul ne peuvent pas être bien 


90 % de la fabrication de cette entreprise française d’optique partent à l’étranger» 


Grands zooms 


A la fin du siècle demiçr, 
la France a été le ber- 
ceau de la photographie 
et du cinéma. Mais elle n’a 
rien su garder des Industries 
qu’avalent fait naître ces tech- 
niques et qui sont aujourd’hui 
aux mains des Etats-Unis, du 
Japon et de l’Allemagne. H ne 


importance produisant des acces- 


le chiffre d’affaires de la Orme 

a doublé, pour se chiffrer A _ _ . , . . _ 

échelle de production bien 55 millions de francs. En attei- la firme vers d’autres domaines: 

moindre. gnant six cents personnes en Dès lors qu’elle détient plus . de 


rente ans, dans la petite usine 
de Saint - Héand. L’entreprise 
avait été créée en 1925 par Pierre 


Angénieux. jeune Ingénieur sor- 


av&ft progressé et se situait à 


90 % de là production mondiale 
d’objectifs de cinéma et de télé- 
vision, en effet, la société ne peut 
plus guère espérer d’expansion 
dans ce secteur. Serai fc-li réaliste 
d'attaquer le marché de l’objectif 


soi res. des projecteurs, des camé- 
ras et des objectifs. Ce n’est 
que dans ce dernier secteur que 


sée la guerre, la qualité des dent dans le succès de la 


La qualité des objectifs Pierre photographique détenu par lln- 
Azigénieux a Joué un rôle évi- dustrie japonaise, dont les 


subsiste la seule firme française 


Les « premiers a sur la 
Lune, présents demain aux 
Jeux olympiques de Mos- 
cou. A P attaque aujourd’hui 
d’un nouveau marché amé- 
ricain. Quelle est la re- 
cette ? 


ayant su s’adapter aux exigences 


Construite au flanc d’une col- 
line sur la commune de Salnt- 


fabriqués dans le monde, et plus 
de 80 % de ceux destinés a la 
télévision. Autant dire que le 
marché mondial lui appartient 
en quasi-totalité. Cela lui a per- 
mis de parvenir k un taux de 
ventes à l’exportation particuliè- 
rement élevé puisque 90 % de 
ses fabrications vont à l'étran- 
ger. 

Ce résultat spectaculaire, les 


haute qualité de leurs produits. 
La réputation des zooms Pierre 
Angénieux (objectifs & focale 
variable) n’est plus à faire, 
même si ce type de- production 
n'a pas les mêmes qualités que 
les objectifs à focale rixe tra- 
ditionnels. Quoi qu’il en soit, 
rares sont les autres marques 
qui cherchent à égaler les zooms 


objectifs Angénieux commença & 

S’imposer, et, en 1950. U fallut malgré la présence d’entreprises 

agrandir l’usine. Elle employait concurrentes beaucoup plus 

alors cent quatre-vingts per- considérables : Canon. Nikon, 

sonnes. C'est cette année -là que Cari Zeiss, Minolta— Elle ne 

Pierre Angénieux réalisa le saurait à elle seule tout expli- 

grand angulaire Rétrofocus, des- quer. 13 est certain que_ la spé- 


firme sur les nmwnhite mondiaux, s ion ? La firme de Saint-Héand. 


tiné aux appareils reflex, et dont 


En 1953. Angénieux conçut pour 
le cinéma un objectif ultra- 
lumineux ouvert à 0,95. qui. dix 
ans plus tard, fut adopté par 
la NASA pour les missions spa- 
tiales Rangers. Les images trans- 
mises par le premier homme 
ayant débarqué sur la Lune le 


Et ce sont encore des optiques 
de la marque qui équipèrent les 
caméras vidéo soviétiques et 
américaines de la rencontre spa- 
tiale Apollo-Soyouz. 

Les succès les plus importants, 
les établissements Angénieux les 
obtinrent après 1955, alors qu’ils 
étaient en mesure de produire les 
meilleurs zooms pour le cinéma 
et pour la télévision. Parmi les 
réalisations les plus spectacu- 
laires, on peut mentionner, pour 
le cinéma 16 millimètres, un 
zoom de grande luminosité 1 : 
0,95 de 16-45 millimètres, pour 


vision et sa faible importance 


qui sont équipées pour en pro- 
duire plusieurs centaines de mll- 


qu’ll fallait savoir exploi- 


te dynamisme nécessaire. 

Cinéma 
et télévision 

Le problème qui se pose est 
de savoir si des firmes comme 


françaises de photo et de cinéma 


pellent pas de productions i 


son savoir-faire, i tout de même 
tenté quelques incursions en ter- 
ritoire concurrent : elle produit 
ainsi quelques objectifs photo 
24x36. des zooms pour Leltz 
notamment. 

Angénieux a surtout commencé 


k produire certains matériels 
opte -électroniques pour l’avia- 
tion ou des appareillages pour 


les installations médicales. Par 
exemple; an système d'éclairage 
en lumière i roi de pour bloc opé- 
ratoire a été réalisé en faisant 
appel à la technique du traite- 
ment multlcouche des objectifs. 
Quarante couches sont déposées 
sur les verres de filtrage de la 
lumière destinée fi éclairer le 
champ opératoire, de telle 
manière que la quasi -totalité du 
rayonnement infra-rouge (cha- 
leur) soit éliminé. Lorsqu'on sait 
que les plus grandes firmes 
Japonaises d’optique vantent leur 
technologie qui permet d’appli- 
quer jusqu'à une douzaine de 
couches de traitement sur leurs 
objectifs, on comprend que les 


ont succombé & leur manque établissements Angénieux n’ aient 
d' Imagination en conservant une rien à envier fi leurs concurrents 


objectifs puissants couvrant les structure purement familiale, la 
focales de 12,5 fi 525 millimètres société P. Angénieux a fait appel 
et de 25 à 1 000 millimètres, et fi des éléments extérieurs choisis 
pour 1e cinéma su per- 8 un zoom pour leur compétence, tant pour 

de grande luminosité et de large la gestion de l’affaire que pour 


variation l : 1.4 de 6-00 milli- 
mètres. 

Son succès le plus récent, la 
société Pierre Angénieux l’a 
remporté il y a quelques mois 
en obtenant 1e marché des équi- 
pements optiques de cinéma et 
télévision des Jeux olympiques 
de Moscou. 

En cinq ans, entre 1971 et 1976, 


1e département recherches. Les 
équipements nécessaires aux 
contrôles de qualité, d'autre part. 


ments Pierre Angénieux s’est 


rien fi envier fi leurs concurrents 
dans ce domaine. 

Sur cette recherche dans dif- 
férents domaines la firme de 
"-int-Héand a placé quelques 
espoirs, et notamment celui de 
continuer son expansion. Espoir 
qui, dans le domaine médical, 
s’est déjà concrétisé puisque, une 
fols de plus, c’est fi l’exportation, 
aux .Etats-Unis, que le bloc 
d’éclairage chirurgical connaît 
son premier succès avec une cen- 
taine d'installations vendues. 

ROGER BELLONE. 


ENSEIGNEMENT 


Habitants 


jps te " 

-■ 


j*v«l ' ; 


central, sur dossiers. Faute de 
décentraliser, vous risquez de 
tomber sous le coup de cette 


eus & été entamé. U y a un an 
et demi, avec le départ de la 
division phytosanitaire du groupe 
qui a été transféré? de Paris à 


aller plus loin ? Ce problème est 
aujourd’hui à l’étude. 

» Je souhaite, pour ma part, 
aller plus loin tout en mainte- 
nant cependant dans -la région 
parisienne la majorité des effec- 
tifs centraux du groupe. J’ap- 
précie actuellement tes risques 
que nous prendrions en allant 
plus avant. Risques non seute- 


personnel de maîtrise accepte 


mal ce genre de déplacement, et 
peut être amené fi nous quitter. 
Une décision sera prise en 1979. 

— Dans la région Rhône- 
Alpes, vos établissements es- 
sayent-ils de favoriser l'amé- 
lioration des conditions de 
travail ? 

— Nous menons des recherches 
dans la région. D existe, dans 
nos établissements de nombreux 
chantiers expérimentaux engagés 
depuis six à douze mois. Us por- 


nel dans les services et ateliers. 


nés années l’évolution de nos 
effectifs sera décroissante : de 
l'ordre probablement de 2 000 fi 
2 500 par an. Au bout de trois 


prises tiennent le même dis- 

cours. U augmentation du L fant w rendre à l’évl- 
chômage est-éOe Inéluctable ? I . mÆrn * dans un 

N'y a-t-ü pas d autres 2oüz- | département aussi aocienne- 

srasssra SKSK&é” * loi». 

de la duree au travail 7 r enseignftiTign t technique piétine. 

— Tout d’abord, je pense Parfois même il régresse : on 
que, en effet, l'industrie française compte cette année 10 221 élèves 

ne sera pas. en général, créa- inscrits dans les lycées d’ensei- 

trice d'emplois bien que, dans gnement professionnel ' (LEP, ex- 
certains secteurs, 11 y aura collèges d'enseignement technl- 

ac croasse me nt des effectifs avec que) du département dè la Loire, 


Indifférents an chômage, les jeunes Stéphanois boudent les carrières techniques 

Fonctionnaire, pas chaudronnier 


un problème d’adaptation aux 
offres de demandes insuffisam- 
ment qualifiées. Mais, globale- 
ment, il y aura déficit et U ne 
sera pas compensé, contraire- 
ment a ce qu’on affirme souvent, 
par un développement des effec- 
tifs dans ce qu’on appelle tra- 

Je ne croîs pas qu'il soit 
possible de se laisser em- 
barquer sur le projet très sen- 
timental d’une réduction géné- 
rale de la durée du travail et 
de la semaine de 35 heures pour 
tons. Rar contre. Je pense que 
des évolutions sont dès mainte- 
nant possibles et souhaitables, 
notamment dans le secteur du 
travail posté. 

» Je pense aussi que, dans ce 
cas, des solutions seraient de 
nature & créer un nombre limité 
mais non négligeable d’emplois. 
A condition, toutefois, qu’elles 
n’obèrent pas la compétitivité 
des firmes, que la notion de 
temps soit prise en compte - et 
anH nÿ ait pas de tabou, tel 
que celui actuellement défendu 
par les syndicats & propos de 


et de transférer ainsi à l’ex- 
térieur des richesses nationa- 
les et des possibilités d' em- 
ploi. 

— On sombre dans le roman- ■ 
tisme et on oublie les problèmes 
de l’entreprise si on ne considère 
pas qu’il y a un préalable écono- 
mique fi l'exercice de chef d’en- 
treprise. A quoi cela servirait-il 
de vouloir forcer les choses en 
roulant créer dans des conditions 
anti-économiques une unité de 
production en France, s'il faut 
ensuite la fermer après-demain 
parce qu'elle n’est pas compéti- 
. tlve? Ce qui est fondamental 
y c’est d’avoir suffisamment de rt- 
'■ gueur et de ne pas prendre ses 
\sentlments pour des réalités. 

■ _ comment justifiez-vous 

\ vos opérations fi l’étranger ? 

H y a un impératif, c’est 
cUni de marché. La rentabïïisa- 


chômage. 

» Tout le problème est de sa- 
voir comment la charge d’une 
réduction de la durée du travail 
peut être répartie fi la fols sur 


l’entreprise, sur les salariés et 
sur la collectivité nationale, ce 
qui Implique une révision de la 
redistribution des richesses et 
des charges. Ü y a là, me sem- 


demment non. Ainsi, le 8 déoem- 


buraau (secrétaires trilingues), entrés dans l’administration des 

trois offres dans les professions P.T.T. et l’un s'est reconverti 

«de santé s et deux offres, dans dans la météorologie. Un seul 

la banque ou tes assurances. Cer- élève de la « TF 3 » 1977 serait 

talnes activités» comme 1a chl- actuellement chômeur. 

“fe 1, Ï2E5lSîL ! *'i ïf^SLS? C’est au alveau du lycée d’en- 

bois,. 1 agriculture, te textile, seiimement professionnel que 

l'habillement; le cuir, la coiffure ^ crise de l' enseig nement tech- 


soit & peine pins qu’il y a cinq 
ans (9 962 élèves en 1973) et sur- 
tout moins qu'en 1975 (10 397 élè- 
ves), pointe extrême des etfec- 


Jls se voient tous en blouse 
blanche , mais les. métiers 
qui ont besoin deux sont 
ailleurs. 


dernière rentrée contre 6 796 élè- 
ves en 1977. Et cela au bénéfice 
de renseignement dit c général > 
dans les lycées. 

s On a ouvert cette année une 
troisième seconde C (mathéma- 
tiques), expUque-t-on au lycée 
CXaude-Lebois de Salnt-Cha- 
mond, alors qu’on remplit tout 
juste les deux secondes T (tech- 
niques). » 

partout. ' dans' les vallées du 
Gier et de l’Ondalnê, c’est la 
ruée sur tes filières d’enseigne- 
ment les plus longues et les 
moins techniques. Paradoxe ? 

« Ce n’est pas tellement éton- 


selon laquelle toute réduction niée sur tes filières d’enselgne- 

d 1 horaire doit être compensée, ment les plus longues et les 

n’est pas compatible avec la moirre techniq ues- Paradoxe ? 

réduction des contraintes et « ce n’est pas tellement êton - 

l’amélioration très sensible des - Tumt. explique le directeur de . 

conditions de travail et du genre l'Agence nationale pour l’emploi 
de vie que oet aménagement des de Saint-Etienne, M. Mar- 

horaires Introduirait. H faut tignago, dont la femme est direc- 
prendre en compte ces amélio- tjw de t.wp . précisément Celui 
rations ainsi qui a travamé à ta mine ou 

i? devant un four trusta* sidirurgi- 
stoirité du travail, le coût du ^ ne veut pas que ses enfants 
chô ?îf T fe- ■_ fassent ta même chose que lui. 

Alors ü les pousse versrensei- 


chéss. avoue Jean-Marc (dix- 
huit ans), élève de terminale F 3 
(électrotechnique) au lycée Be- 
noît - Foumeyxon de Saint- 
Etienne. Ses camarades, sur ce 
point, se sont paa- unanimes. 
Jean-François ( dix-sep t ans), 
dont le père, plombier, est au 
chômage, rêve d’une «place sta- 
ble ». Par exemple, fonctionnaire 
fi IT3-D.F.. aux P.T.T. ou fi la 
&N.CJF. Avant même le bac, 0 
va passer les concours adminis- 


tra commence adjudant Au bout 
d’un an on est sergent. » Son 
rêve : devenir ingénieur de la 
marine.. 

Plusieurs, de la même façon, 
songent fi un avenir qui a peu 
de rapport avec leurs études en’ 
cours. Pour Marc (dix-huit ans), 
« Vimpartant, Cest d’avoir le bac. 
Remporte quelle section ». STI 
décroche son bac F 3 (électro- 
technique), B s’orientera vers 
l’a éducation spécialisée ». Denis 
(dix-sept ans) a l’Intention de 
continuer après le bac : Institut 
universitaire -de technologie on 
brevet de technicien supérieur. 
Mais il . n’est pas encore fixé. 
s J’aimerais bien aussi entrer fi 
V école normale d'instituteurs, ou 
encore fi rinsfituf supérieur de 
gestion de Saint-Etienne.» 


tous veulent continuer leurs étu- 
des s’ils ont le bac. Le teront-Us ? 
Certains l’ont fait Tan dernier ; 
trois élèves de la «TF3» sont 
entrés fi 1T.U.X. de Saint- 
Etienne, «ira ou deux » ont pré- 
paré un B.TJ3. et l’un s’est Ins- 
crit fi la «fac de éciericès» de 
l’ université . dç Saint-Etienne... 
en attendant de repasser les 


que nous fabriquons ne 
nt être obtenues que si 
réussissons fi les vendre 


dans l’administration des sait, on est sûr de voir affluer les 
et l’un s’est reconverti candidats, dit un professeur, 
la météorologie. Un seul Chacun se voit avec une blouse 
de la « TF 3 » 1977 serait blanche en train de manipuler un 
tentent chômeur. ordinateur Ou de réparer un filé- 

t a-H nl yaap dn lycée d'en- Ietimln m clamIe _ 

ra rs saa «s ss& vesks- 

.1 gjfrgtfrqg -^-.asrtsüiffla 

SmSIk ssBSflRatftfasE 


« Nous avons 30% de cas sociaux 
et de plus en plus d’élèves en 
situation d’échec qui ne suppor- 
tent plus l’institution scolaire. » 
Pour M. Unossler, l’enseigne- 
ment technique an LEP. a très 
peu fi voir avec la pédagogie ou 
là formation professionnelle. 
.« Cea* bien simple, expllque-t-lL 
On m’envoie au niveau LJBJ*. des 
gosses contraints et forcés que je 


M ais les gens s’imaginent encore 
qu'un chaudronnier fait des 
chaudrons, alors qu?Ü s'agit de 
fabriquer des ensembles- « mé- 


. plein : 420 élèves cette année 


mets par paquets de trente dans contre 540 en 1974. En première 
des classes — alors qu’as n’étaient année de C-AP, U accueille cette 


tmhsition. » Le proviseur, M. Ml- malgré une campagne d’talorma- 

chel Estève, renchérit : * Per- tion active menée dans les col- 


soTrae rfà une vocation d’OJP. t * Jèges dès la classe de cinquième, 

(ouvrier professionnel). D’où 1 Et ceux qui viennent veulent 
l'arrivée dans les LEP-, & Saint- tous faire de 1’ s électricité ». 

Etienne autant qu’&UÏeuis, des « Si ôn tes écoutait, dit le chef 

exclus de l’ araièign arman t général, de travaux, or formerait ici trois 

Le chômage et la crise ? « Cela quarts d'électriciens et un quart 

n’a pas beaucoup d’impact, de chaudronniers. Or le marché 

affirme M. Estève. On remarque du travail est exactement 

seulement que davantage d’élèves inverse. * 

ont l'intention de continuer leurs En pays stéphanois, comme 
études après le U SP. 720 %) ou. dans le reste de la France, le 
après le lycée technique (80 %). » .problème est donc celui-ci : 
Au lycée Benoît - Foumeyron, comment, d’abord, convaincre 

les sentes mières fi succès restent Hères, parents et orienteurs que 

la spécialité « ameublement et l'enseignement technique forme 

f qœn/»mymt. » (BD candidats pour moins de chômeurs que 1 ensei- 

30 places jsh 1973. 123 candidats gnement général, surtout l’ensei- 

txmr le même nombre de places gnement technique industriel ? 

cette année) et la section «armü- Ensuite, comment convaincre les 

rerie *, unique en France, qui élèves que les sections techniques 

forme ce qu'on appelle les « ar- qu'ils croient « nobles » ne sont 

quebuslers », c’est -fi -dire les pas forcément celles qui leur 

vendeurs - réparateurs d’armes fi procureront par la suite un 

feu. « Un CA. J?, d’armurier, ça emploi, au moins dans leur 

vaut n’importe queue licence », région ? 

confirme M. Linossier. D’où l’af- « Ce n’est malheureusement 
flux de candidats, limité fi 15 pa* la préoccupation de nos élè- 

jusqu’fi l'an dernier, et porté & 24 ves, dit le proviseur de Foumey- 

cette 'année, si Mfinufrance ron. Il suffit de voir les 

est bien une spécialité de Saint- ' conseils de 1 classe : élèves et 
Etienne, on ne compte cette parente ne critiquent pas l’enset- 

armA» qu’un Stéphanois datte }a gnément mais les menus du 

section a armurerie »~ libre-service. » Et de fait, alors 

uisaÈsa^ srfssffÆ 

** a «ut me Mettra oülnmtrè- SSflSî 


procureront par la suite un 


l’on sait, les élèves du lycée du 


(travail des matières plastiques). 
Mate nous . n’avons en BX.P. 
qu’une quinzaine d'élèves. » Les 


La crise? Le chômage? « Ce n’est 


Mira veulent faire' data méea^ notre problème, disent en 

Î|S“ n re- «nîi^éïra Chœur les lycéens. Ce qu’on veut. 


ment quatre offres d’enrpioi de service militaire, d’autres sont 
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Plusieurs dizaines de milliers de physiciens de tons les pays ont séjourné an 


Savants sans frontières 


che fondamentale, l'Orga- 


nisation européenne de recher- 
ches nucléaires (CERN) est bien 
connue par ses spectaculaires 


accélérateurs de particules, et 
par la masse de découvertes 
qu'ils o nt pe rmises. Quand on 


de presque tous les pays du 
globe, ont séjourné au CERN 
depuis sa création. Consé- 
quence : ils parlent, ou du 
moins lisent, le français. 

A côté de cette influence 


seulement depuis la Suisse. Puis 


venue, de 1971 & 1977. la 


dont la circonférence atteint 
presque sept kilomètres. H était 
hors de question d’étendre 
l’emprise territoriale du CERN 


parle da CERN (1), c’est à. propos 


sociaux. Et six mille personnes 
travaillent chaque Jour sur le 
site, dont mille cinq cents visi- 
teurs scientifiques constamment 


Rassembler les hommes 
autour de la science : ce 
n’était qu’un rêve de phy- 
sicien. Vingt-cinq ans après, 
la réussite est là. 


Sreîrto budgéte annuels 


tournent autour de 600 millions 


forte au niveau local ou rëgio- 


du canton de Genève, sur un 
terrain jouxtant la frontière. 

Au début des années 80, 
une première extension s’est 


A cheval 
tir deei pays 


faite en territoire français, mais avantages d’un budget établi 


sur un terrain clos, accessible 


DIRECTEUR. DÉPARTEMENT GÉNIE CIVIL/TP 


Une société appartenant au secteur bâtiment et travaux publics, filiale d’un groupe leader 
sur le plan national, réalisant un chiffre d’affaires de 250 millions de francs, recherche le 
Directeur de son département Génie Civil et Travaux Publics. Rendant compte au Directeur 
Général, il aura pour mission essentielle le développement de l’activité génie civil et travaux 
publics de cette filiale. Dans un premier temps, son effort se portera sur la prospection des 
marchés du type collectivité locale, clientèle Industrielle, secteur para-public... II sera entière- 
ment responsable de la négociation de ces marchés dans le cadre d'une direction participative 
par objectifs. Ce poste s'adresse à un commercial de grande envergure, âgé de 36 ans, 
doté d'un véritable esprit d’entreprise et maîtrisant bien les techniques nécessaires à l'accom- 
plissement^ d'une telle mission (études de prix, méthodes d'exécution...). Le candidat aura 
une expérience d’ingénieur d’affaires dans une entreprise de taille importante, ou de chef 
d’une petite entreprise. Il aura su développer les activités génie dvil/TP de son entreprise, 
notamment sur le type de marché évoqué. Une formation commerciale supérieure, complétée 
par une solide expérience dans ce secteur d’activité, la connaissance de la législation des 
marchés et de la région du Sud-Est, seront des atouts supplémentaires. La rémunération, de 
l'ordre de 200.000 francs, pourra être notablement supérieure pour un candidat de grande 
valeur, opérationnel immédiatement. Le poste est basé dans une grande ville universitaire 
du Sud-Est. Ecrire à H. ZEBROWSK1 à Lyon. Réf. A/3478M 


CONTROLEUR DE GESTION 


™ (Xj 03 La brasserie MOTTE-CORDONNIER (750 personnes, 240 millions de chiffre 
d'affaires), en expansion continue, filiale des brasseries ARTOIS (premier 
I® groupe b rassi cale belge) recherche pour son siège de Lille un Contrôleur de 


*<A groupe brassicole belge) recherche pour son siège de Lille un Contrôleur de 

Gestion. Rendant compte à (a Direction Générale et en Maison permanente avec l'usine, il 
aura pour mission de mettre en ceuvre les différents outils de gestion prévisionnelle : compta- 
bilité analytique Industrielle et commerciale, contrôle budgétaire, comptes d'exploitation et 
bilans, prévisionnels. Il établira avec les responsables techniques et commerciaux les objectifs 
à atteindre et procédera mensuellement avec eux à l’analyse de leurs résultats par rapport 
aux prévisions. En outre,. II supervisera directement le service Informatique (une quinzaine 
de personnes). Ce poste convient à un diplômé de l'enseignement supérieur, âgé de 35 ans 
au moins, possédant d'excellentes connaissances sur le plan comptable et habitué à travailler 
avec l’informatique. Il aura acquis une expérience de la fonction dans une entreprise indus- 
trielle. La rémunération annuelle, fonction de l'importance du poste, sera liée à l’expérience 
du candidat retenu. Ecrire à M. OLAR1 à Crabe. Réf. A/443 IM 


MÉDECIN RESPONSABLE PRODUITS 


-Industrie Pharmaceutique — Une société française en pleine expansion (chiffre 
d'affaires en progression de 25 % en 1978). filiale d'un important groupe européen, fabri- 
quant et commercialisant des produits de recherche de très haute qualité, cherche à compléter 
son équipe marketing en s’adjoignant un Médecin responsable d’une ligne de produits. Dis- 
posant d'une grande autonomie d’action au sein de ta Direction Marketing, Il sera responsable 
de tous les aspects médicaux d'une ligne de produits sur le pian de la promotion et de l’infor- 
mation. Une de ses principales missions consistera à assurer la mise en place et le suivi des 
expérimentations cliniques pour les produits nouveaux et existants dont il aura la charge. 
Ce poste ne peut convenir qu'à un médecin âgé d'au moins 28 ans. possédant, si possible, 
une expérience en cardiologie ou en psychiatrie et ayant exercé des fonctions hospitalières. 
La pratique courante de l’anglais est impérative. Cette fonction exige de très bonnes aptitudes 
à un travail en équipe. La rémunération annuelle, de l'ordre de 120.000 francs, sera fonction 
du niveau de compétence atteint. Pour un candidat de valeur, cette fonction doit déboucher 
assez vile sur des responsabilités plus larges. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Réf. A/2760M 


INGÉNIEUR ÉLECTRO-MÉCANICIEN Nord 

Chauffage Electrique — Notre dient est une société française fabriquant et distribuant 
des appareils de chauffage domestique. La croissance régulière de son chiffre d’affoires et 
ses résultats la placent parmi les leaders de la profession. Pour étoffer son département Recher- 
che et Développement, elle désire s’adjoindre un Ingénieur Electro-Mécanicien. En liaison 
avec le bureau d'études et en collaboration avec les services commerciaux, il sera chargé 
d'animer d'importants projets portant plus particulièrement au départ sur l’amélioration 


d’appareils existants. Progressivement son action se portera sur le développement de nou- 
veaux produits ou de nouvelles techniques. Il sera en contact avec différents organismes exté- 
rieurs pour fes problèmes de normalisation. Ce poste sera confié à un ingénieur de formation 
générale, âgé de 28 ans minimum, ayant acquis une expérience professionnelle de ns un 
secteur tel que l'électro-ménager au sein d’un bureau des méthodes ou dans un service de 
fabrication de moyenne série. Des connaissances en matière de corrasion des métaux et des 
notions d’analyse de la valeur seront appréciées. La rémunération annuelle de déport sera 
déterminée en fonction des compétences présentées. En raison du dynamisme de la société, 
d'intéressantes perspectives d'avenir existent. L’usine est implantée dans un cadre verdoyant 
près d’une agglomération importante de la région Nord. Écrire à D. LAN DEA U à Croix. 

Réf. A/4426 BM 


blés. dus à sa position de mono- va beaucoup plus loin. De 1952 . 


- le pays gessien — où 11 est essentiellement agricole. Le C 


à 1977, les commandes du CERN ’ 


de loin le plus gros employeur 


— est des plus visible s. Pl usieurs 
villages pioches du CERN ont 
en vingt ans doublé ou triplé 
leur population et le contraste 


est frappant entre les habita- la création de nom breux emplois de Scandinavie a fournir du 


l’a tions anciennes et les pavillons temporaires que le CERN - 


qui n’avait Jamais exporté hors 
de Scandinavie a fournir du 
matériel au CERN. puis h tron- 


riences qui utilisent cet accélé- 
rateur, un nouvel ensemble de 
laboratoires a été construit à 
Prevessln. en pays de Gex, à 


lutfon respective des deux i 
naies a conduit la majorité 
« Cemols s à se loger a 


i- d’autres raisons, dont la montée Suisse sont favorisées par. la 


géographie et ont reçu respec- 


s’U a évité les licenciements. 


: Gessiens des petites entre- 


prises, généralement spécialisées 


tlvement 30 % et 24 % du tot&L 
Masqué derrière la «r big 
science», H y avait dans ce rêve 
de physicien qu’était le CERN 
à sa naissance tout un germe 
de développement économique 


dans des technologies de pointe. 


Et & deux siècles de distance. 
Fera ey- Voltaire est redevenu on 
centre culturel avec l’implanta- 


Retombées 
dans l'industrie 


plus tard. les potentiaj 


International par définition, 
siégeant à Genève par conven- 
tion — ce qui lui vaut tous les 


Largement positif par les 
emplois créés et le flux écono- 
mique qui a irrigé le pays de 


Si l’impact social du CERN 


Gex. l’Impact du CERN a aussi 


quelques aspects moins favora- 


France le pays de Gex et, à un 
moindre degré, la région d’An- 
nemasse, l' influ ence économique 


(1) Initiai ornent dénommé Consel 


CHEF DE PROJET INDUSTRIEL 180.000 F 

Matériel Roulant Haute Technicité — Une société française fortement implantée 
sur le marché national et dont le dynamisme des actions menées A l’exportation lui a conféré 
dans sa spécialité un renom international, recherche un Chef de Projet Industriel de premier 
plan. Relevant de la Direction. Commerciale et en étroite liaison avec les différentes unités 


d'études et de fabrication, il aura à prendre en- charge la coordination d'un très Important 
projet en cours de réalisation à l’étranger, sous ses aspects : administratif, commercial, juri- 


dique, financier, technique et industriel. Dans le cadre de sa mission, il agira au nom de cette 
société chef défilé de sa spécialité au sein d'un consortium français de fabricants d'équipements 
lourds. Parallèlement, il devra générer de nouvelles affaires dont il aura l'entière maîtrise de 
la réalisation. Ce poste de haut niveau ne peut convenir qu'à un Ingénieur diplômé d'une 
grande école, âgé d'au moins 35 ans et pouvant justifier d'une expérience réussie dans la négo- 
ciation et le montage de projets industriels Emportants, acquise au sein d'un grand groupe 
à vocation internationale ou en milieu Engineering. La pratique courante de l'anglais est 
impérative et celle de i'espagnoi souhaitée. La rémunération annuelle de déport, de l'ordre 
de 180.000 francs, sera fonction du niveau de compétence atteint. Basé à Paris, lef candidat 
retenu sera amené à se déplacer souvent en France et à l'étranger. Écrire à G. RAYNAUD à 
Paris. Réf. A/2765M 


CHEF DU PERSONNEL 120.000 F 

Une société française, spécialisée dans la production et la vente de biens d'équipement d'uti- 
lisation courante, faisant partie des leaders mondiaux de la profession, recherche pour ses 
deux usines (500 personnes) situées dans le Sud de la Somme un Chef du Personnel. Rendant 
compte au Directeur des usines, il se verra confier la gestion administrative et prévisionnelle 
du personnel des deux unités : embauche, qualification, paye, promotions, relations sodales, 
formation, hygiène, sécurité... Il veillera tout particulièrement au maintien d’un climat favo- 
rable au sein des ateliers. Ce poste convient à un candidat âgé de 32 ans au moins, possédant 
de bonnes connaissances en droit du travail et en législation sociale. II aura acquis une expé- 
rience d’ensemble de la fonction Personnel au sein d’une entreprise industrielle. Ses qualités 
humaines et son sens du contact faciliteront son intégration. La rémunération annuelle de 
départ, de ('ordre de 120.000 francs, sera fixée en fonction des compétences acquises. Écrire 
à M. OLARI à Croix. Réf. A/4432M 


RESPONSABLE PIÈCES DE RECHANGE 


Une société française, filiale d’un groupe ayant une implantation mondiale, spécialisée dans 
la commercialisation de grues hydrauliques, recherche, pour la région parisienne, le Respon- 
sable de son service « Pièces de rechange». Sous l'autorité du Directeur Général, il aura pour 
mission d'animer et de gérer un service d'importation, de stockage et de distribution des 
pièces de rechange. Il assurera la liaison avec l’usine de la maison-mère ainsi que les relations 
avec les concessionnaires français et les agents installés en Afrique Francophone. Ce poste 
s’adresse à un candidat âgé d'au moins 35 ans, de formation supérieure, possédant de bonnes 
connaissances mécaniques et hydrauliques, ayant acquis une bonne expérience des moyens 
modernes de gestion des approvisionnements, des stocks et de la distribution des pièces de 
rechange dans l’industrie des engins de manutention oü dons un secteur similaire (automobile, 
matériel T.P., poids lourds...). Une bonne pratique de la langue anglaise est nécessaire. La 
rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 1 10.000 francs, sera liée à l’expérience du 
candidat. Écrire a Ph. LESAGE à Pari,. Réf. A/27MM 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 110.000 F 

Contrôle de fluides — Un groupe International, spécialisé dans la diffusion d'équipe- 
ments pour le contrôle de fluides (électrovannes, vannes plastiques et métalliques.-) , recher- 
che te Responsable Administratif de sa filiale française, située dans la proche banlieue Ouest 
de Paris. Travaillant en étroite liaison avec le Directeur Commercial, il disposera d'une petite 
équipe et aura la responsabilité globale de l'administration et de la gestion de cette filiale : 
administration commerciale, gestion financière, organisation Interne, problèmes de person- 
nel... Il assurera personnellement les relations avec les centres de production, et sera l'inter- 
locuteur de la force de vente dans les domaines liés à sa fonction. Sa connaissance précise 
des produifs lui permettra enfin de résoudre les différents problèmes qui lui seront posés 
directement par la clientèle. Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 30 ans minimum, 
possédant une bonne formation technique et commerciale de base, et ayant acquis de pré- 


férence une expérience similaire dans une société diffusant des produits industriels techniques. 
La pratique courante de l’allemand est absolument indispensable. Le salaire annuel de départ, 
de l'ordre de 1 10.000 francs, sera fonction des compétences du candidat retenu. Écrire à 
J. -P. ROUGIER à Paris. Réf. A/2766M 


INGENIEUR DE VENTE 1 10.000 F 

Tubes — Membre d’un important groupe industriel français, une société recherche, pour 
son département « Tubes », un ingénieur de Vente. Dépendant du Directeur Commerdaf, et 
en étroite relation avec l’unité de production, il participera au développement des ventes en 
France et à l'etranger en négociant avec les bureaux d’études d’une clientèle composée d’in- 
dustries. de grandes administrations, d’ingénlérle (pétrole, gaz, chimie...). Ce peste convien- 
drait à un ingénieur (AM, ENSI ou équivalence), âgé de 32 ans minimum, possédant une 
expérience de la venlc de produits Industriels et, si possible, des tubes. La pratique de l’anglais 
est indispensable: la connaissance d’une seconde langue est souhaitée. La rémunération 
annuelle de départ, fonction de (‘expérience du candidat, sera de l’ordre de 110.000 francs. 
Écrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/274BM 


Écrire à Ph. LESAGE à Paris. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S. A. 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex K - Tél. 505-14-30 I?, Résidence Flandre. 59170 CROIX - Tél. (20) 72-52-25 

9, rue Jaeques-Moyron, 69004 LYON - Tél. (78) 52-90-63 I, rue Duguesclin, 44000 NANTES - Tél. (40) 4^48-82 

•< Le Sébastopol ” - Centre Halles - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél. (88) 22-01-54 
Arnsfinten - Bardons - SrtKEfles - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Cille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - Nantes - New York - Oslo - Paris - Home - Stockholm - Strasbourg - Stuttgart - Turin - Zurich 
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En passant... 


• LE COULOIR RHODANIEN commande le passage entre la totalité" de 
l'Europe du Nord et la Méditerranée, C'est le seul qui soit accessible à 
tous les modes de transport. 

• LES RAMES DU TRAIN A GRANDE VITESSE Paris-Lyon étant compa- 
tibles avec les voies électrifiées actuelles, Valence et Montélimar seront 
bientôt reliées directement à la capitale en moins de trois heures pour fa 
première, à peine plus pour la seconde. 

• LE CONSEIL GENERAL DE LA DROME et celui de f'Isère accentuent 
leur pression sur l'Etat pour la création d'urgence d'une liaison rapide 
Valence-Romans-Grenoble raccordant le réseau autoroutier de la vallée 
du Rhône à ceux dés Alpes et de l'Europe centrale. 

• LE SUCCES DE LA LIGNE AERIENNE biquotidienne Valence-Paris a 
conduit là Compagnie Europe-Aéro-Service à remplacer ses Dart-Herald 
par des Caravelle. 

• DU NORD DE LA DROME A LA MER le Rhône est déjà ouvert à la 
navigation fluviale de gabarit international. « Un canal, ce n'est pas un 
tunnel, disent les Drômois, on peut l'utiliser avant son achèvement. > 
Autrement dit, faute de Rhin-Rhône, il y a déjà Saint - Rambert - Fas. 

• LA MISE A DEUX FOIS TROIS VOIES DE L'AUTOROUTE AU SUD DE 
VALENCE risque d'aggraver les problèmes de transit dans (à ville 
par la concentration d'un flot de véhicules à l'échangeur de Valence-Sud. 
La municijxïlifé vient de publier un. Livre blanc demandant la réalisation 
d'urgence des aménagements nécessaires, notamment pour le trafic de 
ou vers Romans, Grenoble et la Suisse. 

• LA TELEMATIQUE EN MARCHE. Valence a été retenue pour être un 
des principaux points de développement des réseaux nouveaux 
(T ranspac). 

• LA DROME DES DUCS! Ce n'est pas de Montalivet que nous voulons 
parler. Pair de France et Conseiller Général drômois, mais de simples 
moyens de transport cachés sous terre : oléoducs, gazoducs, pxyducs et 
même saumoduc pour l'évacuation du sel de Tersanne. 

• UNE MULTINATIONALE D'ORIGINE AMERICAINE, dans Je cadre de 
ses études à long terme, s'est Informée des possibilités d'implantation 
industrielle dons la Drôme sur des sites accessibles à tous les moyens de 
communication, de manière à pouvoir s'adapter au mieux aux inévitables 
conséquences des problèmes énergétiques. 


Il ÊPARTEMENT parmi cent au- 
X-I très, moyen per sa dimension et 
sa population, la Drôme pourrait aussi 
se présenter d'abord en carrefour de 
grands axes , en harmonieuse synthèse, 
en résumé de la France, en terre de 
passé et d'avenir ~ ou encore en statis- 
tiques dûment sélectionnées. Elle ne le 
veut pas. Les lecteurs du Monde d in- 
téresseront davantage à savoir comment 
on y vit les problèmes de notre temps , 
comment on tente de les résoudre , ce 
qu'à f échelle d’un département nous 
avons Pu réussir , ce que nous deman - 
’ dons à P État, mais aussi ce que nous 
apportons à la collectixntê nationale. 

On nous dit département de transition , 
nous le sommes par noire situation à 
mi-chemin de Lyon et de Marseille. On 
nous dit département de passage, nous 
le sommes . par notre position sur le 
premier axe de transport, français qui 
ouvre T Europe , a -T Afrique et à PAsie. 
On nous dit aussi département de syn- 
thèse, nous le sommes par la rencontre 
dans la Drôme de régions très diverses. 
Mais la Drôme n'est-elle pas aujour- 
d'hui. avant toute chose, une région 
d'interrogations ? 

Du belvédère du village médiéval de 
La Gafde-A dhémar, le dos à nos mon- 
tagnes ruinées qui se dépeuplent , nous 


voyons /élever dans la plaine de Pierre- 
latte le plus grand complexe nucléaire 
du monde. 

La Drôme , unifiée Par Thistoire , mais 
composite par sa nature géographique , 
se définit mal. Le voyageur pressé rien 
retient que Pimage du couloir rhoda- 
nien , extraordinaire concentration de 
moyens de transport. Mais à peine /en 
écarterait-il qu'il connaîtrait d’autres 
paysages. Nul autre département peut- 
être n’associe autant de contraires sur 
un si petit territoire. On en saisie à 
peine un trait qi/un autre s'impose avec 
autant d'évidence. Ce n* est ni la vallée 
du Rhône, ni celle de FIsère, ni le Ver- 
cors, ni les Préalpes du Sud , ni Valence , 
ni Romans, ni Montélimar, ni Fatome , 
ni le nougat . ni la chaussure, ni la vigne , 
.ni les pêchers , les oliviers ou les sapins, 
mais tout cela étroitement lié. 

Entre le monde d’hier et celui qui 
difficilement se modèle à travers la 
crise ^ la Drôme affronte une infinie 
variété de problèmes. Le Conseil Géné- 
ral veut porter témoignage de la mission 
qu'il estime être la sienne. Pour P em- 
ploi de Romans , Pessor de Valence , 
t agriculture rhodanienne. Pour Mon- 
télimar et la montagne. Pour toute la 
Drôme. 

Prochain article: 

Ne coupez plus la France en deux... 


LYON 


SUISSE 1 



360 000 habitants 

chef-lieu : 

VALENCE 

(110 000 habitants agglomérés) 

sous - préfectures : 

MONTONS 

villes principales : 

ROMANS 

(50 000 habitantsaggl.) 

MONTÉUMAR 

(40 000 habitants 
agglomérés) 


Perpigaan 

ESPAGNE 
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Lyon cherche à faire dn théâtre une affaire municipale 

Les deniers de la création 


O PERA, musées, auditorium, 
galeries, sombres Ira boules, 
vieilles maisons aux faça- 
des sculptées, fleuves lourds, ban- 
lieues grises, béton dressé en 
forme de tours, escalators & la 


Il faut aider les artistes, 
mais on ne peut pas acheter 
le talent-m 


plateau Beaubourg : Lyon est 


le domaine théâtral, le plus 
riche, le plus diversifié et aussi 
le plus inquiet 
Lyon prend en charge à 80 % 
les Cétestins, dirigés par Albert 
Husson (qui vient de mourir) 
et Jean Meyer, Réservés au 
divertissement et aux classi- 
ques très classiques, * domaine 
clos, ils touchent un public nom- 


naux, et leurs propres activités 
de création ne sont plus ce 
qu'eues étaient ». A noter que 


metteur en scène de recherche. 


abrite le centre dramatique et 


à Roger Planchon — et le T.N.P., tion des réalisations. Qui en. 
— son renom plane au môme jugera, sur quels critères ? 

sut celu i 4e . Gloigo D „ locaux équipés, c’est es qm 
Strehler — et du Piccolo Teatro. plaa a. ^ troupes, 

Planchon est Installé depuis — ^ 

quinze ans à Villeurbanne, mais 


aujourd'hui fermée pour vétusté. 


Forum de Villeurbanne, et très 
inégales. Certaines s'étalent for- 
mées pour l'occasion. D'autres 
relèvent du cabaret plus ou moins 


théâtre. La 8 municipalité les une* âérsrelSe m£s de conzp taf P° r îâ^ avec leuES h 0111 ® 1 . 0 *^ 
a entendus, a proclamé qu'elle puiser les fonctions et les besoins. 11 sont sporadique, se 

leur attribuait un budget global font à 1 occasion de tournées. 

asscs reprfeentatives des diverses Le Jeune théitre existe cepen- 


pour Marseille, et son successeur. 
Robert GIrones. n'a pas su 


ment avec Paris, mais avec Lyon 
et la région Rhône -Alpes. Bien 
que Louis Erlo ne dispose 
pas pour son Opéra des moyens 
de la Scala, U sait lui donner 
une vigueur comparable. Quant 


En premier, une partie dn 
budget est allée au Festival de 
Lyon, qui, en compensation, met 
sur pied et finance un concours 
de théâtre (le Monde du 5 jan- 
vier) . En second, le principe éga- 
litaire de la répartition ressem- 
ble â une manière d’écarter 
l'analyse des problèmes réels. 


Savoie 

LE GRAND CARREFOUR ALPIN 

LYON (50 mn) - GRENOBLE (40 mn) - GENÈVE (1 h) - TURIN (2 h 30) 


73 




par air 

Des liaisons aériennes faciles 
par LYON-SATOLAS 

et GENÈVE-COfNTRiN pour les lignes internationales 
et CHAMBÈRY-AIX-LES-BAINS que desservent les lignes 
d'AIR-ALPES. 


par fer 


" Des liaisons internationales rapides et confortables 
PARIS-ROME 
GENÈVE-MÉDITERRANÉE 
LYON-MILAN 
et en 1981 le T.G.V. 

train à grande vitesse : PARIS-CHAMBÉRY 3 heures. 


par route 


Un réseau de routes faciles et rapides en toutes saisons. 
Le carrefour d’autoroutes alpines : 

A 43: LYON CHAMBÉRY vers TURIN par le Tunnel du 
Fréjus (1980) ; 

A 41 : GENÈVE-CHAMBÉRY-GRENOBLE vers la vallée du 
Rhône. 

Le désenclavement routier du département, est donc aujourd'hui réalisé ; l'objectif est maitv 
tenant de parfaire le réseau interne au département : 

— En terminant la voie rapide urbaine qui traverse l'agglomération chambérienne, 

— En améliorant la desserte des vallées par la suppression de « goulots d'étranglement ». 

— En assurant une meilleure sécurité sur certains accès â des seeleurs montagneux dlifi- 
ciles. 

Les collectivités locales du département consacrent à ces actions une part importante de 
leurs budgets et ont réussi, en dépit des handicaps naturels, â construire et entretenir un 
réseau de bonne Qualité. Blés ne doutent pas que l'Etat fera face en ce domaine aux 
obligations qui sont les siennes sur les Itinéraires relevant de sa compétence. 


assez représentatives des diverses 
manières de faire du théâtre en 
France. Non qu 'elles solvent 


préoccuper de cultures régio- 


des cafés-théâtres, du théâtre 
universitaire — pour qui le noo- 
professlonn alisme va de pair avec 
toute forme de recherche et qui 


les eans-feu-nl-Lieu quatre ou 
cinq personnalités prêtes à émer- 
ger, dont U serait utile d'exa- 
miner la situation sans attendre 


ans, ensuite il avisera en fonc- 


tales et flamboyantes, provoca- 
trices, ce qui lui a valu d'être 
exclu des prébendes municipales 
â la suite de son Macbeth au 
Théâtre de Fourrière. Après une 
grève de la faim, maître Ambre 
a promis de réparer l'Injustice. 

Il y a également la Grenette. 
compagnie dont la municipalité 
se demande si elle est lyonnaise, 
car elle a loué on lieu de répéti- 
tions à Villeurbanne— Elle est 
quand même relativement favo- 


risée dans la mesure où elle 
exerce depuis plusieurs années et 
en direction des enfants, ce qui 
lui assure un public. 

Le « jeune théâtre » â Lyon 
comme ailleurs ne sait pas pour 
qui 11 joue, s’il n’est pas 
condamné à jouer devant des 
gradins rides. Quand on n'est pas 
connu, quand — question de 
droits, et parce qu'on évite les 
classiques — on monte des 
contemporains aussi peu connus, 
quand on donne quelques repré- 


continuité. sans publicité, attirer 
les spectateurs devient un tour de 


sèdent un service de relation s 


qui ont les moyens d'établir des 
dossiers, le temps de les envoyer 
à l'avance, de les soutenir par 
des contacts permanents et per- 
sonnels. plus efficaces que les 
animations, elles seules tirent 
profit de la prospection. 


Le salut 
par l’abonnement 


mille adhérents Individuels. Pour 
les activités de loisirs, trois cent 
trente comités et rinçt-trols 
mille individuels. Le développe- 
ment de ces méthodes de pros- 
pection n’a pas. contrairement 
au reve qui les a fait naître, 
développé la curiosité du spec- 
tateur et son goût du risque. 
Les groupements restent la base 
de tout public, même dans les 


chés une vede’.te ou un succès 
reconnu, ou un classique. 

De leur côté, les responsables 
de ces groupements ayant â 
vendre une quantité convenable 
de spectacles variés et Indiscuta- 
bles, ne se sentent pas motivés 
pour soutenir et promouvoir des 
gens non encore affirmés, in- 
classables politiquement, parfois 
ambigus esthétiquement Et 
quand Ils le font, Us ne sont pas 


tuants. C'est une particularité 
lyonnaise, on la remarque 
quand on vient de l'extérieur, 


en contradiction avec ce que l’on 
Pourrait attendre dans la ville 
des canuts. Elle pourrait se rat- 


placides. Evidemment, il ne s'agit 
pas de chuchoter un mot de 
passe pour aller au théâtre; il 
suffit de payer son billet ou 


quefols, mais n'envisagent pas 
de se réunir pour exploiter 


assez individualistes, les Lyon- L’Eldorado également fait de 
nais plus encore. Us ont du mal la polyvalence, ce vieux music- 

â définir une plate-forme com- hall rouge et doré où s'est 1ns- 

mune. Conviés par M* Ambre â tallé Bruno Boegiln, ■ en asso- 

une réunion de concertation, les dation pour un an avec une 

responsables sont presque tous compagnie venue de Strasbourg; 

venus, mais n'ont rien ait. Rien. l'Attroupement. L'Eldorado ap- 

Ce n'êtalt pas de l’hostilité, mais part lent à l'histoire de la ville* 

un bizarre mur de silence qui, les plus grandes vedettes y sont 

comme un buvard, absorbait les passées, tout. le monde en connaît 

paroles des orateurs. Leurs rap- le chemin et le nom. Des tra- 

ports avec leurs homologues de vaux seraient nécessaires. « Un 

la région sont sporadiques, se minimum, dit Boulin. 3 millions 

font â l’occasion de tournées. et demi.» Son rêve serait que 

. la mairie achète le bâtiment et 

lui en confie la géranoe. 11 en 
feralt Quelle chose comme les 
a Valence. & Clermont-Ferrand, Bouffes du Nord. Four l’Instant, 

à Saint-Etienne (où une équipé ^ rtve n * a p^s rencontré 

locale se démene pour des ren- d’échos. D est le plus reconnu 

contres a la maison de la des jeunes Lyonnais, l’un des 

Alpes de 1 AJ.T. (Action pour lo naux U a un passé de spectacles 

jeune théitre 1 est moins nom- luleurants et Planchon le aou- 

breuse. moins active que Mlle. tfe nt. Mais U n’est pas Peter 

par exemple, du Languedoc- Brook, et les architectes muni- 

aoussuion. cipaux n'imaginent pas qu’il 

puisse donner du prestige à des 
nSwao murs délabrés. Us volent grand, 
neves leur devis se monte à 9 milli ons. 
•Il , riiinroiln » Ce n’est pas forcément une ma- 
™ € tlBOraoo n . njjrg de rendre les choses Impos- 
sibles. 

Les Lyonnais semblent préférer Mais la situation de l’Eldorado 
tracer leur propre chemin. Us reste précaire, comme celle des 
ne sollicitent que la solidarité Ateliers, des Huit Saveurs. Leurs 
*’ «“•. èîxe directeurs touchent quelques sub- 
la £ s 1 institution, dirigent une sldœ de l’Etat et de la ville en 
«Je permanente, où Us font de tant que créateurs - administra- 

’accueiL H y a. à Bron. les Huit teurs - responsables de gestion - 

saveurs, un hangar sommaire- responsables de programmations, 
nent aménagé, avec a la tete n y a beaucoup moins d’argent 

m ancien du théâtre umversi- qn’U ne faudrait et il faut faire 

Aire. Guy Chavanon. avec. Alors, les équipes réduites 

En plein centre, les Ateliers. minimum ne peuvent pas 

jetite salle polyvalente, construite f ssur “’ i tes services d accueil et 
et prise en main par Gilles 1* publicité est maigre. 
Dhavassieux, un ancien de chez La seule plate-forme commune 
Manchon, qui poursuit la même des compagnies lyonnaises, 
igné au point de vue du ré per- qu'elles soient ou non logées, est' 

olre comme du fonctionnement la reconnaissance de leur capa- 
3 s'appuie au maximum sur les cité de création. La mise en 
groupements de spectateurs qui place d’une commission extra- 


dant, entre autres â Grenoble, 
â Valence, â Clermont-Ferrand, 


contres & la maison de la 
culture), mais la section Rhône- 
Alpes de l'A-J.T. (Action pour le 
jeune théâtre) est moins nom- 
breuse. moins active que celle, 
par exemple, du Languedoc- 


Rêves 
d’ « Eldorado » 

Les Lyonnais semblent préférer 
tracer leur propre chemin. Us 
ne sollicitent que la solidarité 
des s chanceux », qui, sans être 
dans l'institution, dirigent une 
salle permanente, où Us font de 
l'accueiL H y a. â Bron, les Huit 
Saveurs, un hangar sommaire- 
ment aménagé, avec à la tête 
un ancien du théâtre universi- 
taire. Guy Chavanon. 


et prise en main par Gilles 
Chavassieux. un ancien de chez 
Planchon, qui poursuit la même 
ligne au point de vue du réper- 


groupemencs de spectateurs qui 
le soutiennent, et réussit très 
bien, puisque la ville finance 


variétés, des soirées musicales, de 
la danse pour tourner k plein 
temps. Le public de cinéma ou 
de chanson ne vient pas au 
théâtre, on en a la preuve, mais 


que l’une et l’autre se confon- 
dent. sans que l’une serve d'alibi 


Pari forcé 
sur l’audiovisuel 

C REATION théâtrale : un premier pas a été fait avec la 
mise en place, irréversible, de la ligne budgétaire consacrée 
aux compagnies. Le système de répartition peut être amélioré. 
Supprimer les subventions d'une troupe est difficile, mais on peut 
les moduler. Elles ne sont pas un dû. Un contrat de trois ans serait 
proposé aux bénéficiaires, qui auraient à rendre des comptes sur 
le plan quantitatif — nombre de spectacles et de spectateurs — et 
aussi qualitatif. Ils seraient alors jugés par une commission indépen- 
dante. formée de spécialistes. Le système n'est pas parfait, je n'en 


Equipements. — Plusieurs projets sont en cours de réalisation : 
la salle de VA DR AS, attribuée à cinq compagnies chorégraphiques ; 
celle du Toumemire. dans le cinquième arrondissement ; la salle 
des fêtes de Vatse, où ü faudra installer une personnalité capable 
d’animer ce quartier populaire et particulièrement démuni ; la réno- 
vation du Théâtre des Cèlestins est un fait acquis, ainsi que 
V agrandissement des Ateliers. Leur directeur. Cilles Chavassieux. 
pourrait d’aüleurs succéder à Jean Meyer lorsque celui-ci prendra 
sa retraite — c'est un avis personnel Restent les cas de l’Eldorado 
et du Théâtre du Huitième, où se pose le problème de la cohabitation 
entre le Centre dramatique et le Théâtre des Jeunes Années. 
Bruno Boegltn souhaite que Ze statut de centre soit transféré sur 
l'Eldorado; c’est au ministère de décider. 

En tout cas. le ne vois pas la possibilité d’augmenter le budget 
culturel, en dehors des indexations. En revanche, la politique de 
collaboration ébauchée avec les conseils régional et général doit se 
développer. Lyon sort de son enfermement, mais ses 450 000 habitants 
ne peuvent pas supporter les charges d’une agglomération qui en 
compte 1 200 000. Pour l’tnstant, ce sont les arts plastiques qui 
bénéficient des échanges entre vfUes. Des rencontres ont eu lieu 
et. bien que seules Lyon et Annecy appartiennent à la maforité. des 
échangés s’amorcent. La région Rhône-Alpes a an rôle exemplaire 
A jouer. Les villes sont assez complémentaires, leur potentiel culturel 
est assez fort pour que les différends politiques s'effacent. La 
méfiance porterait plutôt sur le rôle centralisateur de Lyon. 


Nous avançons lentement, d’une manière pragmatique, mafs 
nous avançons. Restent à régler les problèmes de formation, des 
conservatoires. Là. l’Etat doit prendre en compte un certain nombre 
de c /larges comme a le fait avec l'éducation nationale. Une analyse 
sur plusieurs vUlcs montre que les budgets culturels sont de plus 
en plus absorbés par le fonctionnement des grosses institutions, au 
détriment de la création, que l’Etat se réserve. Et nous ne sommes 
pas d’accord. Nous pensons que des institutions nationales peuvent 
etre implantées en province, que la province ne doit pas se borner . 
à financer la diffusion. Il est très grave que Grenoble n’ait plus 
les moyens de créer un opéra, que Louis Erlo ne puisse pas engager 
des vedettes internationales, qu' Annecy renonce à entretenir une 
troupe théâtrale permanente _ 

L’audiovisuel pourrait devenir une aide précieuse, A condition 
que soient mis en place des structures et des budgets permettant 
des créations régionales *. Et fl ne s'agît pas des petites délégations 
dépendant de l’institut national de l'audiovisuel*. Pour l'instant . c’est ■ 
encore un rêve, mais il faudra bien y arriver. Des réunions inter- 
régionales sur ce thème nous donneraient un poids important. Laisser 
l'audiovisuel en dehors d’un projet de développement culturel est : - 
irrcaUste sur le plan de la rentabilisation, de la création. 


chiuyè de la planification. 
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Dans ce vieux pays, l’industrie n’a jamais fait oublier la campagne 

Le Forez, chef-lieu Saint-Étienne 


U nord, on touche le Bout- lieu et Saint- Bonnet-le-Château. les banques, les aides, le conseil 

' “* H y a la différence qui sépare régional, le tribunal de oom- 

Cluny de La Chaise-Dieu. 

Tel qu’l 1 est. le département 
— - - - _ «- — peut oser dire son nom. Evident- 
es quJJ reste^w grandes abbayes. ment, 4 799 kilomètres carrés, ce « l ltwtmi c #IBWl 

Aa fgy? . Occitanie et tout n'est pas considérable, et moins l’a vu, garde avec le Rhône du 

est prêt pour une rencontre har- * — * — _ - - - — ■ — 


Rhône, c’est-à-dire Lyon. A 
l’ouest, 3e Puy-de-Dôme, c’est- 
à-dire TAuvergne. Entre les deux, 
il y avait place pour un pays, 
et de surcroît bien équilibré. Ce 
fut le Forez. C’est aujourd’hui le 
département de la Loire. L’ennui, 
c’est que le fleuve, qui lui a 
donné son nom. n’est guère autre 
chose par là qu’une rivière. H 
va de gorges eh gorges pas 
encore nonchalant et porteur 
seul°ment des promesses de ses 
harmonies et de ses tranquillités 
futures. Ce n’est que bien plus 
loin, au-delà d’Orléans, qu’il fera 
sa réputation en vins comme en 


d’autant que quatre cent cin- 
quante mille constituent, à eux 

seuls, la grande agglomération 

stéphanoise et quatre-vingt mille péri» 


nord-ouest des relations privliê- 


autres celle de Roanne. 


fait pas Ici courir les 


à ld, ses châteaux et ses vins, 
les première souven*- un peu 
ruinés, les seconds plutôt réefaes. 
On n'en fait pas une affaire. 
Les gens de ce Forez ne sont 
ni Jaloux ni pointus. De la mon- 
tagne on de 2a plaine (la plaine 
a au maximum 20 kilomètres de 


genâ ont partout le goût de 
l’entraide, de la cordialité de bon 
aloi-La bonhomie est de rigueur. 
On a oublié d’avaler son para- 
pluie. 

D’un bout à l’autre de cette 
terre. O existe une solidarité, 
une reconnaissance d’être de là 
avec une pointe d'orgueil. C'est 
exactement celle qui faisait écrire 


c Nous divom au lieu de notre 
naissance et de notre demeure 
de le rendre le. plus honoré et 
le plus renommé gu’O nous soit 
possible. » 

On était déjà au XVI* siècle, 
autant dire aux temps modernes. 
L’histoire était faite, ou quasi- 
ment, le destin scellé depuis que 
François I«. en gros malin, avait 
en 1531 raccroché ce comté à son 
royaume. 

A l’époque de la mêlée féodale 
lu Haut Moyen Age le terrain 
était resté mouvant et flou entre 


Modestie 

discrétion 


Loire attirée par l'industrie : 
cours du XIX* siècle. Une ville 
sans passé est une ville sans 
fierté, et. bien sûr. c'est 
au mauvais sens qu’il faut enten- 
dre fierté, A Saint-Etienne, on 
n’est pas s fier ». Dans le reste de 
la Loire non plus. On met à cela 
comme un point d'honneur. Ni 


dominerait-il ? Ce n’est pas cela. 
C’est plutôt une façon de Juger 
les autres, plus que de s’en 
méfier. Les autres, ici, ils sont 
d’Auvergne ou de Lyon et on 
les met dans le même sac. On 
ne leur retirera rien de leurs mé- 
rites. Simplement, ces mérites ne 
font pas envie. C’est entendu, lis 
sont entreprenants, entrepre- 
neurs, mais trop « ficelle ». Ils 
sont plus malins, plus débrouil- 
lards. mais chacun peut l’être à 
sa manière. La Loire n’a pas vu 
chez elle les grands imprimeurs, 
les grands marchands, les gran- 
des foires. Elle n'a rien eu de tout 
cela qui donne le prestige, l’as- 
sure pour longtemps et loin. Ce 
n’e st pa s que le cénacle forézien 
du XVI* siècle doive être négligé. 
Il regardait vers d’autres hori- 
zons qui lui semblaient plus na- 
turels : Vienne, Toumon, Va- 
lence. Saint-Etienne est à la 
latitude de Vienne et cela change 
beaucoup de choses. 

De la 60 rte la Loire, ou peut- 


la suzeraineté lyonnaise se fasse 
par là moins pesante*. Depuis 
1970. on avait enfin son univer- 
sité. Elle faisait feu des quatre 
fers, ardente et flère. intéressée 
à tout, multipliant les publica- 
tions de toutes sortes, se mêlant 


aussi bien d'archéologie indus- 
trielle que de linguistique. On 
avait aussi changé la ville sinon 
la vie, effacé en partie la mau- 
vaise réputation des rues sans 
joie, des cours noires, des terrils, 
appelés ici «crassiers ». n y 


le luxe. On pouvait même s’aper- 
cevoir que la «ville noire» gar- 
dait elle aussi de quoi faire sa- 
voir qu’elle n'était pas aussi 
souillon qu’on prétendait H y 


caiiers du XVI* et du XVH* siè- 
cle. Aurait-on oublié que Je char- 
bon affleurait en 1400. qu’on le 
grappillait déjà et qu'on en 
savait toutes les qualités. 

Ce charbon a fait oublier le 
reste. Economiquement U a été 
bénénaue. Il a tout drainé dans 
son secteur. Les hommes de toutes 
races, de toutes conditions, 
ceux des environs eux mains 
et au teint de paysan et pres- 
que aussitôt les frontières 
plus lointaines, les Italiens, les 



Ils ont fait souche. Aujourd’hui, 
iis sont chez eux tout à fait, balcons, tours, 
naturellement chaleureusement. 

Joseph Sanguedolce. dont mars 
1977 a fait le maire de Saint- 
Etienne, est de cette race-là. La 
terre minière fond et trempe 


f Suite de la page 21.) 
n faut faire l’effort d’aller 
les découvrir dans les « tra- 
boules » (2) et dans les 


être plus exactement, plus rigou- toute race, toute nationalité. 


du Haut Moyen Age le terrain 
était resté mouvant et flou entre 
Loire et Rhin. C’était' entre le 
domaine -franc et rèiiipflte 'un 
pays d’entre-deux, une contrée 
sans roi, sans duc. sans prince. 
Qui en aérait comte? On guer- 
roya beaucoup ‘ 


excommunia. C’était déjà une 
bataille pour une maïtriss régio- 
nale. Les maîtres du Forez se 
voulaient, maîtres de Lyon. De 


du Forez cédait à l'Eglise tous 
ses droits sur le Lyonnais propre 
et la ville de Lyon. L’Eglise, pour 
sa part, lui abandonnait tous ses 
biens dans le bassin de la Loire. 


reusement, le Forez, garde des 
ouvertures diverses, les cultive, 
mais plus encore le goût très 
profond de rester lui-même à sa 
place. On peut très bien aller 
à Lyon. On peut même s’y éta- 
blir, mieux encore y réussir ma- 
gnifiquement. Les exemples ne 
manquent pas. Il reste qu’on 


commencer à SaD, à Boën. ■ _ 

les petits centres, les petites 
industries, ceux qui sont les plus 
proches de leur montagne. Ce 
n’est que dans un _ deuxième 
temps qu’on poussera jusqu’à 
Montbrison ou bien jusqu’à la 


a été. Si la montagne a encore* 
ses vieux garçons finissant dans 
des maisons proches de la ruine. 


Enfin 
chez soi ! 


comité de constitution est c harg é 
d’étudier la nouvelle administra- 
tion de la France, le Forez 


d’âme. Ce n’est pas affaire d’éco- 
logie, de mode, de temps. C’est 
le résultat d’un état d’esprit qui 
s’est formé là, un peu par hasard, 
un peu par volonté. C’est aussi 


d’étudier la nouvelle administra- raison de modestie et de discré- 

— tien- Aussi bien le département 

de la Loire ne saurait-il vraiment 
souffrir d’être méconnu. Mais il 
soutire assurément des raisons 
pour lesquelles depuis quelques 


Îel3 janvier 1790 s’appelle 
Rhône - et- Loire, et le Rhône 
domine la Loire car, déjà, avec 
ses faubourgs, Lyon est une ville 
de 150 000 habitants. Si elle 
n’écrase pas le pays environnant, 
elle y tient malgré tout la pre- 
mière place. A la fin du XVI H* 


brison, de Boên, de Feuia, décli- 
nent déjà, ou stagnent. Mais II 
est vrai que Saint- Chaînon a, 
Rive-de-Oier, Firmlny. prennent . 
rang, et aussi Roanne et S&lnt- 
Rambert. Le paysage que nous 
connaissons aujourd'hui est com- 
posé. Les économistes vont pou- 
voir s’en occuper. 

Lorsque, en 1793, et cette fois 
sans que le Forez y soit pour 
rien. Rhône - et - Loire devient 
Rhône d’un côté et Loire de l'au- 
tre. on se retrouve un peu dans 
la situation de 1173. 

Est-ce un département idéal? 
Du moins, tel qu’il est, il ne se 
sent ni trop déséquilibré, ni trop 
hétéroclite. Il est vrai quA passé 


années U est hélas connu, et tris- 
tement. Dans Rhône-Alpes, dont 
on aime à dire qu’elle est une 
région encore en bonne santé, 
il est le malade. Il y a l’affaire 
Man uf rance qui nourrit la chro- 
nique mais n y a aussi Creusot- 
Lolre. Et le textile, et le ruban, 
et le reste. Cette crise — un taux 
de chômage de plus de 10 % à 
Saint-Etienne. — tout ce qui 
compte dans ht région en sait les 
causes. Joseph Sanguedolce. 
maire communiste de Saint- 
Etienne et Antoine Pinay 
tiennent le même langage. R y 


Demain ce seront les Algériens, 
les Portugais, les Turcs; peut- 
être. Et pourtant, on n’est point 


Jlnvenia 
la inventas.» 


riiwttTM»» Lyotard avait dix -sept 
ans quand 11 s’installa à Sury- 
le-Comtal, pour y devenir l’un 


inventé pour les armes, qu’elles 
soient de guerre ou de chasse, 
blanches ou A feu. En 1752. 
J. -B. Bonlllet créait le fusil & un 
seul canon capable de tirer vingt- 
quatre coups de suite sans qu’on 
soit obligé de le recharger. 
Louis XV lui commanda spécia- 
lement ce chef-d’œuvre qui fut 
offert au dey d’Alger. En 1794, 
Botvln relayant Jacquard inven- 
tait le premier battant mécani- 
que. En 1825, c’était par Beaunler 
l’exécution du premier chemin 
de fer de France. En 1829, 
Galle sort la cha îne sans fin & 
engrenage. Fourneyron, exploi- 
tant une idée de Burdin, crée la 
turbine hydraulique. Marsals, la 
fabrication des agglomérés, Im- 
bert la première chaudière sans 


que Gabriel Chevallier- avait po- 
pularisée avec Clochemerle, 
étalent, hier, partie intégrante 
du patrimoine génétique lyon- 


collectlve locale depuis deux gé- 
nérations, sous l’univereitaire 
Edouard Berriot, puis sous l’au- 
todidacte Louis Pradel. Mais 
voici que Lyon respire à nou- ^ . , WH0 

veau : les immeubles des quais l’adresse que lorsque 
de Saône perdent leur teinte ’ * *- 


que des plats jugés sérieux. 
Stendhal déjà écrivait : « Je 
ne connais qu'une chose que Von 
fasse très bien à Lyon, on y 
mange admirablement, et, selon 
moi, mieux qu’à Paris. » Aujour- 
d’hui encore, nous savons appré- 
cier à la fols Bocuse et le plus 
modeste de nos « bouchons »; 
le plus fin des cardons comme le 
plus grossier des gras-double ; 
■ nous rendons hommage A nos 
cuisinières au point que nous les 
appelons révérencieusement nos 


des générations, à apprécier le 


été l’un des premiers Français A 
comprendre que notre avenir 
économique se jouait en Algérie, 


Progrès redécouvre les vertus du 
canular du i«r avril ; les jeunes 
générations de comédiens, de 
danseurs, de musiciens et de 
metteurs en scène nés à la suite 
de Roger Planchon et de Marcel 
Maréchal bousculent allègrement 


l'ordre établi ; peintres et sculp- 
teurs peuvent faire preuve de 
j-conf ofmisme sans être mis a 


SSfdes fermes 1 qui ont changé gggÆ 


ban de la société ; et Guignol lui- 
même, s’il continue classiquement 
à amuser les enfants au parc de 
la Tète d’Or. ou dans son cas- 
telet de la rue de TAngUe. re- 
trouve dans de petits cafés-théâ- 
tres du Vieux-Lyon sa véritable 
vocation de chansonnier critiqué 
et maJlcieixx à l’égard des grands 
de notre époque, comme r~ “ 


u, vrai Lyonnais. C'est tout oe 
qui nous reste de notre prétendu 


Vira 
la liberté ! 


illustré aussi bien par la célèbre 
révolte des canuts que par le 
titre de « capitale de la Résis- 
tance ». 

Lyon n’a jamais été capitale 
d’une province, comme la plupart 


comme une sorte 


import, et même (qui l’eût 
cru?) de courtage maritime- 

Le non-conformisme et le goût 
de la liberté cachés sous une 
rigidité apparente donnent aux 
Lyonnais ce qui a toujours été 
l’atout numéro un de la « lyonni- 
tndea: la capacité d'adaptation. 

Mais pourquoi faut-il donc 
qu’une espèce de fatalité empê- 
che cette ville de profiter long- 
temps de ses Inventions et de 
ses découvertes ? Son goût de la 
discrétion, accompagné d’un trop 
grand contentement de sol, donc 
dSin certain dédain pour les au- 
tres. aboutit à lui faire négliger 
un aspect pourtant essentiel de 
la vie contemporaine : le sens 
des relations publiques Est-ce 
■pour cela que Lyon a donné nais- 


sance à si peu d'écrivains ? Est- 
ce pour cela que, tout au long 
de son histoire, Lyon a cruelle- 


que, tout au long 


Mourguet : Vade métro, Sato- 


ment manqué d’hommes politi- 
ques capables de donner une ré- 
sonance suffisante à ses ambi- 
tions ou à ses réalisations ? 

Le terrain était. Jusqu’à une 
date très récente, à peu près 
vierge. Mais voici que les Lyon- 
nais se sont dotés, depuis peu, 
d'un organisme de promotion 
efficace. l’ADERLY (3). Et voici 
que nous voyons apparaître, dans 
notre ciel politique. Raymond, 
André. Charles et les antres. 
L’observateur de demain nous 
dira comment ces greffes ont 
pris sur le terreau de la « lyonnl- 
tude ». 

REGIS NEYRET. 


C’est peut-être à table 
étrangère le Tout le mon 
vent pas être de Lyon, a en faut 


peu- passer au-dessus des frontières 


nuise de la rigueur et du : 
conformisme. A table, où le 


pour tisser une multitude de à i 
liens avec l'étranger le plus loin- ”* 

tain 

Tout récemment encore, l’in- 
dustriel lyonnais Paul Berllet a 


_____ — on dit .uud 
► — qui relient deux ruea 
— — . plusleure îmmeu- 

13) Association pour le dôretop- 
ont économique de la région 
20, n» de la Bourse. 


étaient capables de vivre de la 
matière première qui était le 
charbon. Les Inventeurs y foi- 
sonnaient pour le traitement de 
la fonte, pour l'élaboration de la 


qui n’arrivait pas là par hasard 
mais par nécessité. Tout cela 
faisait merveille. Ces industries 
diversifiées exigeaient très exac- 
tement ces techniques originales, 
ces initiatives qui venaient de 
toutes parts et avec beaucoup 


de naturel. 


vi té, cette effervescence se fen- 
daient sur des principes absolu- 
ment contraires à ceux de l'éco- 


sont au carrefour de la RU. 82 
et de la RU. T indiquent bien 
qu’il se passe par là quelque 
chose, que les destins se sépa^ 
rent. La vole du Sud, pour 
Roanne, c’est cette R -N- 7 et 
c’est le chemin de Lyon, le che- 
min de Tarare, la route du 
Rhône. L’osmose Ici se réalise 
très bien. De Cours, de Thlzy 
(Rhône), on descend aisément à 
Roanne, naturellement, sans la 


nomie moderne, des marchés 
Internationaux, des concurrences 
mondiales. 

A Lyon, on dit parlant de ces 
Stéphanois éprouvés : «Ce sont 
nos frères. » Mais on dit aussi 
autre chose qui prouve toujours 
qu’entre ces deux villes — il fau- 


oaya noua « m»- ** , réussites et son argent. La crise 

plus que la dlstance-kHomètres l’oblige A pâmer porJLyon. a 
— 100 kilomètres — entre Char- compter avec Lyon. Parce que 


saiwie.hMilêSiiswf 

carrefour des alpes du nord s 

le tourisme pour tous 
toute l’année 

■ au pays du morrt-Wanç et de la vanoise 
avec le plus remarquable potentiel. d’hébergement 
■ /-.■ de rhôtelï.?** au gîte rural 

un .'équSpétfleniexcéptionneï 

• ■ ■ - ' pour l^loisirS et les sports * 

une animation' artistique et culturelle .. 
par et.pour les jeunes : ^ 


COMITÉ RÉGIONAL ÈU TOURISME, 11 ter, av. de Lyon - 73000 CHAMBÉRY -Tél. 16(79) 69.16.46 
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Au-delà de la métropole, des terres qui ont sn garder lenr personnalité 

La capitale dans son département 


L E Rhône- Un neuve, ça oui, 
à tous les coups. Même avec 
des connaissances générales 
au-dessous de la moyenne, n'im- 
porte qui est capable d'en pro- 
clamer approximativement la 
longueur, de se souvenir de ses 
origines helvètes, de son parcours, 
de son delta. Mate un départe- 
ment. Qui en connaît les limites, 
au reste compliquées, tourmen- 
tées à souhait, comme les 
contours d’une pièce de puzzle ? 
Qui se vantera d'en saisir les 
confluences, de se souvenir de ses 
vicissitudes ou des accidents 
singuliers de son histoire ? Peut- 
être aura-t-on retenu qu'il est à 
la fois très petit et très peuplé 
car c’est ce que l’on va répétant 
le plus à son propos. 

n n’inspire pas les amateurs 
de monographie. Pour les his- 
toires de Lyon, du Lyonnais, ü 
n’y a que l’embarras du choix. 
Mais le département du Rhône 
n'est pas Lyon, pas plus qu’il 
n'est l’ancienne généralité du 
Lyonnais. A l’ouest et au sud, il 
a pour frontière la Loire, & l’est 
l'Isère et l’Ain, au nord la Saône- 
et-Loire. le seul de ses voisins 
limitrophes à n’être point admi- 
nistrativement dans Rhône-Alpes 
mak à continuer d’y co usiner 
pour partie. 

Les choses sont ainsi on 
presque depuis 1793 : des fron- 
tières naturelles Imprécises, des 
frontières historiques victimes de 


nauté urbaine, même si chacun 
reste attaché à son indépendance, 
et pour commencer Villeurbanne, 
l’antique « Villa Urbana », car un 
peu partout Ici on peut présenter 
une carte de visite romaine. Mais 
les 1200 000 habitante de la com- 


Rhône. Force est biesi de s’en 
accommoder. S’en accommoder, 
c’est peut-être en éprouver de 
temps en temps une certaine 
fierté. Après tout, si Lyon est la 
deuxième agglomération de 
France, le Rhône est le dépar- 
tement de cette deuxième agglo- 
mération. Cela n’empêche pas 
ceux qui ne sont pas lyonnais 
de rester d’abord, et en toutes 
circonstances, ce qu'ils sont. 

En chiffres, le portrait est 
assez vite tracé. Les chiffres ne 
sont que le cadre de la toile : 


SAONE-ET-LOIRE 







villes. A la sortie, cela donne 

quatre cent douze têtes de pipe tique démarche, apportent à voisinages. Le premier est celui 
au Kilomètre carré et permet de Lyon leur vin pour les pauvres. du fleuve, du Rhône, qui com- 
bien se tenir dans l’ordre natlo- C’est une manière de reconnal- mence ici son parcours vers le 

naL Une fois encore, le poids tre une suzeraineté, diront ceux sud, et se comporte désormais 

lyonnais joue son rôle. D Je Joue qui n'y connaissent rien. C’est en dominateur. L’autre est celui 

6i bien, et députe si longtemps, eu vérité quelque chose de très du département voisin, frère & 

qu'on a pu écrire qu'kri le corps différent, car ce que l'on sent l’occasion, la Loire, qui. par la 

est insignifiant, la tête seule d'abord c’est qu’on est entre vallée du Gier — canal d’abord, 

importe. Toujours le résultait de seigneurs. vole ferrée ensuite. — acbemi- 

cet accident dé l’histoire que nait son charbon Jusqu'à Givors. 

fut 1793. Ce»» vieille ville d’industrie 


Cependant le Rhône est mul- comptait douze mille habitants 

tlple^L y a celui de Lyon et de fouï 011 187 °* ^ ■* classaJt deuxième 

«£» agglomération qui accapare ** du département. Elle put 

tout, concentre tout, déforme ne vaut rafui? bSuioîa^Maïflî même l’espoir, sous le 

l’histoire. Mate ü y a celui Second Empire, de prendre rang 

du ^jolSw peu ner ncm de sous-préfecture. Sa mairie - 

pms^m dSj ^«s dn Lyon- ??«, pardon, son hôtel de ville. - par 
mate, celui du sud. non moins S^vS^non^églteSbli de 90 dimensions, annonçait bel et 

original totalement méconnu, bien ““ pareille Intention. 

Jouant à cache-cache avec la tanrv» et (te noids nour l’innuièter On est ici à 30 kilomètres de 

Loire voisine, frotté au Rhône- £“ % * Lyon, et déjà on est ailleurs, 

fleuve, ouverture de sa vallée. Lyonnais ne s’y trompe pas. Les platanes de la place ont une 

Comme Lyon, le Beaujolais Quand U s’en va vers le nord. maniè re d’attendre le soleil-. H 

fait bande à part. U est fort il connaît parfaitement le pas- faut entrer dans Givors, qui ne 
aujourd’hui de la puissance éco- sage de la i frontière ». C’est 

nomtque apportée par le vin. très exactement à 1a hauteur de C*®** 1 une 

H a toujours ôté fort de son Limonest. A la hauteur et sur Cœt un pan^tm meme temps 

histoire, de ses hauts lieux, de la hauteur. Passée cette ligne Qu lirre «re ouvrière qui neman- 

ses sites, n y a pour en témoi- ' Idéale, on est ailleurs. Pour sûr, QJj* P*® 068 rendez- vous avec_ les 


Accident 
de l'histoire 


de RhOne -et -Loire. H allait 
de l'Auvergne au Dauphiné, du 
Bourbonnais aux Cévennes. Lyon 
retrouvait sa souveraineté sur 
des «Etats» qui non sans mal 
avaient réussi plus ou moins à 
prendre avec elle quelque dis- 
tance, que ce soit celui du Beau- 
jolais, que ce soit celui du Forez. 


On n’en avait pas alors au despo- histoire, de ses hauts lieux, de la hauteur. Passée cette ligne Qu* u 


sent toujours chez sol révolutions politiques du dix- 


H demande la création d'Etats, 


de Beaujeu. Et Ils seront «spé- 
cialement chargés de s'opposer à 
ce que, pour aucune raison, on 
joigne le Beaujolais aux Etats 
particuliers que la ville de Lyon 
pourrait demander ». Le Forez 
réagissait de même, voulant lui 
aussi se voir séparé de Lyon. 
« dont le génie commerçant est 
trop différent de celui du Forez, 


ne sont pas de circonstance, la 
Constituante crée Rhône-et- Loire 
le 13 janvier 2790. Cela ne dure 
guère plus de trois ans. Rhône- 
et- Loire n’est plus avant même 

S ie Lyon matée, ne soit plus. 

y aura désormais la Loire et 
le Rhône. Et Lyon, qui se trou- 
vait à la tête de l’un des plus 
vastes départements, n'aura plus 
pour elle que l’un des plus petits. 
Aujourd'hui, si le département du 
Rhône est finalement si mal 
appréhendé dans sa réalité, c’est 
parce qu’il n'a pour toute réalité 
que celle de la punition qu’il fut. 

Le Rhône département, qu’est- 
ce donc en Idée reçue 1978 ? 
Lyon bien sûr. Mais Lyon se 
contente d’être Lyon, et de l’être 
superbement. Ce n'est pas là 
en tout cas qu’il faut s’attendre 


moins assuré. 

Cependant, le Beaujolais de- 
Seieneur z&eure isolé, et même scindé en 
6 deux oarties. ouL sans s’ienorer. 


à le trouver tout entier, le sentir litres dans les caves. Et à de 

vraiment vivre. Et pas davantage bons prix. 

non plus d ans, l a commuiautt Lyon boit son beaujolais niera 

S>“. 


® deux parties, qui sans s’ignorer, labour à la vendange, tout se 

Beaniolais ? ont ttut * fait conscientes de Jjüt à main d’homme, comme 

1 leur différence. En haut, et avec ^ fajt son Jardin. Qui donc 

Pour ees consciencieux, pleins toutes ses variantes, sa vigne, sa nous disait dans ces parages : 

d’une gentillesse naturelle, cette renommée, ses fanfares, son fol- „ que vous savez, le vin ar- 

sortie de la misère ancienne a Wore . jon astuce. En bas, collée range tout. » C’èst une façon 

pris allure et symbole de revan- » 1* Saône, qui, députe Mâcon, d’adresser son clin d’cell au Beau- 

che. D'année en année, on s’ins- && somptueuse de tranquillité, joials. et même à ces « coteaux 

ta lie dans une euphorie de bon d’assurance, jusque dans sa façon jj U Lyonnais», qui essayent, eux 

aîo*. A la réoolte de 1978. voilà d’inonder, 1 agriculture. la poly- aass i de se faire une place au 

encore 1180000 de bons becto- culture, eele du mais et Télé- aoieii plus pâle de leur horizon. 

Utres dans les caves. Et à de ,.fe —s U u apparaît une L’Ouest est un autre larron 

bons prix. ville, 1 Industrie. r-amné sur w colline oui sont 


de la Saône constitue approxima- 


i constitue plutôt une excrote- 


encore 1180000 de bons becto- culture, eele du mais et lêle- aotell plus pâle de leur horizon. 
Utres dans les caves. Et à de qu apparj ^ une L’Ouest est un autre larron 

bons prix. viUe, 1 industrie. Campé sur ses collines, qui sont 

Lyon boit son beaujolais mieux , presque des montagnes on pour- 

que tout le monde parce qu’il LES SlfêlICQS rait croire qu’il se rattache au 

Honni* - sAa on i ace le boit depuis plus longtemps . ,, . _ Massif Central, qui expire là par 

Eh^unerficle que toat * monde - Un vral ^6 l*ailt0Car les monts du Lyonnais, à des 

Lyonnais ne se laissera jamais hauteurs de 800 métrés à 900 mè- 

rément même tei^hê Prendre aux engouements part- Villefranche est Ton des lieux très. Rien de tel Cet Onest-là. 

rirmfi* mnflSimc rin Rhône Pt slens P 001 le beaujolais nouveau, où l’emploi est le moins atteint, celui qui se situe de Salnt-Sym- 

- - te confluent au Rnone et n en va du non- Des alarmes. 12 y en a eu. On phorien-sur-Coise à Saint-Mar- 

veau com m e de M. Raymond se souvient encore de Titan- un -en -Haut ou à Dueme. celui 

Barre depuis qu'il a été élu Coder, qui remua dans les para- d’Yaeron à Rlverie, est bel et 


député. « On ro_ on aurait bien ges le monde ouvrier et dss bien lyonnais. Cela ne se discute 

tort de ne pas en profiter « » déboires de Cindnaul. Tant bien même pas. Il passe sur ces hau- 

C’est de la sagesse lyonnaise, et que mal. cm s’est remis sur pied, teure une frontière des âmes, des 

même beaujolalse. Entre la vOle Comme dit l’autre, « on touche caractères. Le Forez est là à por- 


taine d’années on grignote plus 
ou moins d’espace vers l’est, un 
peu aux dépens de l’Ain (six 


et son vignoble privilégié, les du bote ». La prospérité du vigno- tèe de voix, mais U est vrai que 

rapports ne peuvent être qu’ex- b le facilite les choses. Le beau- les vents sou/ lient rarement de 

ceUents. jolais fait vivre Villefranche Test. Vent ou non. c’est ainsi 


En ces parages. Lyon se con- profonde. Chaque année, les gens ture. la vigne, l’industrie, 

fond assez bien avec sa commu- du Beaujolais, renouvelant l’an- sous d’autres influences, d’aï 


EN TOUTE 
LIBERTÉ 


500 km de PISTES 
470 MONITEURS E.S.F. 
REMONTÉES MÉCANIQUES 
BUS ET NAVETTES DE ; > 

13 STATIONS 


chamonix-argertière - megéve - saint-gervais - les bouches 
vaJIorche — praz-sur-ariy — combloux - sa/Iancbes-co/rion 
sainHi/co/as-de-véæce — passy - les contamines montjoie 



i de Ëaint-Symphorien. C’est I 


les-sur- Lyon qui fut la ville des I 
chapeliers et qui se meurt. A I 


simple, ça commence dès qu'oi 


— car c’était alors la route de 
Feurg à Lyon — et de saluer. Le 
commerce se faisait avec Lyon. 

Les soyeux y gardèrent long- 


Ton reste du Rhône. Lorsqu’on 
décida, en 1958. de créer un syn- 
dicat des eaux des monts du 
Lyonnais, en essaya de pomper 
i’eau dans la Loire, qui était plus 
proche II fallut en rabattre. Les 
ingénieurs se tournèrent alors 
vers le Rhône, qui lui fit mer- 
veille Et ses eaux vont ainsi de 
la cote 200 à la cote 800. alimen- 
tant même vingt-deux commu- 


Oingt, des cloîtres et des cha- Cela n’empêche pas des compli- bien servie avec 1 ^ 

pitres en reux-tu en voilà. Et cités de façade, des rapports nouveau pont sur le Rhône, sa 

Villefranche est la première privilégiés, de producteur à position idéale. mTO Lyon et 

ville affranchie. C’est la terre consommateur. Alors, on peut Saint-Etienne, et bientôt le rac- 

des gens qui ne s’en laissent pas s’amuser, c'est-à-dire conduire cordemeni ent in réahsa û 

conter mate qui savent compter, ses affaires avec malice, comme Temay, entre 1 A-7 et 1 A-e/ avec 

Le Beaujolais est un monde oe jour où tout le pays se mobi- desserte jusqu a 1 aéroport de 

aussi fermé que le monde lyon- ltea pour que les Lyonnais, éprou- Batoias. 

nais, mate d’une autre façon. vés par la visite des caveaux. A partir de là, le département 

Il s’est enrichi sans vergogne n'alent pas à connaître les mérite vraiment son nom. Le 

quand le vin a commencé à se rigueurs et les désenchante- Rhône le marque, ou, du moins, 

vendre, quand fl a pu accréditer ments de l’alcooltest. La gen- Ta marqué mate députe si long- 

lldée de sa promotion par la darmerie en fut un peu ridieull- temps que les traces ne sont 

qualité. Cela ne date pas de sée. on parla de cirque. Mais on quand même pas près de s’effa- 

plus de vingt ans. Depuis vingt *e tapa sur les cuisses. Car an csr. 

ans chacun en a profité, les n’en attendait pas moins de voi- ici débutent les côtes du Rhône, 

petits propriétaires autant que sms de Guignol et de Gnafïon. Et n’importe lesquelles. Les 
les grands, ceux de 2 ou 3 hec- para le reste du pays, cette côtes-rôties ont leurs terrasses, 

tares autant que ceux des ôomai- facétie du pays de CJocbemerle , - ^taire, leur point de fierté, 

nés On s’est équipé, modernisé, fit plus pour sa publicité, c’est- Et plus encore, bien qu'avec 

on a amélioré son foncier, qui à-dire sa bonne réputation, que beaucoup moins de tapage, le 

en avait bien besoin. L’artisanat des pages et des pages qu ll viognler. dont déjà s’émerveillè- 

kjcal a repris une vigueur en aurait fallu payer hors de prix rent ce que vallée compta 
rapport avec ce miracle qui dure pour un rendement beaucoup de voyageurs. Cet espace- là est 

et se multiplie. moins assure. tré3 petit, très biscornu, niché 


relie vers Lyon — comme an fond 
y viendrait bien Roanne. 

Ce Rhône- là est oelul des fa- 
milles relativement nombreuses. 


De là aussi viennent des 
plaintes. Les petites villes mie 
sont Tarare. Thizy, Cours, liées 
au textile, connaissent un dépé- 
rissement qui n’a même plus 
d’à-coups. L'Ouest c’est le pays 


Une Vendée sans chouans. 


suite au-delà de Fourrière, de 
sa basilique éléphantesque et de 
ses théâtres romains. U se 
nomme Champagne, Ecully. Tas- 
sfn. Charbonnières. C’est du 
Saint-Cloud en plus vert, en plus 


rité à condition toutefois qu’elle 


présenter un plan d’occupation 
des sols qui ne soit pas une ga- 
rantie de pérennité, 11 peut lui 


L’empire 
et le royaume 

Reste Lyon. Qu’elle le veuille 
ou non, le proclame, ou le cache, 
elle est le Rhône Elle n’est pas 
tout le Rhône, si divers et si 
déséquilibré, mate d’un coin à 
l’autre du département elle de- 
meure 1a référence, le port, la 
lumière. La nuit, lorsqu’au dé- 
bouché des monts on commence 
la dévalade, c’est Lyon qui s’an- 
nonce par sa lueur de brasier. Le 
lien est là entre le Rhône et la 
Saône, là où fut la rencontre 
de l'Empire et du Royaume. 
H mêle en ses rues sombres 
l’austérité des Anglo - Saxons, 
une part de leur rigueur et en 
même temps un peu de ce qui 
fait les pays de soleiL Guindée 
dans sa bourgeoisie elle peut 


ruine, lui donne le teint Jaune, 


c’est Paris, il n'en faut pas dou- 
ter. Paris centralisateur? Assu- 
rément, et les frustrations se 
sont multipliées. Mais surtout 
Paris capitale? De quel, droit 


Lyon a l’antériorité, c’est évi- 
dent- Les Gaules l’avalent 
reconnue Elle fut monumentale 
en ces temps -là- Plus tard elle 
fit peut-être le mauvais choix 
et ne s’en est jamais remise. 
Eût-elle Joué son Jeu du côté de 
l’Empire, elle assurait un autre 
destin. Le Royaume lui a Joué 
un mauvais tour. 

H lui restait à être sé- 
rieuse. commerçante. Industrielle. 

Inventrice. Pratique et non 
futile. 

Est-ce suffisant ? H faut peut- 
être de plus grandes consolations 
pour parvenir & oublier qu'on 
« commandait la Gaule a la 
manière dont l’Acropole domine 
une cité ». Tlte-Llve aurait 
mieux fait de ne rien remar- 
quer. * 

Aujourd’hui 11 faut chercher 
& commander Rhône - Alpes. 
Mate qui veut encore être com- 
mandé? Le Rhône peut-être? 
Au fond. 11 n’est pas fâché 
d'avoir pour chef -11 eu une pa- 
reille cité. Lui au moins, la 
reconnaît et même l'exalte. Sans 
elle, 11 n’est rien. Il ne la flatte 
pas, Q la revendique. C’est elle 
qui le porte et le fait connaître, 
même quand on s’appelle le 
Beaujolais. 

Au reste Lyon n’entend nulle- 
ment tout régenter. 

Mai» u faut bien se dire que 


Tant pis si du côté des terres 
savoyardes ou des vallées sté- 
phanoises on grogne ou on ro- 
gne. Au fond cette ville a besoin 
de considération. De là ses nos- 
talgies, ou ses questions en 
forme de rêve : qui sera ici duc 
d'Aquitaine ? Qui sera le roi 
René ? 

Lyon cherche son grand 
'ho mm e. Le Rhône aussi 

JEAN-MARC THCOLLEYRE. 
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VAL D'ISERE 

la station des 4 versants 

Toute la journée au soleil 
sur la meilleure neige. 

Du ski pour tous les niveaux 
et tous les goûts. 

Paradis du ski de printemps au cœur 
du Parc National de La Vanoise. 
Un enneignement assuré 
jusqu’au mois de mai. 
Redécouverte 

des vieux hameaux d’alpage 
et de leurs traditions pastorales. 
Randonnées découvertes 
de la faune 

avec les moniteurs-guides 
de l’école du ski français. 
Soirées montagnardes 
dans les vieux chalets d’aipagë. 
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LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 

Peter Eotvos 
directeur musical 
de l’Ensemble 
intercom emp orain. 

Le ministère de la culture et 
de la communication a annoncé 


directeur musical OeJ'Snsemble 
intercontemporain , que préside 
Pierre Boulez, et celle de Syl- 
vain Cambreling en qualité de 
premier chef invité de cette 
formation. Le poste de direc- 
teur musical de l’Ensemble 
intercontemporaüi n'était pas 


obtint 
aequo J. 
taur b j 
Lyon- 


est depuis 1975 dlrec- 
" " l' Orchestra de 


La maîtrise 
de Dominique Merlet. 
Trop pris par ses tâches nou- 
velles de professeur au Conser- 
vatoire national supérieur, 
Dominique Merlet rt avait pas 
donné depuis quelque temps de 
récital à Paris. Il est revenu 
jeudi soir, devant un public 
nombreux, au Théâtre 
Champs-Elysées, armé d’une 
technique de plus en. plus brû- 
lante, où, en particulier, le 
toucher, gui tendait naguère & 
une percussion un peu dure, a 
pris une frappe plus large, 
n maîtrise pleinement aujour- 
d'hui des couvres aussi redou- 
tables que la Sonate en ai 
miemr, de Liszt, jouée avec un 
lyrisme fougueux, ou la 
7* Sonate de . Prokofiev, dans 
laquelle fl. déploie une virtuosité 
diabolique et tnfaülibls.- 
Des trois grandes oeuvres de 
Chopin (Polonaise en ut 
mineur, Nocturne en ut dièse 
mineur, BarcaroOe), la dernière 
surtout convient à ce jeu har- 
monieux. aux belles gradations 
- de lianière miroitant sur des 
ondes mystérieuses, que Von 
retrouve ensuite dans les 
Reflets dans l’eau, de Debussy, 
avec la même alchimie du sen- 
timent intérieur allié à la 
nature saisie par le rêve. 
L’Hommage à Rameau, très 
intimiste et grave, comme la 
poésie délicieuse de. Mouve- 
ment, dans sa subtilité tech- 
nique très aiguisée, atteste 
combien Debussy est cher à 
i Merlet. — J- L. 


Actualité de Beethoven. 
Cent cinquante ans après sa 
mort , le Grand Sourd n'en 
croirait pas ses oreilles ; pour- 
tant Vidée même d'une séance 
sur t La modernité de Beetho- 
ven » semble aller de soi et 
à Toulouse. Entre une étude 
sur la Turangalila symphonie 
de Messïaen, des musiques 
électroacoustiques et un concert 
— les Percussions de Stras- 
bourg, — cette soirée Beethoven 
au Centre culturel ( jeudi 
25 janvier à 21 heures) est bien 
dans la ligne de l'action péda- 
gogique sans exclusive qui y est 
menée depuis plusieurs années: 
< Les percussions dans la mu- 
sique contemporaine » (jeudi 
8 février), avant la venue des 
Percussions de Strasbourg, ana- 
lyse de la Suite lyrique de Berg 
{ jeudi l ,r mars 1 pour préparer 
le concert ■ du Quatuor Alban 
Berg ( jeudi 7 mars). « Musique 
et politique » (15 mars), e Mu - , 
signe et mémoire » (29 mars J- 1 
Tout un programme, mais aussi \ 
une de ces initiatives exem- 
plâtres qui permettent & la' 
musique contemporaine de vivre * 
quand même en dehors de 
Paris, et parfois mieux. I 


fïlu/ique 

Une cosmogonie bigarrée 

(Suite de la première page.) celle d'un oratorio classique pour 


On assiste à une sorte dé grand 
• mystère » médiéval ou à une - re- 
présentation sacrée - de la Renais- 
sance* aux épisodes assez naïfs et 
sons surprise dramatique avec de 
nombreux anges, une personnifica- 
tion allégorique de Satan, de la Mort 


scénique et la musique. 

Le* longs délais requis par la 
composition ont fait renoncer suc- 
cessivement des metteurs en scène 
tels que Sam Wanamaker, Josef Svo- 
boda et Vlrglnio Puecher, et c’est 
finalement un Jeune régisseur Isaé- 
Ilen, Igal Perry, qui a réalisé ce vaste 
oratorio de manière assez conven- 
tionnelle. Les chœurs s'étagent dans 
deux tours qui encadrent la scène 
où l'action se déroula dans une afler- 
nance de deux décors : une coupole 
vitrée (comme celle de la Galleria 
toute proche) ligure l'espace céleste. 
Une roue gigantesque symbolise 
l'espace terrestre ou Infernal. 

Les costumes compliqués et su- 
perbes des anges et des démons se 
réfèrent au goût de le Renaissance, 
le Jbu assez hiératique des person- 
nages ne va guère au-delà d'inlen- 
tlons assez vagues, sinon avec Iss 
seuls héros humains, Adam et Eve, 
aux figures assez touchantes, dédou- 
blés en chanteurs et danseurs, ces 
derniers évoluant en figures mo- 
dernes d'un réalisme parfois auda- 
cieux et souvent naît, dans une 
chorégraphie de John Butler. 

Mais la musique de Penderecki 
anime tout ce spectacle avec un 
souffle épique assez étonnant, et 
d'autant plus étrange qu'on imagine 
difficilement une œuvre aussi bigar- 
rée. Si la forme est assez stricte, 


chromatique, le style mélange vrai- 
ment tout ce qu'on peut réver : 
d'antiques chante liturgiques sama- 
ritains. le grégorien avec l’imman- 
quable Oies frae, qui sert de base 
à une grandiose passacallle apoca- 
lyptique, le choral protestant (avec 
une citation quasi littérale de la 
Passion selon saint Jean, de Bach), 
l'oratorio à la manière de Franck 
ou d'Honegger. beaucoup de sou- 
venirs de Wagner (tel le prélude de 
Lohengr/n pour la présentation à 


couleur orchestrale souvent proche 
de Mahler ou surtout de Berg, sans 
oublier de fraîches paraphrases folk- 
loriques, etc. 

Avec tout cela, Penderecki a édifié 
un b œuvre d'une habileté, prodi- 
gieuse. pleine d'émotions et d'un 
élan sincère, à laquelle on assiste 
cependant plus ébahi que réellement 
touché. La bigarrure hlslori Gisante 
du style ne fait que rejeter dans 
le passé cette évocation trop litté- 
rale d'une cosmogonie où ('on a 
quelque peine à reconnaître la tra- 
dition chrétienne vivante, malgré 
l'apparition frappante du Christ qui i 
vient s'offrir pour le rachat du 
inonde et I' * actualisation - du pé- 1 
ché en des tableaux vivants (Dos de 
Mayo, camp de concentration), qui 
évoquent de tragiques moments de 
l'histoire future. 

Penderecki dirigeait lul-méme 
magistralement estta représentation, 
avec une brillante troupe llalo- 
amèricalna et les superbes chœurs 
de l'Opéra de Chicago, qui enve- 
loppent l’oeuvre d'une ferveur pas- 
sionnée. JACQUES LONCHAMPT. 


Don/e 


LES ADIEUX DE CLAIRE MOTTE A L'OPERA 


Le grand style d’une danseuse étoile 


foute V* afickm »' du ballet 
s'étoit donné rendez-vous au 
palois Garnier, vendredi 19 Janvier, 
pour les adieux de Mlle Ctalre 
Motte dans « le Lac des cygnes ». 
Mlle Motte est atteinte par la 
limite d'âge des étoiles, fixée 
Inexorablement à quarante ans. 
Toujours dotée d'une beauté triom- 
phante et d'une plastique, qu'on 
dirait taillée dans le marbre, elle 
pourrait danser longtemps en ve- 
dette hors rang sur notre première 
scène. Et, certes,’ la formule « Hier 
c'éfaif une fleur, aujourd'hui elfe 
est fanée » ne lui est nullement 
applicable. Ce n’est pas non plus 
dans sa nature heureuse de regar- 
der en arrière, le coeur serré, ni de 
verser un pleur sur la brièveté des 
carrières d'Opéra.- 

Pourtant, il nous paraît doter 
d'hier ce four où nous l'avions 
distinguée — à quinze ans, — 
dans les rangs obscure des qua- 
drilles ; hier encore, celui où elle 
avait fait ses débuts d'étoile — en 
janvier 196 T, « — précisément dans 
< le Lac des cygnes ». 

Pour la solennité des « odieux », 
les machinistes de l 'Opéra avaient 
consenti à suspendre leur grève en 
montant les décors, ce qui sortait 
le ballet de TchaTkovski des ténè- 
bres dans lesquelles H est plongé 
depuis la fin décembre. Mais l'illu- 
mination vint surtout de l'étoile 
elle-même. 

C'est peu de dire que Mlle Motte 
est une courageuse. C'est une 
championne capable de toutes les 
audaces (pour mémoire : son nu- 
méro sous le chapiteau, à fondre 
les moelles, au gala de l'Union), et 


Variétés 

Claude François, en souvenirs 


Pour son grand pèlerinage- 
souvenir au. cimetière de Danne- 
mols, le Cercle des amis (e)s de 
Claude François donnait a rendez- . 

A tous les fidèles admirateurs 
et admiratrices de l’Idole disparue 
tragiquement le dimanche 21 jan- 
vier 1979, A 10 heures, devant 
l’église d’Auteull ». 

Le Cercle (CIAF) est Interna- 
tional : d'ailleurs un Belge était 
venu. Le Cercle est provincial : 
une famille de fans arrivait 
ïs de Marseille. « Si papa 
lit pas là, ü le regrettait bien, 
pensez, mais ü avait hésité ». 

Chemin de fer n’est pas. 

donné). Une Jeun© femme brune 
avait fait te voyage depuis Ren- 
nes, où elle est employée par une 
agence Air France; deux autres, 
plantureuses jumelles engoncées 
dans des manteaux él imés, au-, 
raient «tout sacrifiés pour être 
là. Elles étaient lorraines. Le 
Cercle est banlieusard aussi. Le 
Cercle, pour finir, compte beau- 


chées pour prendre en photo 
* les fleurs et totr 
Os en procelaine (« C 
t’oublier ni jamais »J, 

« Cette fois-ci, ü y a encore 
plus de beaux globes transpa- 
rents », a constaté la dame, qui 
est déjà venue dix fois. Elle mon- 
tre le porte-cartes épais où elle 
range ses photos de la . tombe. 
Mais 1978, août. la Toussaint», 
elle & daté les clichés. « Quand 
fai le cafard, a-t-elle dit, mes fils 
m’emmènent ici . Vous savez, du 
cimetière. Claude peut voir le 
toit du Moulin » (sa maison). Le 
président, au côté de qui un pho- 
tographe professionnel mitrail- 
lait au téléobjectif les fans le 
plus efficacement tristes, a en- 
traîné te groupe « On va au 
Moulin. » SznoustiUés, Us ont 


toir du boulevard E x el m a n s. 


Donc pas seulement des Clau- 
dettes friteuses devant cette église 
du seizième arrondissement, mais 
des garçons, mais des couples 


(neuf mille membres), un certain 
M. Robert Masson, avait prévu un 
énorme paquet d'affiches A l'ef- 
figie de Claude, qu'il a distribuées 
dix par dix car les admirateurs 
l tri ces), n'étalent pas si nombreux 
que ça. U a fart entrer ce petit 


sépulture. 

La gardienne du Moulin n’a 
laissé entrer personne, pas même 
le président U fallait une auto- 
risation écrite. « Pourquoi déran- 
ger Mme François ? » a conclu 
un petit gars, chauffagiste A 
Saint-Nazaire. A 14 heures, tes 
cars ont quitté Dann émois pour 
Issy-les-Moulineaux, où, au triste 
Fark Hôtel, attendait un « buffet 
campagnard ». Les fans fidèles 
ont vu des .films sur Claude, ont 
dansé sur des . p.hnnfipm de 
Claude. 

Ces fans -fidèles vont payer 
pour la statue grandeur nature 
de l'idole; peut-être participe- 
ront-ils pu prochain voyage, en 
Egypte, pays natal de l’eaxnii 


continueront d'appeler les stations 
de radio et de la télévision, pour 

réclamer qu’on passe plus sou- 

décus : « Le curé n’a même pas vent les disques de Claude Fran- 

— * — çois. Un manutentionnaire a 

acheté A l’épicerie de - D arme- 
mais. transformée en débit de 
reliques, un buste de Cloclo : 
150 francs, n a déjà beaucoup de 


l’offrande aux Chantiers du caxdl- 


satian au Cercle (40 FJ, ils 
avaient déjà déboursé 100 F pour 
cette journée du souvenir. 


souvenirs, et même un morceau 
de «sa* chemise. Le Cercle doit 
lui faire parvenir des posters en 
relief. H a envoyé son chèque, 


Les deux, cars ont démarré vers 


salent des larmes sur la tombe 


l’autre club, « Claude for ever : 
MATHILDE LA BAR DON NIE. 


MORT DU CHANÏÏUR DANOIS 
6USTAV WJHCKLER 


dernier quart de siècle le monde 
danois des variétés, s'est tué 
samedi 20 janvier, su Jutland, ail 


II- était Agé de cinquante-trois « 


en Scandinavie et en Allemagne 
len pleine époque , du porno, un 
public fidèle persistait A raffoler 


Jury en donnant un baiser trop 
prolongé A sa partenaire. 

Né dans nn quartier populaire 
de Copenhague, Gustav Wlnckler 
avait d'abord exercé le métier de 
son père, peintre en . bâtiment, 
d'où son autre surnom de « peintre 
chantant». H y a quelques mois, 
il s'était signalé par de vives cri- 
tiques contre la politique de la 
radio danoise, qu’il avait accusée 
de saboter la musique «pop» et 
l'avenir des jeunes de a profes- 
sion en supprimant notamment 
les hit-parades de la grille des 

CAMILLE OLSEN. . 


■ te Um australien « Patrick », 


prix spécial du Jury, et « Hallo- 
ween a, de John Carpeater (Btata- 
Cnls). le prix, .de la crm qui 


mention spéciale a été . attribuée à 
« la Nuit, nn rôdeur », de Jim Sbar- 
dud 'Australie) ; l’Antenne d'or a, 
été décernée par Antenne S & « J -n- 
va&lon des profar aUnrà », ■ de l’Amé- 


le Grand . Prix de littérature 


fantastlqne. décerné le Jeudi ' IS Jan- 
vier A Avortas A l’occasion du Festi- 
val cinématographique, a été attri- 
bué à James Herbert pour « The 
S arriver a, adapté par Dominique 
Mois sons le titre « Celui qui survit a 
(collection ■ le Masque fantastique a, 
aux Editions le Masque). 


son tempérament de gagneuse la 
stimule comme aucune autre à 
l'heure de k) performance. Celle-ci, 
s'agissant de la version Intégrale 
en quatre actes du * Lac des 
cygnes », était éprouvante. 

Allions-nous trouver notre hé- 
roïne altérée par l'enjeu — ne pas 
être Inférieure à elle-même après 
une telle carrière, — trichant un 
peu avec les pas, la mesure, ayant 
pour une fois le troc, voire essouf- 
flée ? Eh bien ! si nous avions eu de 
ces craintes, elles se sont dissipées 
dès la première apparition d'Odette, 
la reine des cygnes, au deuxième 
acte. Les jeunes générations qui 
étaient dans la salle ont pu appré- 
cier, en cette soirée miraculeuse, ce 
qu'était, ce qu'est une étoile de 
l'Opéra. L'autorité scénique, la 
technique de fer, tempérée par les 
bras les plus onctueux du monde, 
la tension musculaire cachée sous 
la fraîcheur du sourire, tout ce 
qui f oit ce grand style Maison que 
nous envient jusqu'aux plus célè- 
bres danseurs de Londres ou de 
Moscou, Mlle Morte en a été l'in- 
terprète idéale. Sensible comme 
rarement dans les deux actes 
blancs, elle déploya les magies 
de la virtuosité alliées aux charmes 
ensorcelants du « Cygne noir », 
dont l'énigme sied à son type de 
beauté brune et volontaire — jus- 
qu'à ce que le numéro des trente- 
deux fouettés, exécutés avec un 
abattage glorieux, ait suscité des 
transports d'enthousiasme. Aux 
côtés de l'étoile, jamais sans doute 
M. Michaël Denand, qui s'étoit 
fait la tête angélique de Nijinskî 
dans « GiseHe », n'avait montré 
plus de prestance princière, plus 
d'attentions chaleureuses : c'était 
un amoureux superbe. Et il ne fut 


pas jusqu'à . M. Jacques Namont, 
sous ('affreux maillot du Bouffon, 
pour faire une création saisissante, 
transformant ce jocrisse peintur- 
luré on un humble protecteur du 
Prince — un être délicatement 
émouvant. Le corps de ballet ? 
Tirant un peu à hue et à dia, mais 
les yeux brillant de fierté pour 
l'étoile sortie de ses rangs et l'ap- 
plaudissant d'un seul élan sur le 
plateau. L'orchestre? Môme hom- 
mage des musiciens dons la fosse, 
où nous avions l'illusion de voir se 
dresser en contre-jour fa silhouette 
du cher- Richard Blareau, la grande 
ombre disparue hier, qui, durant 
vingt ans, « accompagna » au 
pupitre la carrière de Clolre Motte. 

La veille et le lendemain de 
cette soirée lumineuse, « le Lac 
des cygne » avait été dansé sans 
décors. Ce fut une alrtro occasion 
d'admirer les dons d'adaptation des 
artistes du ballet, privés dB. repères 
ou manœuvrant en aveugle, brus- 
quement éblouis par. le passage 
de ta pénombre à ta crudité des 
projecteurs de la rompe. L'im- 
mense plateau dénudé jusqu'au 
« lointain », qui ne manquait pas 
de grandeur (voir le parti qu'on en 
a tiré dans « l'Or du Rhin » parut 
fort bien convenir au style magni- 
fiquement dépouillé, au «.legato », 
à l'expérience de la scène que 
possède Mlle N a non Thibon, à 
présent l'étoile la plus ancienne 
de par la date de promotion, ainsi 
qu'à M. Patrice Bart, Son parte- 
naire. Démonstration moins offi- 
cielle mais fout aussi probante de 
la bravoure des planches quand 
['accessoire ou plutôt les accessoires 
font défaut. 

OLIVIER MERLIN. 


La tournée du Bolchoï 


Tout commence comme un conte 
de fées : il était une fois un jeune 
« quadrille » du corps de ballet 
de l'Opéra qui s'enthousiasma pour 
la danse soviétique et décida 
d'aller se former à Moscou. Ad- 
mise au Bolchoï, Véra Boccadoro 
suit olors les cours de l'institut 
chorégraphique Lunatcharsy. Elle 
en sort diplômée et commence à 
régler des ballets. On la retrouve 
en France en 1960, où elle revient 
comme assistante de Vladimir 
Bourmefster, qui vient monter • le 
Lac des cygnes.» a Paris. En 1970, 
elle est admise comme stagiaire 
puis chorégraphe au Bolchoï, où 
elle- a le privilège de régler en 
1976 un ouvrage en deux actes, 
« Amour pour amour », pour le 
centenaire du fameux théâtre. Au- 
jourd'hui, elfe vient présenter ce 
ballet en France, au cours d'une 
fournée très attendue. Inaugurée à 
ta Maison des arts de Créteil, 
elle se joue partout à bureaux 
fermés (l.î. 

Véra Boccadoro possède ta sens 
de l'humour et un goût prononcé 
pour la comédie musicale. Elle a 
réglé Q. Moscou une adaptation 
d'e Un Américain à Paris » (de- 
venu « Un Français à Mont- 
martre »} et de -* My fair lady ». 
Dans « Amour pour amour », Ins- 
piré de la comédie de Shakespeare 
* Beaucoup de bruit pour rien », 
elle a élagué l'intrigue, gommé le 
caractère complexe, souvent dé- 
plaisant , des personnages, pour ne 
'garder qu'un jeu schématique de 
pulsions et de, répulsions entre 
deux couples, Claudio et Héro, 
BénédCct et Béatrice, jeu que vient 
fausser le jaloux Don . Juan avec 
le concours de ses domestiques. 

L'intrigue convient fort bien à 
un ballet; elle se noue, se dénoue, 
rebondit dans un mouvement vif 
et 'continu. Les décors stylisés — 
assez laids — de Nicolas Zolo- 
tarlov, une musique à flonflons de 
Tikhon Khrerinikav, accentuent le 
caractère d'opérette du spectacle. 

Mais. 1a .chorégraphie? On ne 
comprend pas très bien. On décou- 


vre une Véra Boccadoro figée dans 
('académisme le plus conventionnel, 
te plus daté, sans rapport avec la 
légèreté du sujet, la gaieté du 
propos et la disponibilité même des 
danseurs. C'est un véritable festival 
du vocabulaire d'école qui est pré- 
. senti Emphatique, doublé de nu- 
méros de « caractère », il nous 
ramène au moins trente ans en 
arrière. Cimme si ta chorégraphe, 
arrivant à Moscou, avait fait table 
rase de fout son acquis, de toutes 
les références à sa formation pari- 

• Amour pour amour », aura au 
moins ('avantage de faire décou- 
vrir au public toute une généra- 
tion de jeunes danseurs particuliè- 
rement doués, comme Al exe? La- 
zare v, souple, naturel et capable 
d'aborder tes techniques les plus 
diverses, Nicoiaî Fiodorov ou Elena 
Tdierkasskaia. Si Tatiana Goli- 
kova, amincie, très en forme, 
affirme des dons de comédienne 
dons le rôle principal de Héro, son 
partenaire . Alexandre Godounov, 
étoile montante du Bolchoï, déçoit. 
Assez falot et inexpressif dans le 
rôle ambigu de Ctaudio, on J'ima- 
gine plutôt dans « Giselle » et c le 
Lac des cygnes », où son élévation 
et son élégance romantique peuvent 
s' Imposer. 

MARCELLE MICHEL. 


■ La SA OEM organisa le mardi 
30 Janvier, k l’Anditorinm Debnsuy- 
Ravel, me An Gén ferai- Lanrexac, une 
Itonnenr tira poètes et 


Sed&r Smgboc, prétident de 
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Les Allemands et «Holocauste» 


C'est pour oe soir. Ce lundi 
22 Janvier, le inonde aura en effet 
î«6 yeux tournés vers l'Allema- 
gne, l’Allemagne confrontée à la 
page la plus atroce, la plus hon- 


record de 1 200 000 marks, ce 
feuilleton dans l’Intention de le 
diffuser sur la première chaîne, 
les autres stations régionales se 
sont montrées très réticentes, très 


« La République fédérale d’AUe- 


teuse de son histoire : 2’holo- divisées. Il a fallu des mois de 
causte du peuple Juif, tel que l’a pourparlers pour en arriver à la 
évoque déjà, a l’Intention de solation finalement adoptée : 
cent vingt millions d'Américains, doublés en allemand, les quatre 
le grand feuilleton hollywoodien épisodes seraient programmés 
que nous verrons nous-mêmes, simultanément par toutes les 
après la Grande-Bretagne, après chaînes régionales et suivis de 
Israël, le mois prochain. débats publics style # Dossiers de 

En fait, le compte à. rebours a ~ — ’ — ~~ 


magne n'a jamais osé produire l 
une œuvre de cette ampleur et de I 
cette importance », me disait, non 


““ W cuiupw U. reoours a 
commence depuis plus de dix 
Jours, par la programmation 
oufcre-Kbin de deux grands docu- 
mentaires consacrés, l'un à l'his- 
toire dé l’antisémitisme en Alle- 
magne et en Autriche avant 1933, 
l'autre — excellent, nous l’avons 
vu — a, la solution finale telle que 
. l'évoquent, la réalité conmf innant 
la fiction, la série américaine et 
les documents conservés dans les 
archives internationales. Ce n’est 
qu'un commencement, il y aura 
d’autres émissions de ce genre 
prochainement. 

Dans la nuit de vendredi & 
samedi dernier, au lendemain 


lécran » entre experts et télé- 
spectateurs. 

Herr Dîetm&r Ebert, de la 
Bay crise he Rundfunk, à qui je 
demandais les raisons du peu 


Collègues à diffuser Holocauste 
~ ils ont fini par s’y résigner» — 
évoquait le' caractère grossière- 
ment racoleur à leur yeux et 
Simplificateur de ce soau opéra 
destiné à une très vaste et très 
fruste audience. Fils de résistant 
au nazisme, lui-même se réjouis- 
sait au contraire de voir que la 
station de Munich s'était enfin 
ravisée. 

A Hambourg, en revanche, l'nn 


mlstes de droite contre des W 1 * c ? t j? diffusion. .11 molgnages de rescapés, affiches. 


sans humour, Peter Mürtheshei- 
mer. « Les meurtriers de ces six 
millions de juifs, ü se trouve que 
c'est nous. Et, depuis une dizaine 
données, lassitude, manque de 
courage ou de lucidité, on a été 
très discret sur ce sujet & la 


sonnai! Lés, écrivains, présentâ- 


tes mêmes arguments pour ou ( 


à sa raison. Remarquablement 
bien faites, des brochures distri- 
buées à travers tout le pays — 
150 000 pour la seule région de 
Hambourg — offrant aux profes- 


tous les aspects, même les plus 
insupportables, de la solution fi- 
nale : ce qu' Holocauste ne dit 
pas. description d'Auschwitz, té- 
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L’AFFAIRE PEEPER 

Enquête sur un citoyen très suspect 


émetteurs, en Rhénanie et en 
Westphalie. Le matin même, dans 
cette brasserie municbolse où 
nous étions en train de déjeuner, 
2a serveuse, qui refusait une table 
yougoslave et s'entendait traiter 
de p a rie, soupirait à notre inten- 
tion : «Cela va dater jusqu’à 
quand ? » 

Ce climat tendu, explosif, expli- 
que l'énorme effort d’information 
déployé par les chaînes de télé- 
vision et les différents Instituts 
d'études politiques et historiques _ 
en vue d'apprendre ou de xap- 1 
peler aux Allemands ce qu'ils 


lui avait bien fallu s’y rallier, 
faute de passer pour un censeur : 
* Reste Que la plupart des gens 
trop contents diront, mus verrez, 
que c’est du roman ou du ciné. 
Au demeurant, nous avons passé 
sur nos antennes assez de « rforu- 
drames » d'excellente qualité sur 
cet aspect particulièrement abo- 
minable du III m Reich pour 
n'avoir de leçon à recevoir de 
personne. » 

Si vous rapportez ces propos & 


proclamations de Beydrlch et 
discours de Hitler annonçant ou 
prônant l'extermination du peuple 
juif. 

Les sondages entrepris avant, 
pendant et après la projection 
d ‘Holocauste trancheront la ques- 
tion de savoir si ses partisans 
avaient tort ou raison de tabler 
sur l’intelligence du cœur du 
peuple allemand. 

CLAUDE SARRAUTE. 


depuis deux ans è T raves, en 
Hauto-SaOne, Joachim Palper, 
ancien compagnon de Hlmmler, 
est détruite par le feu. Au petit 
matin, on retrouve un corps cal- 
ciné, impossible è Identifier. 

Quelques mois auparavant, 
l’Humanité a révélé le passé de 
Joachim Pelpar, tenu pôur res- 
ponsable du massacre d a plu- 
sieurs dizaines de personnes à 
Ualmôdy (Belgique) et A Bovea 
(Italie), condamné A mort par les 
Américains A la libération pour 
la première do cas deux tueries 
(U lut acquitté pour É autre), gra- 
cié et libéré en 7956. 

Un groupe de résistants a-l-II 
voulu chasser l'ancien officier SS, 
qui, surpris par l'Incendie, n’au- 
rolt pas eu la temps de s'en- 
fuir ? C’est la version officielle. 
L'écdvaln Georges Arnaud, qui a 
refait r enquête avec le réalisa- 
teur Roger Kahene (« r Affaire 
Palper -). dimanche soir Sur 
Antenne 2), n'est pas convaincu 
par cette explication. Son hypo- 


thèse à lu/, défi exposée dans 
un livre, c'est que Palper' a ‘ 
manigancé toute cotte mise en 
scôna pour - disparaître - en se 
faisant passer pour mort. Le 
corps ne serait donc pas le sien, 
mais » la oonlrôrle des gens 
bien » se serait Ingéniée, selon 
Georges Arnaud, A laisser croire 
le contraire . Pour permettre A 
Palper, suppos+4-on. de partir 
vivre en paix ailleurs. 

Que Pon soit ou non convaincu 
par cette démonstration (expur- 
gée par la direction d* Antenne 2 
— le Monde du IB Janvier;, que 
ton soit ou non Intiigftè par 
tlmpunlti dont loulssait, après 
onze ans de prison seulement, 
un criminel de guère. Il laut 
rendre hommage au travail 
accompli par Georges Arnaud et 
Roger Kahane II est rare que la 
télévision française proposa des 
reportages de ce type , en forma 
tf Investigations judiciaires, qui 
passent au crible tes Indices 
retenus par les enquêteurs, qui 
Interrogent sans complalsanoe 
témoins et experts, qui relèvent 
les contradictions entre les dé- 


clarations, qui posent enfin des 
questions troublantes. ■ — ■ 

Cette affaire, cependant, 
comme f Indiquant les auteurs, 
est ■* plus qu’un fait divers » gt . 
au-delà de É intrigue policière, 
c'est T analyse du nazisme, de ce 
qu’il fut /ad/s et de ce qu’il 
représente encore, qui donna au 
film se valeur. Georges Arnaud 
et Roger Kahane se sont rendus 
en Belgique et en Italie sur les 
■ //eux des, crimes commis 11 y a 
trente-cinq ans. Ils sont an 6a an 
Allemagne où Us ont rencontré, 
les proches de Palper ; ils mon- 
trent aussi des Images de son 
procès. Ces documents , ces 
interviews, dessinent le portrait 
d’un homme et. A travers lui, 
tfun système dont 11 tut le ser- 
vent, non la victime. 

Le tôlévlsitlon française ne 
fera pas Holocausla Le feuille- 
ton è famérlceine n'est pas son 
genre. Elle y vi Andra peut-être. 
En attendant, des documentaires 
comme celul-lè contribuent effi- 
cacement A la nécessaire relec- 
ture de l'histoire. 


encouragée . en cela . par l’état- 


PRESSE 


LUNDI 22 JANVIER 


• if. Alain Manevy, chef du 
service de politique étrangère de 
France-Inter, remplace, depuis le 


Une lettre de M. Winkler 

directeur de « France-Soir > 


15 Janvier. M. Bèxnard încod u/rctieur oe % rrance-ooir * 

Frm«??oSffire. dU KL^Erfouaxd lecteur gé- de France-Soir l’a chassé de son 

Sablier, conseiller chpJomaSe de France-Soir, nous écrit : poste. Cest entièrement faux 

de Radio-France, devient chef du - _ . , . , _ . ï*eari Amoureux est mon ami et 

service de politique étrangère de , ** * Pomt de vue » de Jack U sait que les colonnes du journal 
France-m ter M. RaJph Pinto Lan ® Q ue Monde a publié dans lui sont toujours ouvertes. De 
conservant ses fonctions d'adjoint, 600 numéro daté du 19 janvier toute façpn, M. Lang construit 
prend à parti France-Soir avec là un saisissant raccourci, n 
• La F.TJJULC -CS JJ. T. (Fé- tant de hargne et de mauvaise foi écrit : « A la porte, Henri Amou- 
, dération . des travailleurs de rin- «JP* Je ne peux laisser sans ré- roux directeur éclairé de France- 
formation. de î'audio-visuel et de ponse une telle diatribe. Soir. » Or M. Amoureux a quitté 

l’action culturelle) fait savoir que - Qn'est-oe qui l'autorise à affir- France-Sotr à la suite d’un désac- 
la direction de Sud-Raflip a ra- mer que « rien ne ressemble plus 9°^ l’opposait aux propriA- 
mèné de trente-huit à douze le i ia pravda que France-Soir » ? tairas du journal de l'époque, et 
nombre des licenciements envi- Et M. Lang serait-il la seule per- ™ x p ■ „' un “ . avant mon 

gagés à Toulouse et qu’elle s’est sonnai lté politique à Paris à igno- !£i vée a France-Soir en Juillet 

engagée 4 « poursuivre ses re- rer que je détermine seul, en 19 

cherches v af ln de reclasser les toute Indépendance vis-à-vis des Si France-Soir ressemble à la 
douze travailleurs licencies. Ces autres actionnaires, la ligne ré- Pravda, écrit M. Lang, c’est que 

1 ® s ™tats,_ juges « acceptables », dactâonnelte de mon journal, sans banni ». J’aurais donc fait de 

.« mettent un terme a ta phase que quiconque influe sur am « tout propos dissident y est 

conjhefueue ouverte à. rappel de direction ? En tout cas, chercher France-Soir un Journal ne véhi- 

ta - ». a associer Fronce- Soir à une ten- calant qu'une seule ligne d’opl- 

_ tatl’-e de a restauration vychiste » nion et fermé & l’opposition. La 

«somme le fait M. Lang est une seule lecture de notre journal 
triste calomnie que je repousse suffit à rétablir la vérité. Puisque 

vieux cargo à partir duquel elle Au passage, M. Lang rend à ^ 1 ^ a ^. Ia S? , deDiîte 

émet depuis 10M étant menacé Juste titre hommage à un pré c&- Sul^nT^et demL , ÎSaa ^ 

de naufrage. Les cinq occupants dent directeur de Fronce-Soir, ggj* ™ «S “«.Æî 

du navire ont été évacués par un Henri Amoureux Mais c’est pour SbraS^èt toîorfflS 
bateau de sauvetage. toelnuer que la diiættou actuelle 

r géants du PJB™ notamment de 

MM. Mitterrand. Mauroy. Sarre 

f publicité} ■■■■■■■■■ et, tout récemment, de M. Rocard, 

I l auquel nous avons consacré deux 

S'ILS NE PEUVENT RIEN I 

. I bones» d'Yvette Roady. et en- 


CHA 1 NE I : TF I 

18 b. 30. Un, rue Sésame r 1S h. 55, Feuille- 
ton ; L’étanpr de La Breuxe? 19 h. 10, Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 40, Cest arrivé 
un four t 20 h.. Journal ; 

20 h. 35. FILM : CIRCONSTANCES ATTE- 
NUANTES. de J. Boyer (1930). avec M. Simon, 
Arletty. Dorvilie, Andrex G. Lannes. Marie- 
José, M. Parélv. (N Rediffusion.) 


20 h. 30. FILM l cinéma public) : FRENCH 


M. Bozzufft. F. de Pasauale. 

Deux inspecteurs de lu brigade des stupé- 
fiants de New-York démantèlent, au prix de 
mille difficultés, un réseau de drogue d 
filière tra neatM. 

Inspiré d'une affaire authentique, un film 
d’action spectaculaire dont la misa an scène 


FRANCE-CULTURE 

13 X Sa Atelier de recherche mstrameatale : 
In tro- verso (Hgeti. Doge, K&gel, RUset. Zappa) : 
14 h. 5. Un livre, des voix : * Mollssa », de 8. Oaland : 
U h. 47, Centre do. gravité : patrimoine culturel et 


CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. C’est la vie j 18 ÎL 55. Jeu :‘Des 
chiffres et des lettres s 19 h. 45, Top-club 
CN. Peyrac) ; 20 h, Journal -, 

20 h. 30. variétés .• Paroles et masurue. 

Avec U. Lelorcstler. M. Jonasz, A. Chaut- 
fort. Stone, F. Hardy. i 

21 h. 40, Magaisine : Question de temps Iles 
catholiques du Nouveau Monde) 

A V occasion Oc la troisième conférence 
général e de féjrtsoopat sud-américain et dhs 
voyage du pape Jean Paul U au Mexique, 
reportages sur l’Eglise d’ Amérique latine. 

22 h. 40. Série : Par elles- mêmes l Anne- Marie 
Croslais. agricultrice). ^ 

Portrait sensible et vit d’une jaune agrl- 


CHAINE III F *3 

18 h. 30, Pour les Jeunes ; IB h. 55, Tribune 


développement industriel ; 16 h. 50. Libre 
Ps.ut-11 Installer un nouveau musée pour la 
ft La VUIette t; 17 b. 32. Richard Wagner i 
de ses héros; 

18 tL 30. Feuilleton : « les Aventura ( 


Chlkov », d’après Gogol ; 19 h. 35, Présence dm 
un Japonais è Paris. Domoto : 

20 h- La radio suisse romande présente : • 


conscience déchirée ; 22 ta. 30, Nuits magnétiques 


FRANCE-MUSIQUE 


« Concerto en sol mineur n" 2 * (Vivaldi). « Concerto, 
grosso en «1 majeur n* 2 * (Hasndel), • Concerto en 
ré mineur pour deux violons et basse .continus » 
(J.-S. Bach), ■ Suite pour orchestra n» 1 en ut 
majeur »’ (J.-S. Bach), . par l’ensemble La Petite, 
Bande, dlr. S. Kuljkren ; 22 h. 30. Ouvert la nuit ; 
23. b. « Claudio Abbado ». 

1 Jv Douces mualquea. 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 

L’EXPÊMEMCE L’AVIS D'UN SPÉCIALISTE 

Les Spécialistes BUROCAF du Méthodes* d ^ ^ TOvSTÏTirr 

iraliement eapUlalK ont ■ CAPILLAIRE BUROCAP. sinon 

st traité dm milliers de cuirs cbe- j CUT sériaux ei leur amodié 
vdus au cours de leur carrière. Ds nui en bénéllcier. Il sufTIt de 
savent ce qu'est im cheveu sain «1 prendre rende»-vous par téléphone 
un cheveu menacé ou d’écrire on SPECIALISTE vous 

conseil 1er» et voua mioroyra sur 

DES SYMPTOMES lémueraynev^^ 


DES SOLUTIONS 


K«? c 5 U £fi- d l,f B ÏÏS n , i 0 aïï «w la durée et le coût du traita 

EUs a mis au point des produis men , * suivre. Des traitement* 
h yglénlq um itbJUUi i le cuir ^e- aoQl préparés pour les clients habl- 

veiu et favorisant a tod l a crois- ^ ou en province- 

sance naturelle du cheveu. L’INSTITUT CAPILLAIRE EORO- 

cap est ouvert sans interaptiaa 
. dn lundi au vendredi, ds 11 h. à 

LA DIFFÉRENCE 30 »- et > »»«L eaaini 

EURQCÀP 

^ ^SpTî instituts CAPILLAIRES 

| ITT ^n” 4 , ma da Castigliona 

1 (Br . Poih (I“) - TéL 260-38-84 


MARDI 23 JANVIER 


nationaux du P.S. et woches de 
M. Mitterrand. Peut-être M. Lang 
regrette- 1-11 précisément que nous 
ayons donné la parole à. tant de 
dirigeants socialistes qui ne sont 
pas tous de' sa tendance ? 

En outre. France - Soir rend 
compte Jour après Joui des actl- 


nisation de la campagne 



propos que M. Lang a tenus & 
notre collaborateur. Ces articles 


liberté de s'exprimer et de faire 
connaître leur position. 

H est vrai qu’en tant que 
directeur du journal. Je n’tnter- 
i dis pas aux différents éditoria- 
listes de France-Soir d’exprimer 
I des idées et des opinions qui ne 
sont pas toujours favorables au 


CHAINE!: TF 1 

12 h. 15, Réponse & tout; 12 h. 30. Midi pre- 
mière.- 13 b.. Journal; 13 b. 45,. Le renard des 
femmes t 18 h.. A la bonne heure: 18 h. 25. 
Un. rue Sésame; 18 h. 55, Feuilleton .* L'étang 
de la Breure ; 19 h. 10, Une minute pour les 
femmes; 19 h. 40, Cest arrivé un jour: 20 11, 
Journal ; 

20 h. 35. Série ; Commissaire Moulin (Faus- 
ses notes) . réal; Jean K.erchbri>n, avec Y. Rénier, 
O. Georges-Picot. F; Maistre. Y. Le Poulain. ■ 

Suunde ou crime T Alerté par la tille de 
. la eioHinc, te commissaire Moulin enquête. 


Quel serais la rtte des blindée en < 


CHAINE II •: À 2 

12 11. Quoi dé neuf 7 : 12 h. 15. Série : Poisne 
de fer et séduction f 12 h. 45. Journal ; 13 h. 20, 


D’Artagnan et ses amis mousquetaires sau- 
vent la rame de France du déshonneur, 
déjouent les plans da cardinal de Richelieu 
et de son espionna MUady. 

Le roman de Dumas revu par Hollywood 
Un entrain endiablé dans les scènes de duels 
et de combats, Gene Kelly digne de Douglas 
Fairbanks. 

22 h. 30, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : J.-M. MlchMena iet A 14 tu. 19 h. 55 ; 


ce 23 b. 30) ; 7 b. S, MsllaeJes ; B ù„ Lee chu, 
ds 1* co n nalBuan ce ... L'homme préhistorique n'est 
un béotien ; la paMométahurgla ; A 8 h. 32. Le t 
vement Cobra : Asger Jorn ; é 8 h. 50. La toux six 
La rivière enfoncée; 9 h. 7. Le matlnéo de* aou 


■ Deep aouth « américain ; 10 h. 45. . 


Un quart d’heure avec— O. de Dleabach : « Necker 
ou la faillite de la vertu * ; 11 h. 2, Richard Wagner 
au miroir de ses héros (et à 17 h.-32) ; 13 h. 5. Agora : 



laquelle U faut toute l'imagina- 
tion enflammée de M. Lang pour 
retrouver des traits du modèle 
sovlétiqn& 

Si hs style d’attaque de M. Lang i 
devait se généraliser dans la 
presse française, cela serait le ! 
signe d’une triste déchéance des , 
moeurs Journalistiques, et J’espère 
vraiment que noos n'assisterons 
pas & un tel spectacle. 


Marty qui prononcera l’homélie, 
sera concélébrée par NN.SS. B&- 


et Poupard. recteur de 


Fenêtre sur Djerrahi ; 17 h. 55, Récré A 2 1 

18 h. 35. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu ; Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45, Top-çiub [Daniel Gui- 
chard) -, 20 II. Journal ; 

20 h. 40. Les dossiers de l’écran. Document : 
La question royale, de C. Mesnil (1975). 

Après la défaite de l’armée belge, en mai 
1940. et rinuoriort allemande, le roi Léo- 
pold III refuse de. quitter la pays. Su 1945, 

. les socialistes sï les .libéraux obtiendront son 
départ, puis, en Z95I, son abdication. 

Vers 22 h.. Débat : L’affaire Léopold pi 
divise' la Délirions. _ 

Avec MM. J. wuiequet. s. Devices n outoer, 

. p r o f e s s * u r i A Tuntoersitè de Bruxelles : 

.. .- > X Sehèpeni historien,' spèciadsté flamand dé 1 
la « question royale»; G. -H. Dumont, -proies- • 

. seur dfèoonomie .politique.. A VInstttut des- 

- * ■ hautes études commerciales .J. Gérard- L ibois. 
directeur général du Centre de recherche et 
d’information socio- politique ; J. GotovUch. ■ 
•assistant d l ‘université de Bruxelles. 

23 h. 35. Journal, 

CHAINE III : FR 3 

18. h. 30. Pour les Jeunes;. 18, h. 55. Tribune . 
libre- -T TEjrilse catholique t 19 U. 20. Émissions 


livra, des voix : • Wiuterapelt, La subit» Immobile. 
Octobre 1944 a, C’A. Andorftch ; 14 h. 47. Le carrefour 
des Français ; 16 h. 50. Libre appel : Peut-on produire 
de l’énergie à partir de l’exploitation des végétaux ? » ; 

18 h. 30. Feuilleton : «Loe aventures de TChtt- 
chlkov », d'après Gogol 19 tu 23, Sciences : La télé- 

M tL Dialogues avec_ p. Debray - imxen et 
S. Long-Wlilar : Des enfants et des hommes ; 21 h. 15, 
Musiques de .notre -temps; 22 b. 30, Nuits magné- 


FRANCE-MUSIQUE . 

7 h. 3. Quotidien musique; 9 h. 2, Le mattn 
des musiciens : llendelssohn ; 12 lu Musique de 
table : musique de charme; 12 h. 33. Jazz classique : 
Lee fous chantante; 13 h^ Les anniversaires du 
Jour ; is h. 90, Los auditeurs ont la parole ; 

U n. 13. MuslqUe. en plume : Boleldieu. Chopin, 
Uadov; 14 h. 30, Redis scolaire; 13 h- Mnelque- 
F rance- Plus : Schubert. Ravetl. Poule no ; M h. 30, 
Musiques 'tares : Harris ; 17 X, Connection» et 

confrontations ; 

39 h. 2. SJoaqne; 18 h. 30. Rideau de scène, 
pour un kiosque : li h. S, J*bb pour un kiosque ; 
20 Kl. Royaume de la musique ; 

30 h. 30. Concert donné au Grand Auditorium 


de la Maison de Radio- France ; cSapho» (Gounod), 
par le Nouvel Orchestra philharmonique et chwors 
de «adlo-Pranoe. dlr. Si Cambreling, - avec V. cariez. 
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Annonces cutirei 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Groupe International Français 


recherche pour sa Filiale 

au NIGERIA 


Directeur de soi? activité 
Pièces détachées Automobiles 


— Diplômé études supérieures. 


— Expérience de plusieurs années comme commer- 
cial et gestionnaire dans le domaine de la 
pièce de rechange. 


— Langues anglaise et française Indispensables 


94-617 CONTESSE PUBLICITE, 


s de l’Opéra. PARI3-1*'. qui transmettra. 


* Ingenîeurbüro fur technische and naturwisson- i 
schoWicba Uebersetzungen in St u t t g a rt 
sucht 


TECHNISCHE UBERSETZER I 

Dauerstellung. ausgezelchnetes Arbeltskllma» I 


: Deutschkenntnlsse slnd Voraussetzung. 


CADRES ALGÉRIENS 


INGÉNIEUR 

ou TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


dans Pane des spécialités suivantes : 


Ue a de travail : BLIDA (50 km d'ALGER) 


REMUNERATION INTERESSANTE 


SITUATION D'AVENIR - LOGEMENT ASSURE. 


Si cette offre vous intéresse écrivez ou présentez- 
vous aux services de l'ONAMO, 

9, rue Guénat - 7501 1 Paris - Tél. 371-88-13. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ÉTUDES ET GONSEIL 


POUR MISSION DE LONGUE DUREE 


en Afrique Noire 


JEUNE MEDECIN 


— Ayant des compétences en économie. 


Adresser C.V„ photo et prétentions & 


E. C. L. Sélection 


IMPORTANTE SOCIETE PETROLIERE 


UN RESPONSABLE 
DES ETUDES 


Qui prendra en charge : 

• l'organisation et te contrôle des études, 

• le suivi des nouveaux projets, 

• la méthodologie. 

De formation supérieure, il aura une expérience 


de plusieurs années dans un poste analogue. 
La langue allemands parlée est nécessaire, 
lieu de travail : DUSSELDORF. 

Envoyer curriculum intae détaillé en préc i sant 


la date de disponibilité à : 


TRAVAUX ROUTIERS 


ENSEIGNANTS POUR LE MAROC 


LE MAROC recrute pour la rentrée scolaire 


gestion m< 

MAROC 


d "ENSEIGNANTS pour les ï 

— Etablissements d'enseignement- supérieur ; 

— Etablissements de formation des professeurs ; 

— Classes de second cycle des lycées. 

dans les disciplines suivantes : Lettres -françaises. 


Psychopéd agogle. Mathématiques. Physique Chi- 


mie. Sciences Naturelles, fabrication mécanique. 


Un impartant Groupe national de travaux routiers recherche pour sa filiale marocaine, dont 
l'activité s'étend sur l'ensemble du Maroc (génie civil et routes), un Responsable au Maté- 
riel. Comme Adjoint au Directeur de Filiale, et après une formation initiale en liaison avec 
le responsable actuel qui envisage sa retraite, il aura la responsabilité complète de la direc- 
tion et de la gestion d'un parc important (400 matériels J ainsi que lu supervision d’un 


candidats retenus bénéficieront des i 


Les demandes de dossiers doivent être accom- 


effeaif de 30 personnes. Son rôle sera de mettre en place tes structures de fonctionnement 
matériel (système et procédures de gestion), d'organiser les ateliers et d’assurer b mainte- 
nance et dépannage des matériels sur chantiers. Ce poste, base à Casablanca, conviendrait 


à un Ingénieur (AM. ES ME, TP...), âgé d’au moins 30 ans, désireux de s expatrier, ayant 
3 ans d'expérience professionnelle dans b gestion de parc acquise si possible dans les Tra- 
vaux publics ou routiers. Aux conditions d'expatriation habituelles, s'ajoute une rémunéra- 
tion de l'ordre de F J 30 000 essentiellement fonction de b personnalité du candidat. 


Universités : 61. rue Dutot, 75015 PARIS 


i non) : Sous-Dlrectlau de l'Enseignement t 


EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B. P- 30 - 92420 Vaucresson. 


tonal Actif : 57. boulevxard des Invalides. 


PARIS (Bureau du Service National 


ieadrng manufacturer of 
électron ic weighing- and 
labelling equipment, as 


IMPIE SOCIETE 
D’INFORMATIQUE 

TECHNICIEN 


Une copie du curriculum vltae devra Être adres- 
sée A 1’ Ambassad e du Maroc & Paris — Service 
Culturel — au plut tôt. 

'Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser soit A l'Ambassade du Maroc : 5, rue 
Le Tasse. 75016 PARIS, Service Culturel ; soit & 


Importante Société Privée 

an NIGER. 


Wïfhfn a prcxJuctgroup-organizatfon (fie Research & 
Development department is responsibLe for ail basic- 
and produel development R & Dactivities are carried 
out in a Project oriented organisation. 


CHEF COMPTABLE 


Project 

managers R&D 


assurant comptabilité générale, gestion. . fiscalité, 
Age minimum 30 ans, expérience 3 ans. 

AVANTAGE OUTRE-MER 

(3 mots congés annuels voyage famille payé). 


i pays en développement 
recherche un 

INGÉNIEUR ROUTIER 


MANAGER EXPORT ADMINISTRATION 


within R&D to assume the design responsibility. 
The Project Managers will cooperale with the R&D 


major amertcan cosmetlca company 


dth an enviable growth record, whosa products 
re eold in over 100 countrlea, la aeeklng to flll 
fcey position ln Ita Paris based headquarters- 


A background in mechanical or electronics engineering, 
several years of successlul expérience in a similar 
bran ch of induslry and fluency in the English language 


xeasful candidate wiU be rcaponslbln foi 


coordlnatLng production and ahlpplng- scheduJea 
of rinlehed goods to off-shore dis tri bu tors eerving 
eastern european, mlddle eastern and african 


Ptease s end your application with fuil details to the 
Managing Direclor. Berkel R&D, P.O. Box 20. 

2260 AA Leidschendam, Nelheriands. Interviews can 
be held at one of our local plants. 


' acÏTf imkm 


:e. Including a photograph, salary 


EXPERTS 

EN TÉLÉCOMMUNICATION 


i Texas Instruments 


ma claires. Ecr. Outre-Mer Muta- atle/ident. Demandez le mensuel 


RESPONSABLE VENTE EXPORT 
PRODUITS GRAND PUBLIC 


pour ['AFRIQUE 

Sa responsabilité' sera de concevoir et mettre en place une stratégie 
pour la pénétration du march é africain y compris la création d'un 



emploi/ régionaux 


réseau de distributeurs. 

Pour maîtriser ce poste, <1 est nécessaire : 

• d'avoir une expérience dans la vente de produits Grand Public si 
possible montres et calculatrices électroniques. 


5T-H i taire -5t- Florent 11 
49416 5AUMUR CEDEX 


• d’avoir une connaissance du marché africain y compris le Maghreb, 

• d'étre diplômé ingénieur électronicien ou d'une grande école com- 
merciale et de pratiquer couramment l'anglais et lo français. 


Pour son futur Hypermarché de SAUMUR 


étranger. 

* 


sous référence TIED/1 .79/003 


à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve-Louvet 


UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
UN RESPONSABLE BAZAR - ÉLECTROMÉNAGER - RADIO - TÉLÉ 
UN RESPONSABLE FRUITS ET LÉGUMES 


UN CHEF PATISSIER 


UN RESPONSABLE TEXTILE-NOUVEAUTÉS 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour- leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels *T offres 
à’ emplois. 


NOUS EXIGEONS : 

Une banne Connaissance) du Métier 
Une bonne Organisation 
La sens du Commandement 
La Responsabilité des stocks et des commandes 
Ces postes conviennent A des personnes jeunes, dynamiques, ayant plusieurs 




ajÉ| ^2222251 


Groupe 

constructions 


aur- »b» onupw •rvtpIoHtHmiil 

JL ee-c: la trésorerie: 

* de nr.'tdbser a /a mise en ptseo d’on c 


; unité ^dcstrtclle. 

Ce poste conviendrai* à un canitUut _ 


IDEI/ELOPP 


aura la responsabilité de ; 


‘.rions et de l'accueil clientèle. 
Mation et du développement - 
trion at ranimation cTune .dc 
*e, de qualité. 


- intéressera forterïierrt un ead re 
_ r e. disposant d'uns expérience eu 
il du commerce moderne. 


Ecrire & Monsieur ,* 
Société DA RT Y JU£ 
Centre Corrunerciai à'Eng 


FUTURS 


Votre diplôme a de 8 à 12 b 
Il se bonifie' certes ~ 

Mais l'opportunité d'exaite 
a te présenter. ‘ . .. 


On construit de dus en 
individuelles. .. 


Il nous en reste 40 à conc/i 

En 78 : 3020 maisons vent 

Prévisions 79 : 3SÔt 

r^ü s . somm es des indastr. 
’^’fitdisent nos mëfsoû&. 


isans wur 

dS P p%fl mf ’ lanati<m 


^Portante/ 


îJJNimgén 


pSfrSf** <*ole 














■rlfcïfrute 

Cb cadra aura la responsabilité de : 

«La bonne organisation d'une Grande Surface da. Vante spécialisée dans 
tes produits TELEVISION. ELECTROMENAGER. HIFI. 

• Des relations et de l'accueil clientèle. 

• La réalisation et du développement d'un chiffre d'affaires important. 

• La direction et l'animation d'une équipe de vente^ administrative et 
technique, de qualité. 

Le poste Intéressera fortement un cadre de valeur, de formation, générale 
supérieure, disposant d'un» expérience commerciale, ayant le goût, le sens 
et l'esprit du commerce moderne. 

Ecrire à Monsieur Jacques P LAN CH OT 
Société DARTY NORD PAS-DE-CALAIS 
Centre Commercial d'Englos - 59320 HAUBOURDIN 


FUTURS PATRONS 

Votre diplôme a de 8 à 12 ans. 

Il se bonifie certes.* 

Mais l'opportunité d'exalter votre talent tarde 
à se présenter. 

On construit de plus en plus de Maisons 
Individuelles. 

Nous sommes le troisième constructeur fiançais 


Merci de nous envoyer C.V. photo et 
prétentions ft ; «le Monde» Publicité, sous 
le n° 8.039. qui transmettra. 


SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 


ADJOINT DIRECTION 

diplômé grande Ecole Commerciale pour 
fut confier responsabilité des ventes aux 
grandes surfaces. . 

Préférence à candidat Jeune ayant pre- 


en fonction des compétences. 
Logement disponible 
région CENTRE-EST. 

Réponse et discrétion assurées » toute 
lettre manuscrite avec C-V. a No 9429 3 
CONTESSE et Cie. 20, Avenue Opéra - 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


// nous en reste 40 à conquérir. 

En 78; 3020 maisons vendues - CA 410 M. 
Prévisions 79 : 3500 ventes - CA 520 M. 

Nous sommes des industriels, (900 ouvriers 
construisent nos maisons). .Nous rechérchons 
des Entrepreneurs , pleinement responsables et 
décideurs. Dans leur secteur. Us auront i déve- 
lopper /Implantation, vendre, construire, taire 
du profit 


Bfono-Mfr 



Un jeune Juriste 

ORLEANS 65/80 000 F 

Un important organisme public, intervenant dans le domaine de la 
prospection et de ('exploitation des ressources minérales, tant en France 
qu'à l'étranger, recherche un Jeune juriste pour étoffer son département 
Juridique. 

Il sera appelé à participer à r étude, la mise en forme et la négociation 
de contrats ainsi qu'à assurer le suivi juridique de la gestion du porte- 
feuille de cet organisme : filiales existantes ou à créer, participations, etc. 
Ce poste, qui peut comporter des déplacements de courte diirée en 
France et à l’étranger, sera confié à un jeune diplômé d'études supé- 
rieures en Droit, du niveau doctorat avec option Droit des Affaires, 
Justifiant déjà de bonnes bases en anglais et, si possible, en espagnol. 
Une expérience professionnelle de deux ou trois ans acquise en entre- 
prise ou dans un cabinet d'avocats d'affaires serait en outre très appré- 
ciée. 

Cette fonction, intéressante par la diversité des affaires à traiter et 
l'autonomie d'action qu'elle comporte, implique des qualités de précision 
pour l'étude des dossiers et une bonne aptitude- à rédiger. 

| Ù( C|A 1 Adr. lettre man. et C.V. détaillé à Fr. ROUSSEAU 
I fP"? , , J sous réf. 6095/M, Sélé-CEGOS - 33 quai Gallieni - 

92152 SURESNES, qui s'engage à répondre et g a- 


Texas Instruments 

F B A N G fi 


INGENIEUR ANALYSTE 


SA MISSION: 

implantation, développement et entretien de systèmes de 
gestion à usage interne. 

SES MOYENS : 

utilisation de puissants moyens d’informatique centralisée ainsi 
que des produits Texas Instruments d'informatique distribuée. 
SON AVENIR : 

progression dans l'organisation des systèmes de gestion 
carrière dans les autres départements logiciels 
carrière dans Jes départements utilisateurs des systèmes de ges- 
tion 

.garantie d'une entreprise réalisant. une croissance moyenne 
annuelle de 20 %. 

SON EXPERIENCE : 

3 ou 4 ans d'informatique de gestion dont 2 comme chef de 
projet 

connaissance souhaitée de l'OS/370 

connaissances précises en gestion acquises en formation initiale 
ou complémentaire. 

Anglais nécessaire. 


42, rué d'Artheion 
92190 MEUDON 


Importante Société Sud-Ouest 

UN INGÉNIEUR SYSTÈMES 


• **** 


ï de 1 -Opéra. TÎMiO PARIS i 


HOTCHKISS-BRANDT 

SOGEME (CA 330 mfilüMisj, 
groupe THOMSON ■ 
dans h Vaille du RHONE à 
Valence, crée un poste 

ATTACHE SERVICE 
GESTION ET 
FINANCES 

Le candidat s’intégrera d'abord en réorgani- 
sant la gestion de la trésorerie à court et- 1 
moyen terme. _ 

Evo hrti on p révue vers u n poste de grand es § 


Niveau expertise comptable ou sup. de c 
exigé. 

Ecrire CA BINET GATI E R . Sce A 57. 

32 rue Barrême, 69006 LYON. 

Réponse assurée et motivée. 




Ecrire avec C.V., photo, 
prétentions, salaire, 
date de disponibilité 
sous réf. EDP/179/004 
* Mme LE GUET -T.I .F. 

BP. No 5 
06270 Vifleneuve-Loubet 
Tôl. (93) 20.01 .01 


Im Direction Pinoaciin de ht fiUdefitznadxe 
d'an tria, important groupe (Equipements Mécaniques) 
recherche pour ton siège, sockd daté A 200 km au rua de Paria 

contrôleur de gestion 

reapontobJe de Ut mise en place et de Venimetkm de systèmes 
permettant un contrôle efficace de la Production (Inventaires 
et coûts standards) et de la Distribution (études de prix et de 
nuage*}. 

: Agés au minimum de 30ent, de formation supérieure (E^JSJZ.C., 


dans l'Industrie. 

Connaissance de l'Anglais indispensable. 

Envoya- CV détatUé,. photo et prét e ntions, sous réf. 442 U au : 















Annonces cmssees 


O emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Une société ayant pour objet la mise en valeur ae régions au centre 


MONTEURS D'AFFAIRES 

90.000 F + 


MO/™? D'AFFAIRES 


INDUSTRIE ET ARTISANAT 


responsable 
de vente 

commerce intégré 


une importante société industrielle française, fabriquant et diffusant 
des produits de grande consommation, recherche un collaborateur 
qui assistera le Responsable National des ventes. U gérera la clientèle 
qui lui sera confiée dans le cadre de la politique commerciale et 
assurera' les études, ainsi que l'organisation d'actions de promotion 
des ventes. 

UNE FORMATION COMMERCIALE SUPERIEURE ET UNE 
EXPERIENCE DE 5 ANS DANS LA VENTE EN COMMERCE 
INTEGRE SONT INDISPENSABLES. Ce poste est évolutif. 

Poste à pourvoir dans une ville importante du CENTRE-OUEST. 
Adresser C.V. et photo sous la référence 8919 en mentionnant sous 
double enveloppe le nom des sociétés auxquelles votre offre ne doit 
pas être transmise à : 

f OITorgartsatoetpi^Dficte"l 

l JBt-SMARtNGO 75001 MRtj/OUIRAfJSMïrTKA J i 


BEGHIN-SAY 

Usine de Normandie - 27 (550 personnes) 

Cette usine, spécialisée dans les produits en ouate de 
cellulose à usage domestique et pharmaceutique, vient 
d'être entièrement reconstruite, est dotée d’un ma- 
tériel très moderne, bénéficie d'investissements et de 
perspectives d'expansion importants. 

Emploi offert: Ingénieur 

, chef du service 

électrique et électronique 


Km min mes dm Société fGnwj* 1000 □wbhwi 
Ibs acthritis sont dinerafiéts. Non possédons pl 
mités (la Production ot de Bednnüw et SO 


de direction 

FONCTION PERSONNEL 

U EU DE RESIDENCE : Ville importante do flûmgoflw. 
Placé soin l’ninriië do D.HH- II sera nitlmbcOTBr in 
Ruponsaljlis d'Unitès ot da Dcpaïuncau pour la lenc- 


• faciliter l’appOcatioD do la PoCtiijua du Personal ot 


• gviidper à la solation de praUèmas jnriifiqau t 
administratifs. 

NOUS RECHERCHONS an homae jeûna, de fonnalion m 
périante (ESSEC. IEP. Droit. Séance» Sacialas]. puww di 
bonnu canuaissaocet |uridiquet. ayant acquis « pnsuHi 
□pa manière atpérieoca de l’EniraprUo. ni dairemen 


Adresser lettre manuscrite et C.V. détaille eu prêchait 
votre n troua actuel de réeuuiratiua sa ai rélénwe 
10J57-M è Mœ EU El MA N. 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 

CNPG 105, av. Victor Hugo - 75116 Paris 


INGENIEUR 
CHEF DE PRODUCTION 


La Société (217 p. 58 M de C.AJ filiale d'une 
importante Société allemande, fabrique, depuis 
1959, des matériels lourds pour mines et tunnels. 
Le poste, directement rattaché au Directeur 
Général, convient à un ingénieur AM, ICAM, 
ECAM, de plus de 35 ans. possédant une solide 
expérience d’atelier et des compétences en usi- 
nage et en soudure. 

. Allemand indispensable. 


22 rue St. Augustin 75002 Paris 
vous adressera note d’informa- 
tion et dossier de candidature 



GRANDE BANQUE PRIVÉE 

recherche 

dans le cadre de la mise en place de 
son plan informatique et comptable, plusieurs 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

pour leur confier des postes de 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

te candidat devra: 

• avoir une expérience de 2 ans minimum en matière d’analyses de tâches, 
définitions de postes, et établissement de prix de revient, si possible dans la 
banque ou. le secteur tertiaire. Nous ri écartons pas cependant. Texpé- 
rience acquise dans findustria 

• travailler en collaboration avec Téquipe d’organisateurs et fe coiÊrûle de 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

Le candidat devra: 

• avoir une expérience d’au moins deux ans ^informatique ou d’organisation 
en milieu bancaire ou dans le secteur administratif, 

• ne pas être rebuté. par Taspect technique (informatique, communication) 
nécessaire à (élaboration des solutions. 

ANALYSTE/CHEF DE PROJET 

Le candidat retenu possède une expérience informatique de 3 à 5 ans et a été 
responsable du démarrage et de la conduite d’un projet informatique de gestion 
en milieu bancaire. 

Ce projet fera intervenir les techniques de base de données e£ de temps réet 
La connaissance des matériels H 66, IDS, TCS sera appréciée. - 
Durée du contrat : 2 ans. 

CHEF DE PROJET (Organisateur) 

La préférence sera donnée à un candidat ayant acquis une expérience tfau 
moins 2 ans dans le secteur bancaire. 

Durée du contrat : 3 ans minimum. 

Pour tous ces postes, les candidats devront : 

• résider dans unevillemoyennede province, 

• envisager des déplacements à Paris. 

Adresser votre c.v. détaillé, avec lettre manuscrite, photo et prétentions (en 
précisant bien le poste qui vous intéresse), sous n° 786 971 à REGIE PRESSE 
Le Monde, 85 bis rue Réaumur, 75002 FftRJS. I 


MANPOWER > 

recherche pour SON FUTUR CENTRE D'EVREUX j 

UN CHEF DE CENTRE 

Il aura pour mission de prendre en charge la direction complète de ce centre 
et d’en assurer le développement. Il relèvera du Directeur Régional. 

CE POSTE EXIGE : • des qualités d’animation, d'organisation et çl imagina- 
tion. • le sens du concret et du terrain, • une facilité de contact à tous les 
niveaux. • l'expérience de la conduite des hommes et de la vente 
Préférence sera donnée à un candidat résidant dans la région depuis quelques 
années et dont f "activité professionnelle l'a conduit à entrer en contact avec 
les responsables d'entreprises 

UNE COLLABORATRICE 

Elle aura plus particulièrement en charge . • le contact avec nos clients tant 
direct que téléphonique. • le recrutement du personnel intérimaire dont elle 
assurera par ailleurs une partie de la gestion administrative. 

Ce poste, à caractère essentiellement commercial, conviendrait à une candi- 
date possédant une solide format ion (secrétariat ou industrie) et une première 
expérience du contact avec une clientèle. 

APRES FORMATION. VOS QUALITES PERSONNELLES DEVRONT 
FAIRE LE RESTE. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à J.F. GUITTON 
Service du Recrutement - 88, rue La Fayette - 75009 PARIS 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo (retournée) et 
prétentions sous réf. 07/A â : BEGHIN-SAY 
Bureau de Psychologie Appliquée 
26-32, rue Beaujor - 75008 PARIS 


MATRA 

INFORMATIQUE 


te région Lyonnaise 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

de formation supérieure et disposant d'au moins 2 
années d'expérience réussie dans la vente de sys- 
tèmes informatiques, en particulier dans les P.M.E. 



Cherche pour prendre à ferme la relève 
de son Directeur de Fabrication, un jeune 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant quelques années de vie industrielle dans la production. 

Un tempérament de leader à fort potentiel qui soit motivé par l'animation 
des hommes et l'organisation de la production permettra de larges 
possibilités. 


de* lumens, 15027 parle Cedex 09. qui transmettra. 


Pour faire face à notre expansion, nous 
recherchons pour notre Département 
PHOTO CINE SON, un 

RESPONSABLE PRODUITS 

Collaborateur direct du Responsable du 
Département, ce Cadre aura pour mission- 
de lui présenter une politique d'assor- 
timent pour les secteurs Verne par Catalogua 
spécialisé et Magasins, tous deux en déve- 
loppement. Il aura un rôle de prospection 
et de recherche de produits (parfois ex- 
clusifs] auprès de fournisseurs actuels 
ou nouveaux, en France et à l'Etranger 
(notamment Extrême Orient). 


En outre, il sera directement Responsable 
de la Vente par Catalogue, tant sur le 
plan de la Conception Marketing des do- 
cuments que sur celui des Ventes. 

Nous voulons donc un excellent gestion* 
naire, capable de s'intégrer dans une équipa 
restreinte, ayant acquis une expérience 
de quelques années de la distribution 
par chaîne de magasins, passionné par ce 
domaine. La connaissance de l’anglais 
sera appréciée. 


du Personnel - Division Cadres 


La Redoute 


RM»;!! 
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Annonces cmssecs 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 1 

Grandes Écoles ou équivalent 


La rature des interventions qu'ils auront à réaHser 
nmpfique non seufemart des quafîtés de négociateur 
ai plus haut niveau mais également qu’ils soient 
c^^terf^aup^deleursintErtocuteiirs 
comme de viables ingénieurs tf Affaires. 

La rémunération fiée en grande partie à feur succès 


Pour leur confier la responsabifié de comptes très 
importants aiprès d’utilisateurs de 370. 

Une expérience de ce marché est sotthafeùle. 

Les candidats retenus pourront attendre un niveau de 
rémunération élevé qui sera lié en partie à leur activité 
personnelle. 


personne! doit leur permettre «/atteindre des niveaux Des déplacements aux Etats-Unis sont prévus pour 
de salaire élevés. perfa^nervotrewm^tencetechniquedeœtype 

Nous souhaitons des candidats’ ayant une expérience de de matériel Réf.102 

4 ans minirTifra dans la vente de systèmes info^^ 


/9CV Envoyez C.V. (en précisant ta référence du poste choisi) à M. GARY 
VS pl CONTROL DATA 195, rue de Bercy 75582 PARIS CEDEX 12. 

CDNTRpL 

DAT/V 

> UNE GAMME COMPLÈTE DE SYSTÈMES INFORMATIQUES I 


emploi/ régionaux 

w. 


pour sa division transports U JM» 

CADRE 

DE HAUT NIVEAU 

Il sara chargé de coordonner les études 


59700 MARCQ-EN-BARŒULi 


RIVOHtE ET CARRET 

recherche 

pour sa DIRECTION MARKETING- 

A MARSEILLE 

UN CONTROLEUR 
COMMERCIAL 

8U* de CO - E8S8C (finances, comptabilité) 
DECS oa PUT/BTS comptabilité gestion. 

Elbe expérience de 4 à S années de contrôle de 
gestion dans une entreprise de produite alimen- 
taires ou de grande consommation est indis- 


pensable 

SI vous êtes Intéressés, envoyer C.V. complet et 
prêt, à RXVOntE ET CasKET, Relations du Travail 
. BJP. 618. 13219 MARSEILLE CEDEX L 


Poursuivant le développement 
autoroutier de la région Ouest 

COFIROUTE 

recherche 

DES CHEFS 
DE DISTRICT 

pour leur confier la responsabilité de l'ex- 
ploitation d'un tronçon d'autoroute de 60 
km environ. 

. Une expérience et une aptitude confirmée 
dans le domaine de l'animation des hommes 
est indispensable. 

Une formation de niveau DUT Génie CK/ît 
conducteur de travaux ou une expérience 
équivalents est un atout supplémentaire de 


vous êtes Intéressé, adressez CV et 
prétentions au Service Recrutement 
sous référence CD. 

COFIROUTE 

77, avenue Raymond Poincaré 
75116 Péris 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


i poste similaire en informatique de gestion 


HAVAS TOULOUSE, qui transmettra. 


CONSTRUCTEUR SPÉCIALISTE 
ROBINETTERIE NUCLÉAIRE 

UN INGÉNIEUR 
CHARGÉ D’AFFAIRES 


Formation IDN, INSA (Mécanique) ENS! do 
Nantes, Nancy, Poitiers oa équivalent 
Anglais la, écrit, parlé exigé. 


technique de base et déjà, une première expé- 


INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

Usine mécanique 

100 km Ouest de Pans 1 


fonction des objectifs définis, à mettre an point 
les nouveaux projets et les plans de prtaéne. 
à exécuter les prototypes, à organiser les essais 
en laboratoire. En outre, cet Ingénieur participera 


ou Universitaire), le candidat, IgA d'au moins 
30 ans. possédera une solide expérience de labo- 
ratoire : mécanique générale et mécanique des 
fluides complétée par le dessin industriel. 

Logement assuré dans un premier texnpa- 
Ecr . avec C.V. + photo a/ré f. 24X2 à PU. VIN CH ON. 

88. avenue Kléber, 


offres d'emploi 



IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


offres d'emploi 


SITA- 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE TÉLÉCOMMUWCATTONS AÉRONAUTIQU6S 
Sodé lé Inlenmtioiudfréxploiüut et développant le phK grand réseau dvtl mondial de transmission de 
données et de commutation de message â Tarage exclusif des compagnies aériennes recherche, dans 
le cadre de l'expansion de ses activités et services : 

Ingénieurs concepteurs de systèmes pm ec et et> 

Dans le cadre de la conception et de la déllnltlon du réseau S/TA de nouvelle génération (Advanced 
Network), cas ingénieurs participeront à l'étude de définition détaillée et i l'élaboration des spécifi- 
cations fonctionnelles des systèmes Infomtatiques suivants : 

a) Advanced Network Phase / (Rit. ec; 

— système de contrôle de réseau, 

—réseau de transport de données, 

b) Advanced Network Phase II put- m 

— systèmes d'interfaces de raccordement, 

— systèmes de commutation de messages. 

Cas pos tes s'adressent à des Ingénieurs Grandes Ecoles (ECP, Mines, ENST, ESE, ENStMAQ, etc ~) 
ayant 3 à 5 ans d'expêrfence professionnelle dans le domaine da la téléinformatique et dos réseaux 
de transmission de données, et possédant une excellente connaissance des systèmes temps réel 
(architecture, matériel, logiciel) et de ta transmission de données (réseaux, protocoles, équipé- 
mental. Une expérience de réalisation sur mini-calculateur sera appréciée. 

Ingénieur d’étude (fw. epi 

Chargé de définir une stratégie et un plan da développement techniques du réseau et des sytèmes 
SITA répondant aux besoins des utilisateurs et aux contraintes techniques et économiques du 
réseau et de son environnement • 

ce poste s’adresse i un ingénieur Grandes Ecoles (ECP, ESE, ENST, etc- J possédant 3 à 5 ans 
d'expérience de la planification des réseaux ou systèmes de tétéoommunlcatfon acquise auprès de 
Sociétés de services, d'administrations, de constructeurs ou da grandes organisations. Une expé- 
rience complémentaire acquise dans les domaines économiques et de recherche opérationnelle, 
serait hautement appréciée. 

Ingénieur d’étude (Réf. es) 

Chargé da l'analyse al de l'évaluation des performances des systèmes informatiques composant le 
réseau (capacité de traitement, temps d'exécution^ ) et plus particulièrement, data définition des 
domaines de fonctionnement de ces derniers. 

Ce poste s'adresse è un Ingénieur Grandes Ecofea (ECP, ESE, ENST, ENSIMAG, etc.-) possédant 
environ cinq années d'expérience de la conception des systèmes Informatiques temps réel et de 
f ‘analysa da leurs performances par la misa en couvre de techniques de modélisation, de simulation 
et de mesures. 

Pour tous cee poataa. rma excellant» m a gris e da l'anglais écrit et parlé art I ndJsp e manb lo. 
Envoyer CV détaillé et prétentions à SITA, Direction du Personnel, 112, Avenus Charles de Gaulle, 
92522 NEUILLY S/SE' VE. 



L'on des numéros uu.du prêt à jmrtex féminin de marque (100 mimons de 
chiffre d’affaires ~ B usines) recherche un collaborateur de premier plan, pour 
prendre en charge la responsabilité des collections. 

Ce cadre, rattaché au Directeur-Général, établit le plan des collections, à par- 
tir du cahier des charges fourni par le Directeur Commercial, dirige le travail 
des stylistes (choix des tendances), décide des choix tissus et des affectations, 
arbitre les comités de sélection et contrôle le bnrean des modèles (20 person- 
nes) chargé de la réalisation des collections. 

Pour réussir, ce collaborateur doit être capable de gérer et coordonner les 
moyens de création de l'entreprise, tout en intégrant les contraintes de la poli- 
tique-commerriate (adéquation produit marché). 

Seul un homme on une femme ayant déjà occupé avec succès un poste simi- 
laire dans une entreprise de prêt à porter peut convenir à ce poste. 

Les candidatures seront traitées confidentiellement, vous pouvez téléphoner 
au 329.21.82 pour obtenir des informations complémentaires ou écrire sous 
la référence 90190 M (à mentionner sur l'enveloppe). . 



INGENIEUR 

CONCEPTEUR 


Le département études Informatiques et de gestion de ce groupe 
chimique national collabore étroitement avec le contrôle central de 
gestion et (es différents services commerciaux et industriels. 

L ingénieur analyste est responsable de fa définition des projets, de la 
conception et de la mise au point des procédés de traitement, jusqu’au 
. suivi de l'application en liaison avec les services concernés. 

Nous souhaitons- rencontrer un candidat ayant une* double formation 
supérieure - technique et gestion. Il a acquis en entreprise ou en 
société de conseil une première expérience Informatique. 

Les qualités de contact sont essentielles pour réussir au -sein d'un | 
service fonctionnel en liaison permanente avec ('ensemble du groupe. 
f dur obtenir Informations complémentaires, écrire sous réf-M 5 T 03 B A, ; 
S rue Meyérbeer, 75009 Paris 


mini-informatique 

scientifique 

ingénieur système 


Ayant une formation-dé typa. Ingénieur ébscm 
avec ira première expérience, il connaîtra, al possible, le télétraitement 
ainsi que le» langages Assembleur et Basic. 

Poste è pourvoir A PARIS. 

Pou r un p remier contact, envoyer C.V., photo s 


» - Direction du Personnel et des Relations Humaines - 


t Cobo), Ecr. av. C.V. à ANTHOUARD, 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


46.00 52.62 

11.00 12£8 

32,00 36.61 

32.00 36.61 

32.00 36.61 

65.00 97.24 


annonce* ciaisee* 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


27.00 30.89 

6.00 6,86 

21.00 24.02 , 

21.00 24,02 

21.00 24.02 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


directeur des études-i8ooooF+ 

Une grande banque privée cherche pour son département 
Organisation et Informatique, à Paris, un cadre supérieur ayant 
vocation de devenir le Directeur des Etudes après une période 
d’adaptation en position d' adjoint U participe au choix des grandes 


orientations de la DOI. anime une équipe d'organisateurs et de chefs 
de projets et supervise la réalisation des applications exploitées 
sur 3032. 

C'est un ingénieur Grande Ecole ayant environ dix ans d'experience 
en organisation classique comme en conduite de projets, soit comme 


adjoint du 
directeur financier 


Affaire de second œuvre largement implantée en France 
(2400 p- - siège Paris nord), notre CA direct à l’exportation 
représente 25 MF et nos prévisions à trois ans 60 MF. 
Pour faire face à ce développement et renforcer son équipe, notre 
directeur financier cherche un adjoint, connaissant l'anglais ; il lui 
confie la gestion financière des opérations à l’exportation et l’associe 
à d'autres activités [budget, trésorerie, contrôle de gestion, etc.). 
C’est une excellente opportunité pour un cadre de 35 ans minimum, 
rompu aux mécanismes financiers de l'exportation et aillant simplicité 
et ouverture dans ses contacts. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3484 LM. 


juriste d’affaires 


Nous sommes l’un des premiers groupes industriels 
français de réputation mondiale. 

Nous cherchons pour notre Direction juridique [Paris, proche banlieue 
ouest) un juriste d'affaires. Dans le cadre d'activités proches de la 
Direction générale, U est chargé principalement de questions 


relevant du droit des affaires français et International (rédaction et 
négociation de contrats de vente, licences, accords Industriels, etc.) 
et de dossiers Juridiques divers (assurances, social, immobilier, etc.). 
Une première expérience réussie (2-3 ans) de droit des affaires en 
entreprise ou dans un cabinet juridique d’affaires, ainsi que la-maîtrise 
de l’anglais sont indispensables. Voiture nécessaire. 

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3513 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE -75008 PARIS 
LYON -U LUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


SOUS TRAIT ANCE ELECTRONIQUE 


DIRECTEUR 
DES VENTES 


Cette entreprise est spécialisée dans l’étude 
la fabrication, et la vente de petits ensem- 
bles électroniques destinés aux grands 
noms de ('industrie. 

Sous l’autorité du chef de division élec- 
tronique, ce directeur des ventes anime 


l’équipe des prospecteurs, suit les clients 


existants et assure le lancement et la pro- 
motion des produïtS- 

Nous souhaitons rencontrer un candidat 
de formation électronique et ayant assuré 
pendant une dizaine d'années des respon- 


pendant une dizaine d'années des respon- 
sabilités commerciales. r 

Une bonne pratique de l'anglais est souhai- § 
table. | 

Pour obtenir Informations ' compiémen- E 
taires, écrire sous réf. M 8273 E, à 




Importante Société d’exportation 


de matériels scientifiques et médicaux 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


- Homme de formation scientifique 


de très haute qualification, dynamique. 


■ Important Groupe Industriel Français ayant I 
H acquis nue réputation internationale dans les I 
biens d'équipements 
tëÿ recherche 

F:*:;' pour l'une de ses unités en banlieue parisienne : ? 


INGENIEUR AVANT -PROTETS 
SYSTEMES 


chargé d'établir des avant-projets techniques â ■: 
P dominante électronique et de participer à l'êta- : 
Ev blissement des devis et aux marchés d’études. i 


Jation de matériels de manutention et d’automatiamas industriels, situé = 


fous recherchons dans le cadre de notre département automatismes — = 


Informatique — logis tique — équipements électriques 


1) DESSINATEUR-PROJETEUR V 1 


! INGENIEUR ELECTRONICIEN S 
SPECIALISTE EN 

j TECHNOLOGIE DES COMPOSANTS 1 


tlsatlon des systèmes mécaniques. 


i la responsabilité d'un Ingénieur, de l'étude d'automs- = 


chargé d'étudier les conditions d'emploi des 
composants sur les matériels en développement 
;j;j; et de participer à la validation de certains procé- :j 


= F.*: dés de fabrication ou de contrôle. 


2) DESSINATEUR D’ETUDES IV 1 

Bac technique et titulaire BTS électronique, êlectro technique ou équivalent. 


technologie & relais, manutention est souhaitée. 


i pestes les candidats seront disposés A accepter des déplacements 


INGENIEUR ELECTRONICIEN | 
SPECIALISTE EN 

TRAITEMENT DE L’INFORMATION 1 


^ courte durée dans tonte la France. 


3) DESSINATEUR-PROJETEUR V 1 on V 2 | 

fDEVTS. CHIFFRAGE et FONCTIONTfEMENT) S 

Le candidat peut être autodidacte. Le poste est sédentaire =S 

Une expérience d'une dizaine d'années dons les équipements électriques, — 


;|i|i chargé de participer â la conception et â la :■ 
réalisation de systèmes numériques d'acquisition •: 


grande école d'ingénieurs (Telecom, Sup'Elec, i 
Sup'Aero...), seront débutants ou présenteront 2 
une première expérience industrielle réussie, ; 
S: posséderont la maîtrise djs la langue anglaise : 


r C.V. détaillé, photo et prétentions & t 


5.132 COMTESSE Publicité, = 


20, avenue de l’Opéra, PAKIS (I") qui transmettra. =1 


’ K. SOS - COMTESSE Publicité. 




Vendre notre 
engineering pétrolier 


® AFIMOR 


Nos perspectives dans l'engineering pétrolier comportent i 
croissance de notre CA. et de notre rentabilité. 


INGENIEUR 


Pour assurer ce développement rapide, vous devez être un ingénieur de 
hante qualification, déjà considère comme un expert de classe inter- 
nationale dans les milieux pétroliers (compagnie pétrolière ou engi- 
neering). Nous vous donnerons la chance d’une responsabilité globale 
de la négociation à la réalisation des contrats dans tous les pays indus- 
trialisés ou en voie de développement. 


INFORMATIQUE 


technique. Spécialisation informatique. 


11 est évident qu’il faut travailler indifféremment en anglais et en 
fiançais, voire en espagnol, qu’il ne faut pas compter son temps en 
déplacements et .que la rémunération et les perspectives d’avenir sont 
stimulantes. 


Le poste, ù pourvoir dès maintenant. 


Si tous Été, le «développera: commercial» que nous recherchons, 
Quel que soit votre âge, écrivez sous référence 793 ISO M aux consul- 
tant, de SIRCA qui traiteront votre dossier avec toute la confidentia- 
lité nécessaire. 


documents normatifs! et orale (conduite de 
réunions et suivi des travaux de norma- 
lisation en liaison avec la profession au 


niveau français et international). 

Le Français et l’Anglais sont des langues de 
travail habituelles. 


Sirca 


' 64, rue La Boétie 75008 Paris. 


Adresser c.v. et rémunération actuelle sous 
référence 1923 au Service du Personnel - ■ 
Tour Europe - Cedex 07 - 
92080 Paris La Défense. 


propetrol 

AVIA 


PROPETROL, dans une profession où voisinent des entreprises de 
tailles très différentes, est un des indépendants importants de la 
distribution pétrolière et commercialise, sous la marque AVIA, 
carburant-auto, gasoil, fuel domestique, lubrifiants, solvants, dans 
l’Est de la France, de Strasbourg à Fos, à travers plus de 200 points de 
vente et un solide réseau de revendeurs. 


Etre directeur commercial de cet ensemble est une lourde' tâche : il 
faut animer une force de vente dispersée géographiquement, s’assurer 
.de la rentabilité des contrats négociés et des actions menées. L’orga- 
nisation est toujours à améliorer en s’appuyant tant sur les hommes en 
place que sur l'outil informatique existant. - - 

H n'est pas indispensable pour ce faire d’être un spécialiste de la 
distribution pétrolière du moment que l’on dispose déjà d’une' 
certaine technicité dans ce domaine. En revanche, il tant absolument 
avoir une large expérience de ranimation commerciale, des dons de 
gestionnaire et d’organisateur. 

S’il vous semble correspondre à ces caractéristiques et qu’en outre, 
vous pariez allemand et êtes disposé à résida à Strasbourg tout en 
vous déplaçant fréquemment, écrivez rapidement aux conseils du 
cabinet de recrutement SIRCA sous référence 791 182 M. Es 
étudieront avec vous vos atouts pour ceppste. 


Sirca 


1 64, rue La Boétie 75008 Paris. 


Ingénieurs grandes écnles 


Le Département APL de SLIGOS, leader dans son domaine, recherche 
dans le cadre de son expansion des Ingénieurs grandes écoles pour 
prendre rapidement en charge des projets de télétraitement interactifs. 
Pour réussir dans ces postes M est nécessaire d’avoir une formation 
supérieure, d’être autonome, d’avoir le sens des responsabilités et une 
bonne aptitude à la communication. 

Expérience informatique de 1 à 2 ans appréciée. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : Ouest Paris. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et 
rémunération souhaitée sous référence 73470/M 
à Mme CLERE - Séiê CEGOS - 33 quai Gallienï, 
92152 SURESNES. 


Importante Société d'Electronique de Pointe 
en forte expansion 
proché BANLIEUE SUD, recherche 




. pour sa branche TELEMATIQUE 

conception et réalisation de réseaux, concentrateurs, terminaux. 

(Référence D AO I) 

• pour sa branche AUTOMATISMES 

conception et réalisation de systèmes temps réel dans le domaine ferro- 
viaire, industriel™ (Référence <301 ) 

Ingénieurs grande écoje(ESE, ENST,_) débutants ou ayant quelques années 


d’expérience en matériels informatiques (microprocesseurs, mini ordinateurs^). 
Larges possibilités d'évolution pour candidats de valeur. - 
Transmettre C.V. détaillé et prétentions en précisant la référence sous 
No 94575 CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue Opéra 75040 Paris Cedex 01, 






"Vans n’avez rien â perdra" 

que vous n’ayez déjà perdu ou pas encore trouvé 
sinon. Il faudrait s’interroger sur les raisons 
qui vous poussent à lire les petites annonces. 


L’ennemi c’est l'AMALGAMe 


I n y a Activité commerciale et Activité commerciale J 
Yentç et Vente - Produits pt Produits j 

_ Clientèle et Clientèle 
Entreprise et Entreprise - Formation et Formation ] 
Rémunération et Rémunération - Promotion et Promotion 
à l’inverse de P. DAC : 

^Jlien n’est plus semblable à l’identique 
que as gui est pareil à la même chose .» 

Nous disposons do meilleur de l'originalité, 
des plus gros moyens poor l’appuyer et du pins 
grand sèrienx pour la mettre en œuvre. 


Maïs la gravité éventuelle de votre situation ne vous Interdit 
pas l’humour que nous exigerons comme une de vos quaHtéa 
de base si vous décidez de rejoindre notre équipe. 

Arec 23 ans et plus, le Bac et plus, et les meilleures 
dispositions pour "l'attaque" d’un marché considérable. 

Écrira ST MARTlW N* D.R. 1247 jj, nie Cnrix Hhrart 75015 PARIS* 
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I: se absolu des candidatures est garanti 
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2 JOURNALISTES 
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e! en Traira» oonsîsnta 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP- COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12^8 

32,00 36,61 

32,00 36,61 


Annonces cia ssees 


OFFRES D'EMPLOIS 27,00 3068 

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6.86 

IMMOBILIER . 21,00 24.02 

AUTOMOBILES 21,00 24,02 

AGENDA 21.00 24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emplo 


un manager. 


Dans un marché très 
nue forte image, 

A une autorité nat 


dynamiser tant sa propre orga- 
ns. 

diffusons, malgré 
stimuler des hommes 



à travers un 
vée & la définition 
Compte tenu de la 
ans, et peut également 
padera anglais, 

Jean Masson vous remercie 
de Béni 75008 Paris, « 


une capacité prou- 
unité importante, 
plus de 35 
à l’Etranger. Il 

Ions référence B 2630 an 1, rue 


\ 



Chef de Produit 


VENTE PAR CORRESPONDANCE 

Dans le cadre de son développement, un groupe américain lance une nouvelle activité sur la 
Bgt TOmumro. 
aujjnéç d’uue cto 



la référence 901102 MCàc 

Le segâ^bsôîu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


[IM 


2 JOURNALISTES INDUSTRIELS 

LEUR MISSION : ils rejoindront une équipe de 10 Journalistes, au 
sein du département «Technique» du joumaL 
Comme eux, et en liaison constante avec le Rédacteur en Chef 
du département, ce seront des hommes de terrain et de reportage. 


LEUR STATUT : le salaire de départ, le statut de journaliste, un 
contrat d'entreprise, las possibilités nombreuses de formation, sont 
autant d'avantages. 


souhaité; joindre votre CV et l 

L’USINE NOUVELLE - 15, rue Bleue, 75009 PARIS. 



IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 
situé pr ^de PE TOILE 

Spécialiste 

mini-ordinateur 

pour concevoir, réaliser et mettre en retme des 
systèmes de gestion décentralisés à bâtir A partir de 
mini-ordinateurs. 

De formation i 


Une préférence sera donnée à nn candidat qui aura 
une connaissance des activités bancaires et une 
expérience des d'organisation. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
sous réference 379 RSV k 


A M AM fg™£ t g« h " 

V l\ l V 1 N qui transmettra 




SOUS-TRAITANCE ELECTRONIQUE 

RESPONSABLE 

TECHNIQUE 

U division électronique (1 30, personnes) 
d'une société française de taille moyenne 
Implantée dans U banlieue sud de Paris est 


chargée de l'étude i 


sous-traitance d'ensembles électroniques 
destinés aux grands noms de l'industrie. 
Sous l’autorité du chef de division, Je 
responsable technique anime un service 
(35 personnes) qui comprend les études 
proprement 


dites, ^élaboration 

contrôle technique des produits finis. 


Nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
électronicien justifiant d’une expérience § 
réussie d’animation d’un service études £, 
électroniques. 


Pour Informations complémentaire^ écrire 
à Guy Messager, sous ref. M 8273 D 



délégation 

régionale 



Une Société française de produits fie grande 
consommation leader aur ses marchés vous 


propose un poste d* 


uum 


au sein de fa direction marketing desa division 
produits alimentaires. 

Préférence sera donnée A candidat ayant 
une expérience des études de marchés, le 
sens des contacts et pariant anglais. 

Lieu de travail î PARIS-OUEST. • 
Adresser CV. lettre manuscrite ; photo à 


Dam ta cadra de son Expansion 

SYSTRON DONNER SJL, recherche 

Tèchnico- 

(tommerciatix 

Instrumentation éfeetrornqoa 

Anglais lu. 

Déplacements Région Parisienne. 

Ecrira avac C.V. et prétentions + photo (reto urn é e ? 
24. rue de Paris - 78560 LE PORT MARLY, ou 
téléphoner pour R.V. au 958-48.63» . 


Le Dépar te me n t INFORMATIQUE d "une Importante société 


d'équipements industriels (6.000 


jeune ingénieur informaticien 

28 ans environ : Svp.TXcc., Télécom^ Am et Métiers (Informatique- 
Electronique} ou équivalent. ■ 

Avec l'appui de sa direction, O sent responsable des projets qui bd 
seront confiés : analyse du problème auprès du client, mise en tome 
des moyens techniques et humains pour ! 'installation, suivi, contrôle 
et facturation. 

Une première expérience de deux ans minimum est indispensable. 

Lieu de travail : PARIS. De courts déplacements en province et A 




Cabinet Jem-QaudeMAXJRICE 
ComeÜ en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaûffmrd- 75015 PARIS 




de^P/iogtiammeg 

Sis Région Pa t men ue, voir en Province, encadré et formé per une 
équipe de responsables de Pro gr ammes très confirmés, ü participe 
au montage, gère et commercialise des opérations de Maisons Individuelles. 
U bénéficie de l’appui des services techniques de la Société. 

Les candidats sont de jeunes diplômés de l'enseignement supérieur 
(UPC -* ESSEC - SUP de COjparticülièrement motivés par les problèmes 
immobiliers.' 

Un ou deux ans d'expérience sont utiles mais pas indispe nsables . 


Les candidats intéressés adressent un dossier à 
FRANCE COTTAGES 

sous Réf. - RP/JMT, 14, rue Yoart 75015 PARIS. 


RESPONSABLE D'EXPLOITATION 

Collaborateur direct du Chef de Centre de traitement, il aura pour mission 
d'assurer la bonne exécution et le contrôle de l'ensemble des travaux ainsi 
que de diriger une équipe d'une vingtaine de personnes. 

Pour cena fonction - dont la rémunération est de l'ordre de 110.000 Frs - 
il est indispensable de posséder une expérience de techniques d'exploitation 
des ordinateurs Cil - HB66 travaillant en BATCH et REMOTE-BATCH. 
Qualités .d'encadre ment nécessaires. 

Faire acte de candidature sous référence 303/M à Jean PORRACCHIA 


OC 


ALFA-LAVAL ELEVAGE 

Leader mondial dans le matériel d’élevage. 
Recherche au sein de son équipé commerciale 

SON RESPONSABLE DU 
FINANCEMENT COMMERCIAL (CREDIT MAN) 


cabinet tf expertise comptable. 

Temps de déplacement en France 20 à 30%. 

Lé candidat devra être âgé d'environ 30 ans et posséder un sens développé 

ôbs relations commerciales. 

Rôle r récueillir les informations sur la situation financière du réseau, établir 
des régies de crédit concevoir et mettre en place des plans d'action .pour 
améliorer la situation financière du réseau, gérer le contentieux, analyser 
les conditions générales de crédit à la clientèle. 

Nombreuses relations avec les organismes bancaires touchant au monde 


Les candidats sont invités & communiquer leur C.V. + photo + prêt, s/réf. EOûl . 
J.-C. LEGER, Chef du Personnel. 

ALFA LAVAL ELEVAGE 

^ B.P. 15 - 78340 LES CLAYES-S/BOIS 






U ligna La ligne T.C. 

46.00 52,62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32.00 36,61 

32.00 36.61 


Annonces cinssces 


l PROP. CO MM. CAPITAUX 85.00 



| offres d’emploi 

offres d emploi offres d emploi 

offres d'emploi J 


tinté au Sud-Ouest de Paria 


responsable 

comptabilité fournisseurs 

chargé du contrôle et de l'animation d'un tarice (10 personnes) 
gérant un important chiffre d 'affaires Fournisseurs (100 M [mois}. 


devront prouver une première expérience réussie acquise ti 
possible dans la responsabilité d'un soviet de comptabilités 
auxiliaires étoffé et performant. 

La connaissance de l 'anglais est trissouhaltée.. 

Envoya- G F. détaillé, photo et prétentions sous réf. 534 Mau : 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
39 7 ter, rue de Vaugirard- 75015 PARIS 


roussel - uclaf 

recherche 


UN CADRE 

Pour sa Direction Financière (PARIS) 


Sous I autorité directe du responsable des études finan- 
cières, ïl se verra confier les études techniques partici- 
pant è l'élaboration de la politique financière du Groupe 
(plans de financement, analyses financières, évaluation 


Le candidat pourrait être titulaire d’un dîpldme d'en- 
seignement supérieur ou être d'un niveau équivalent 
mais devra en tout état de cause justifier d'une expé- 
rience minimum de 2 è 3 ans acquise dans une grande 
entreprise industrielle au dans un établissement finan- 
cier. 

Anglais indispensable. Allemand el/ou Espagnol 
souhaités. 

Adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions 
AMP, sous réf ôr. 6090/JR -40. rue Olivier-de-Serre* 
75015 PARIS (qui transnettra) 


Grand Constructeur Turbo - Machines 

Région Parisienne, rechercha 


Jeunes INGÉNIEURS 
CHANTIER 


Formation AM - 1DN - 1NSA (mécanique) 
ENSI de Nancy, Poitiers 
et Nantes ou équivalent. 


— soit des INGENIEURS DEBUTANTS ayant une 


bonne formation technique de base (bac tech- 


Fréquents déplacements en France et A l'étranger. 


3, vin» George-Sand, 75U6 PARIS, qui 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL ET DE FORMATION 


JEUNE FEMME DYNAMIQUE 


ayant le sens des responsabilités pour lancer une 
nouvelle activité de commercialisation de pro- 
grammes audio- visuels de formation an manage- 


Qoalités souhaitées : 

— goût et bonne expérience de la venta ; 

— expérience en matière de formation oi 


Envoyer O.V. + photo + prêtant 


CHEF DE PRODUITS 

80-90 000 F 


sanitaire, recherche un Chef de Produits. Sous l'autorité du Directeur 


de la société et à partir dea études du marché et de la concurrence 


Il assurera ensuite la mise en œuvre. 

Il analysera les prévisions de ventes des services commerciaux afin 
d’établir les programmes de fabrication. Il coordonnera les actions 


de promotion des ventes et U recherchera de nouveaux débouchés 


pour les produits de la société. 


G. R. H. Conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. ’ . 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


ADMINISTRATIFS 

Envoyer C-V. détaillé 
cl manuscrit, à 
O-P-H.I-M.V-P. 


ANAIX^TE 


de formation INS A, INIG, MIAG-», 
ayant acquis, par des stages ou un . . 
premier poste, un début d’expérience 
(pratique de la méthode Warnler * 
appréciée). 

H rejoindra la petite équipe Informa- 
tique d'une jeune Société, très perfor- 
mante, de notre Groupe. 

Son activité concernera : 

. la maintenance et l'évolution de la 
chaîne de traitement actuelle , 

- puis la préparation du passage au 
télétrai temen t, après une formation 
adaptée. 

Envoyer votre CV, sous réf. 309 à ; 
COMPAGNIE BANCAIRE, Service | 
Orientation Recrutement. 5, Avenue l 
Kléber 75116 PARIS. 


Une Importante société de construction de 


RESPONSABLE 

de la SECTION INFORMATIQUE 
ET LOGISTIQUE 


Informaticien de formation, son expérience de 
trob à quatre ans minimum aura été acquise 
dans des applications industrielles temps réel, si 
possible en automatismes. 


Ses responsabilités s’étendront à l'analyse . 
programmation des systèmes programmés, 
développement de progiciels, è l'aide lnformatlq 


d'optimisation des installations. 

Le poa» offert s’adresse à un Ingénieur A et M. 


CONTE3SE PubL, 20. av. Opéra. PARIS-l". q. tr. 







IAMAM 35, rue ou. Rocher 

V i\ I V I N 


Les Laboratoires GLAXO 
recherchent, pour l'Usine 
d'Evreux, un 


O.G 128 

conseil et formation 


Ce candidat, 30 ans environ, devra posséder 
de bonnes qualités de contact et de réelles 
facultés d'adaptation pour s'intégrer à 
l'équipe en place. 

Une formation en pharmacie industrielle 
serait particulièrement appréciée. 

Envoyer C-V., photo et lettre manuscrite 
en indiquant vos atouts pour réussir, à 
J.M. PELTZER, CLE 12SS.A., 

51, rue de Miromesnil - 75008 PARIS. 



PREMIER 
SPECIALISTE MONDIAL^/ 
DU PILOTAGE INFOm/ÂnOUE 
ANALYSE DES PERFORMANCES^^/ 

DES ORDINATEURS ET OPTIMISATION 
DE LEURS RESSOURCES 

RECHERCHE POUR PARIS 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

1 AN D’EXPERIENCE REUSSIE DANS LA VENTE 
D’ORDINATEURS (MOYENS ET GRANDS 
SYSTEMES) 


INGENIEURS SYSTEME 

DIPLOME, ANGLAIS COURANT, 

3 ANS EXPERIENCE GRANDS SYSTEMES 
Formation assurée, perspectives uniques 
Adresser curriculum vitae avec photo à : 


(pharna ace ti tique et environnement) 


TECHNICO-COMMERCIAL 


CHIMIE ANALYTIQUE OU BIOCHIMIE 

— Expérience 3/fl ans souhaitée dans Industrie 
pharmaceutique ou chimique (analyse d’échan- 
tillons biologiques) ; 

— Bonne connaissance de l 'anglais exigée : 


& la clientèle de l’industrie pharmaceutique et 


Envoyer curriculum vitae + photo + prétentions à 
REGIE-PRESSE 

N» T 010470 M, 85 bis. nie Résumer. 15002 PARIS. 


Grand Groupe Industriel Français 

recherche pour sa HOLDING 
située à PARIS 


JEUNES CADRES ORGANISATION 

GESTION FILIALES 


dépendant du Service «ORGANISATION DES 


COMPTABILITÉS ET DU CONTROLE 
DE GESTION » 

Us participeront à des Interventions effectuées i 


Us auront de préférence acquis en entreprise une 
expérience d’environ 2 ans. 

Us sont disponibles pour de fréquente déplace- 
ments de plusieurs Jours par semaine. 


VOUS recherchez un poste de 

consultant 


dans une petite équipe soCde 

• VOUS avez une expérience d’au moins 
trois ans de responsable ou de conseil 
commercial en marketing et/ou vente 
et vous avez obtenu des résultats. 

• VOUS avez "animé” des vendeurs sur 
le terrain. 

• TOUS êtes capable d’animer des stages 
de formation commerciale. 

• TOUS savez et vous aimez vendre 

Envoyer curriculum vitae, photo et 

lettre manuscrite à J.C. LUCAS 
51, rue de Miromesnil 
75008 PARIS 


INGENIEUR 

OPTION INFORMATIQUE 


> Chargé d'assurer la formation au sein 
de l’Exploitation Informatique il doit 
concevoir, préparer et animer l’en- 


• II participe en continu à l'étude des 
évolutions techniques. 

Profil : 

• Formation : Maîtrise informatique ou 


Ingénieur. 

i Réelle motivation pour une aclivitt 
formation. 

I Bonne connaissance de l'anglais. 


C. V. et photo (retournée) 


s réf. 92 Service du Personnel 


Tesdata 


104 Hue Castagnary - 75015 PARIS 


auditeur interne 


pour renforcer le service chargé de confrfifer la 


rieace de quelques années acquise dais un 


POUR VENTE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 


INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


DlplAmés Grande Ecole, débutants ou 2 à 3 a 
d’expérience. Connaissance anglais soatai 
Postes h pourvoir eo région parisienne. 

Bnv. C.V.. prétentions et photo sous référ. 

k P. LICHAU SA, B. P 220. 75063 PARIS Cedex 02. 
qui transmettra. 


IMPORTANT ORGANISME PUBLIC PARIS 


RESPONSABLE 
DES ÉTUDES SOCIALE5 

Ls candidat retenu sera spécialises de droit social 
(NIVEAU D. E. S. MINIMUM) avtw de bonnes 
connaissances su économie, ayant ao moins 5 ans 


d'expérience. 

MISSION : animer et coordonner tes travaux 
d’ETUDES ainsi que les activités d’ ASSISTANCE 


-.altère sociale (droit du tra- 

; Sécurité sociale) et suivre l’évolution des 
animent pour l'élaboration 


Envoyer C.V. et photo A n‘ 787.136 BEGIB-PBESSE,' 


85 bis. rue Béaumox. Parla (2*). 




FLYGT FRANCE 

w.struceur mondial de groupes éJecîi 


pompes submersibles recherche 


CHEF DEPARTEMENT 
MARKETING 


sÉoa commercial* supérieure, minimum ; 

o a 4 années expérience dans biens i 
an industriels. anoh;, 


* «-urtriels, anglais nécessaire. ' 

ex au Directeur Commercial, il devra ce. 
fâ.oranon et le suivi de b documer 

vjs, des budgets prévisionnels, des procra 
sment de produits, des exposition», de 
^:.:ques et exploiter les statistiques in 


-MUNE RATION 85 000 à T 00 000 F 
en fonction de l'expérience 


-rr CV et prétentions sous réference 33ï 4 • 
I® nie du f| du Temple 


.Tn.IÏÏSFT 6 &GBO-ALKm£XTjU*R 
! >C *TIO> »TmiTIOV.tiX 
— OLEST PARIS rechercha 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 

FROP. COMM. CAPITAUX 


la (tfw U llçne T. C- 
4600 52,62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32,00 36.61 

32.00 36.61 

85.00 87,24 


Annonces cumsees 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


21,00 24,02 

21,00 24,02 

21,00 24,02 


» PTtfj ; s 

» «an, a-, _ 

ÏÏE*_?Üü' «•» 

ÏRB MiPi. 


■Jf-M» «Orns 

.aErr"" 
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--'ï'ï::;: '■ ÏÏÏ», 

i-àsî ;?s 
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a 

!!WÏ.N y, 

iC5j 


ér «U»*. 

- turt»! - 



TE MONDIAL 

jeUFtt-OTAGt INFORUm 

rwmsf^ ■/vi-.i-K i 
«w»v- -'vio. i 
aoûts*. 

«l^ ; i 

Imoemeups coMüsaaf 
Bas* 1 

“mwcbenieuks systbje 

.)m-< ■■■ 
fmr^ i'J' 

M»-. • 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


CHEF 
COMPTABLE 

•Pour tenir la comptabilité sous sa forme 
française et anglo-saxonne. 

•Le candidat retenu, diplômé DECS, aura si 
possible déjà assumé un poste similaire 
dans le secteur alimentaire. 

• Le poste est à pourvoir à LILLE dans un 
premier temps avec évolution possible sur 
PARIS. 

•Maîtrise de (à langue anglaise obligatoire. 
Ecrire avec C.V. sous réf. 321 73 A, à 

BOSSARD SELECTION 

9 Centre Vaubant 

201, rue Colbert 59800 - LILLE A 




FLYGT FRANCE 

filiale d’un constructeur mondial de groupes électro- 
pompes submersibles recherche 

CHEF DEPARTEMENT 
MABKETING 

formation commerciale supérieure, minimum 30 a 


Rattaché au Directeur Commercial, if devra coordon- 
ner l’élaboration et le. suivi de ta documentation 
technique, des budgets prévisionnels, des programmes 
de lancement de produits, des expositions, des rela- 
tions publiques et exploiter les statistiques internes 


REMUNERATION 85 000 à 100 000 F 
en fonction de l'expérience 
Envoyer CV et prétentions sous référence 333 à : 


tORGATECl ” m 7tx F f£J' mph 


IMPORTANTS SOCIETE AGRO-ALIMENTAIRE 
A VOCATION INTERNATIONALE 
40 km OUEST PARIS recherche 


AUDIT 


Les candidats, Agéa de 27 ans : 


— qdf formation de base effectuée dans 


uud Ecole Supérieure de gestion, i 
finance comptabilité ; 

— une expérience d'r“ - 
Cabinet spécialisé ; 


De nombreux déplacements à l’étranger sont & 
prévoir. 

Adresser curriculum vltae détaillé, photo et 
prétentions sous référence 3.700 à ; 

JJLG. CONSEIL, • 

X av. du Mai-Foch. 82260 FONTSNAY-AUX-ROSES. 


SOCIETE PRES METRO PORTE DE LA FILLETTE 


ADJOINT 

à CHEF DE MAGASIN 


DE BONNE FORMATION, U ANS MINIMUM 

Vous avez quelques années d’expérience dans 
plafonnement, le traitement des coma an- 
magasin. les problèmes de manutention. 


— VOUS avez quelques années a 

l'approvisionnement, le traitement des comman- 
des en. les problème* H * ■"»nnt«'tina 

de stockage et de livraisons. 

' — Voue êtes un c h ef, mais aussi un homme de 

Des connaissances en traitement de l’Informatique 
seraient un atout supplémentaire. Situation d'ave- 
nir pour candidat de valeur. 

Ecri re avec C-V. et salaire actue l u* 085 
PUBLICITES REUNIES 

112, bd Voltaire. 75Û11 PARIS, qui transmettra^ 


rr 


nous recherchons 

INGEHfiEUR 

SPECIALISTE DES FLUIDES 
pour prendre en charge 
NOTRE SERVICE 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 
Domaine d'application : . 

Robinetterie industrielle 

□MMES 

hSS 

VOUS ETES : _ . 

EËSfeÿæsa&w - 

atout supplémentaire. 

Ecrira sous référance 56892 A r 


UN CADRE 
de formation 
supérieure 

ayant expérience dans ce secteur d'acti- 
vité et susceptible d'accéder à la direc- 
tion de L'organisme. J 

Envoyer CV + lettre manuscrite 
sous N° 7060 à PAR FRANCE P JV. J 
4, rue Robert Estienne 75008 Paris A 
qui transmettra m 


IMPORTANTE SOCIETE I 


S SERVICES 


VENDEUSES AU TÉLÉPHONE 

- J. F dynamique*. aociucheuees. pour relsnc 
téléphoniques auprès de la clientèle 

- Expérience si possible de la vente téléphonlq' 

- Temps complet ou partiel à déterminer 

- Itinérante Paris et proche banlieue 

- Rémunération motivante. 

Adreas lettre manos. C.V. et photo A : 
PDC , 4, quai des Célestlns, 75 CM Paris 
bous réf 156 (6 rappeler sur l'enveloppe) 


SPERRY VICKERS 

Automatisation 4* Pneumatique 

Division de Sperry. Rond France 
26, rue Pierre-Curie 94200 IVRY 


JEUNE TECHNICO-COMMERCIAL 


niveau 3.TA, 2 ans expérience venta. 


C.V. détaillé 


invoyer C.V. d) 
A Direction 


Générale IVRY. 


GROUPE DE SOCIETES- INDUSTRIE 
TOABMAiiHn'i'iqmt 


CADRE FINANCIER 


— Pour mettre en place dea procédnree de geatlon 
consolidée et Intervenir comme Conseil et 
Coordonnateur auprès des différent» services 


Campé t«n oc comptable acquise après 2 A 3 ans 
‘"“o&ffgg d'Audlt International ou dans 

— 27-30 ans. Pratique de l’anglMs sou h ait a b l e^ 

— Poste basé A PARIS. Rémunération 100-000 + 


REGIE PRESSE - 65 bis. roc Réaumur, 1 


• T 010660 U. 


L'UN DES PRB41ERS GROUPES FRANÇAIS 
DE DISTRIBUTION 

POSSEDANT SA PROPRE 

SOCIÉTÉ DE CRÉDIT 

recherche 

pour lu Direction de l'Informatique un 

CHEF DE PROJETS 

pour conduire dans la Département crédit 
d’importants projets en temps réel et batch. 

D est très souhaitable que la candidat ait une 
formation supérieure (Grondes Soolea ou Facul- 
tés), quil ait plusieurs années d’expériences réus- 
sies dans la conception et la réalisati o n d’impor- 
tante projeta. 

Envoyer lettre manuscrite avi 


équipés ds 2x370 zous 06/VS CICS et DL/1 


analystes 


Une connaissance du Télétraitement et du lan- 
gage COBOL serait par ailleurs appréciée. 
Des qualités d'organisateur, de meneur dTiom-, 
mes sont enfin nécessaires pour réunir dans 
cette fonction. 

Adresser lettre de candidature avec C.V. i. et 
photo è UCCMA - Dé pa rt em en t .GESTION 
DU PERSONNEL - 8 et 1D, rue d’Astorg N 
75008 PARIS B 


ANALYSTE I 

PROGRAMMEUR n 

CONFIRMÉ 

connaissant Cobol 74 (HB - 62 - 40) 
pour Audit et refonte de l'existant et GAP 
prise à court terme de la responsabilité du 
. service Informatique naissant 

Ecrira avec C. V. détaillé sous réf. 56338 B 
à BLEU Publicité - 41 , Avenue du Ch&teau 
94300 V1NCENNES 



Vi 


Jeunes diplômés 

ESSEC-EDHEC- ESC -Sc-PÔ Paris lÉco-ffl 
Vous ne demandez qu'à nous prouver 
concrétement sur la terrain votre dyna- 
misme com mer ci al puis vos qualités de. 
patron. 

SI votre mobilité géographique est totale, 
nous pourrions peut-être vous offrit 
cette opportunité en Province. ' 

Ecrivez nous avec C.V. et photo, K vous 
sera proposé rapidement un entretien sur 
Péris, Lyon ou Marseille. 

Il suffira alors de nous convaincra. 
GROUPE DU CREDIT UNIVERSEL 
Direction de r Exploitation - 51 Bd dû 
Dames - 13242 Marseille Cédex 01 A 


( ' \ 

Société de Transports région , parisienne 
d'un important groupe industriel 

JEUNE CADRE 


ayant al possible 2 ou 3 années d'azpériehce dans 
le Transport ou 1 b secteur Industriel, Chargé d’éta- 
blir les budgets Transports ( approvisionnement, 
Intcr-uslam. distribution) dea sociétés Industrielles 
du groupa : 

• participation à l’éla b oration des budgets; 

• suivi et analyse des écarts ; 

• détermination des coûte s tan d a r d! et des prix 
de revient ; 

• exploitation des statistiques par Trafic, nature 
dea pièces -ou du f abri cations. 

Ce posta nécessite une profonde connaissance du 
TECHNIQUES BUDGETAIRES ET STATISTIQUES 
ainsi qu'un esprit d'analyse et un sans critique. 
Notions d'informatique souhaitées. 

. Emploi stable. Avantages sociaux particuliers. 
Rémunération et situation pouvant évoluer. 

Ecrire S/rtfér. 7» à CREATIONS DAUPHINS, 
U, av. de Friedland, 15008 Parle, qui transmettra. 


Le Centre National de l'Information Chimique **• 
(10 personnes), recherche URGENT 

VN COMPTABLE 2‘ ÉCHELON 

(B.T.5. OU D.U.T.) 

minimum 3 ans d'expérience pour assurer totalité 
service comptable : - 

— Gestion comptable informatisée, s a l ai re s. 


Rémunération à débattis. 
TêL : 636-38-25. 


Chargée) d’ Etudes 

de Marchés Débutante) 

LetfaJ candidat^) diplômée) sciences éco., 
sciences po. écoles de commerce, ou licence 
psycho, se verra, confier après formation, la 
responsabilité d’études quantitatives puis 
qualitatives, pour devenir totalement polyvalent 
parfasufte. 

L’accompllssemént de stages ou de travaux en 
free lance en tant que chargée) d’études 
constituerait un atout supplémentaire pour 
réussir dans le poste. 

Adresser C.V n 'photo et prétentions à : 
Monsieur Cofombert sous réf. 22/C 


3M FRANCE 
Boulevard de TOIse 
95006 Cergy-Pontoise cedex. 


HI 1 semai sélection Hf! 
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NOUS RECHERCHONS 
NOS MANAGERS DE DEMAIN 

Nous sommes une société Jeune en -pleine expan- 
sion, associée à un groupe International puissant 
Notre activité, liée à l'aménagement des zones 
urbaine*, s’étend à toute la France. 

VOUS CROYEZ EN VOUS 

Vous ôies jeune (J-F. ou J.H.) comme nous, et 
avez la volonté de réussir. Vous Aies dispo- 
et mobile. Vous 
al» (études supéi 
études commerciales. 


ET VOUS ÊTES PRÊTS 
A LE PROUVER, ALORS 


AOreanr omr. vttne + ■ 
18, avenue Montai 


O à r ATOe BLOCS. 
7500» PARTS. 


mmiiihmm 

GRANDE ENTREPRISE PUBLIQUE 
recherche pour PARIS 

UN COLLABORATEUR 
Intéressé par les problèmes de 

Conditions de Travail 

possédant fe diplôme d' 

ERGONOMISTE 
du CNAM 

(BEST Option Sécurité du Travail) 

La candidat devra être dégagé des 0 JH. 
Adresser CV, photo et prétentions à 
LTJ*. sous référence 6504 
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02 

■■■■■UIMM 


II 

# 


BANQUE PRIVÉE PARISIENNE 

apjartanaat k un groupe Important 

COLLABORATEUR HAUT NIVEAU 




AflLr. C.V. manuaortt a 


e Téfér. 23.100 M. O.CAP, 


66. rue de la Chanraée-d'Antln, Paris C»*). qui tr. 


IMPORTANT ORGANISME FINANCIER 

RÉGION PARISIENNE 


Analyste - Programmeur 

Ingénieur 1-N.S.A^ IJS.E.N- — débutant, intéressé 
par l'implantation de logiciels de gestion sur 
mini-ordlnateu(S» 


Adresser 07. + lettre ma nu sc ri te -f- photo A 

BB3D.-DJAA 8122 

3. avenu» du Dbfttwra, 91300 VTNŒNNKs. 


CERBA Laboratoires 
d'analyses médicale*, 
95-MAFFUER5 

(SKbiwH'Aomftli, Janvier 80) 


TECHNICIEN (NE) 

dJpWme équivalent biochimie 
ou analyses médicales. 

T«. 473-9*49. M. LE NEVEU. 


- SOCIETE IMPORTANTE 


DIPLÔMÉ 

Expérimenté m technique» 

' analogique» digitales 
et en asservissement 
régulation, pour éiudler, - 
mettre au point et Industrialiser 


(Chargeurs, redresseurs. 


Envoyer CV et prêtent. 8 
» 9 SM9. Contasse PuMcKé, 


Outra, p»ris-1» 


INStlUEUR 


— Formation tectintoua éhctr u- 
nique st/ou Informât tous. 

— ANGLAIS, courant 

. Aimant raspontablMMs et 
contacta humain» pour poste 
évolutif, ambiance dynamique 
Ecrira aver CV. è : 

smx 

X rue Lecourbe. 75015 Paria. 

etine Stè d'enquêtes statlëtlqiws 


UN IN6ÉWfU8 
P teUTAMT ... M 

sondages et des Etudes de 
marché. Langage informa- 
tique exigé. 

SON PROFIL : dynamique. 



Envoyer CV^ photo et ‘ lettre 
Darwfn, 75018 PARIS. 


' Importante Société de 
transports et de transit 
recherche pour son 
sîSoa social » BOBIGNY 

miYSIE- 
PR06R*MMHIR - 

pour application temps nèel 
— ir ordinateur 370A3B. 


— CQBOL-ANS/Asaembteur. 


Expérience DL/T appréciée. 
Anglais technique lu lndisn. 


CV., photo et prétentions è 


ECOLE SUPERIEURE 
d^NGENIEURS 
de le CHAMBRE 
de COMMERCE et «'INDUSTRIE 


JEUNE IN6ÉNIEUR 
ËLECIRONItlEN 

pour enseignement 
de recherche Industrielle 
en électronique générale 
et télécommunications. 
Iresser C.V. et prétentions I 
M. CHARLES-LE THON, 

“1, me Faiguiere, 

73Q1S PARIS. 


ESIEE 


. 422 immigration 
. emploi 
UN (el COLLABORAT, (trlce) 


licence' Sciences 


— SALAIRE. BRUT : 3.0» I 


référ. A AA. 1e Maire, 
93105 AAonlraun Cedex 


DOCUMBiïALfSTE 

LICENCIE (E) EN DROIT 
Adr. lettre mamaerfte + CV. : 
... — Logement, 
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IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 
ARCHITECTURE 
TBcbercbe pour directeur général 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

bilingue anglais, sténo-dactylo très expérimentée. 


vivacité, ordre, méhari-», 
assurance indispensable*. 
Lien da travail. PARI $.17». 
Adresser CV. manuscrit, phrto 
HAVAS CONTACT, 

156, bd HaugJTiartn, 75008 Paris 


Voir la suite des demandes 
et V immobilier 
en page 41 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont. 
été confiés. 
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ikSfojïite 


régions 


Ile-de-France 


Aquitaine 


• A PROPOS DE... 


L'HISTOIRE DE LÀ ZAC DE VERRIÉRES-LE-BUISSON 

Les aménageurs dans toutes leurs ruses 


L'affaire de la ZAC des 
l’ Enorme, a d'abord été 
de s associations da défense de 
leur opposition & un projet 
d» cause auprès de la /ustfca 
Indiqua au contraire — et c'est 
promoteurs et administration 
Juridique. 

Le 8 février 1978, le tribunal 
administrait! de Versailles annu- 
lait lee permis de construire de 
la ZAC (zone d’aménagement 
. concerté) des Godets signés en 
1974 pour mille trois cent 
soixante-cinq logements sur 
90 hectares dans une zone pro- 


r Essonne accordait de nouveaux 
permis aux six cents logements 
dont la construction, déjà en 
cours, n’aura donc même pas été 
ralentie. De son côté. la munl- 
c/paNtê de Verrtàre-de-Burssa n a 
décidé , pour des raisons finan- 
cières — Je déficit actuel de 
r opération aérait de r ordre de 
10 millions de francs et la zone 
industrielle ne trouve pas d’ac- 
quéreurs, — de modifier le pro- 
jet d'origine en construisant trois 
oents pavillons sur les 50 hecta- 
res restants. Pour ce faire, elle 
a inclus cette « nouvelle- ZAC » 
dans une modification du plan 
d’ occupation des sois, malgré les 
deux mille avis défavorables 
exprimés durent r enquête publi- 
que obligatoire. 

On volt mal ce qui mainte- 
nant pourrait sauver cette zone 
Initialement protégée. Cartes, 
r association locale Vie et Ave- 
nir a proposé d’y créer un 
« centre secondaire de loisirs, 
tiqua « avec A» participation dés 
communes voisines, subventionné 
par 7Etat et la région, tel que la 
préfet r Ua-do-France, W. Lucien 
Lanier, en a récemment proposé 
le principe au conseil régional. 
Aménagé avec des équipements 


à Verrièrea-le-Bulsson, dans 
parce qu'elle démontrait que 
l'environnement peuvent, lorsque 
est (ondée, obtenir gain 
Ce qui se passa actuellement 
tout aussi révélateur — comment 
à contourner cet obstacle 


da loisirs légers préservent le 
site, on pourrait aussi y Installer 
des jardins familiaux, un terrain 
de camping, mettre en valeur le 
ruisseau qui existe déjà. etc. 

■ SI on pouvait y taire 1 b 
parc de Sceaux ou le jardin 
Lanûlre ca serait formidable. 
Mais H faut ôtra réaliste, 
réplique (e maire de Vaniéres- 
le-Bulsson, U. Gabriel Michelet 
fP.fl.J. Nous n’avons pas le pre- 
mier sou pour y parvenir (_). 
Avec la nouvelle ZAC, nous 
avons sérieusement tenu compte 
des opinions exprimées, puisque 
nous réduisons considérablement 
la densité. Le projet devrait 
recueillir l'asaerrtimBnt d'une 
majorité de la population 
Nous rachetons des terrains aux 
promoteurs pour 2 millions dB 
francs. Mais le bilan de la ZAC 
devrait être à peu prés équilibré 
si la commune reprend à son 
compte l'ensemble des travaux 
de la salle des têtes. » 

« L'histoire de la plaine des 
Godet», estime rUDADNE (Union 
départementale des associations 
de défense de la nature et de 
renvlronnement). illustre fort bien 
le hiatus qui existe, d'une part, 
entre la politique de protection 
da l'environnement inscrite dans 
les plans d'urbanisme et officiel- 
lement déclarée par le président 
de la République, et, d'autre 
part son application par l'adml- 


STÉPHANE BUGAT. 


UNE PROPOSITION DE M. BAUMEL 

Un «monsienr Seine » pour sauver le flenve 

amont, y compris de la mBe da 
Paris. » Très Impressionné par la 
réussite en ce domaine des 
Anglais, «qui ont pu dépolluer 
la Tamise à plus de 90 % alors 

_ . que la seine l'est encore à moins 

ouvert. » Ainsi s'est exprimé, au de 40 % ». le président du conseil 

' général préconise la création dîme 

a-torlté unique de la Seine qui 
permettrait d'éviter « les quatorze 


péniches et un égout à ciel 
rL » Ainsi s'est exprimé, au 
s d'une conférence de presse, 


M. Jacques BaumeL maire de 


déjà, 11 milite au sein de rassem- 
blée départementale pour une 
opération de réhabilitation pro- 


\la Seine à Paris». __ 

rappelle à nouveau qu'il est néces- 
saire d'achever rapidement l'usine 
d'épuration de Valenton, en 


qu'ils participent à «la remise 
— honneur de la Seine dans la 


- ~ • -Urr comité " de cdiuoiflma- 
teurs à Btingis à. partir du 14 fé- 
vrier 1979. . — Il sera oomposé des 
représentants des quatorze orga- 
nisations de consommateurs qui 


la création, ce comité permettra 
aux associations de consomma- 
teurs « d'être pleinement infor- 
mées sur les conditions d'approvi- 
sionnement du marché et sur le 
niveau, des prix ». Le ministre a 
souligné le rôle c essentiel s des 
consommateurs « dans la perspec- 
tive de la libération des prix ». 


conseil général au cours de sa 
récente session budgétaire, de 
3 millions de francs de crédits à 
cet effet, l’opération « Sauvons la 
i concrétement démarré. 


ml ns de halage en douze points 
précis du cours du fleuve. Le coût 
de ce seul aspect du programme, 
qui s'étalera jusqu'en 1985. 


point par la direction 
aepartementale de l'équipement, 
qui en estime le coût final & prés 


(île Saint-Germain, Ile de la 
Jatte, île de Puteaux, De aux 
Chiens..; ; l'aménagement des 
zones à « vocation récréative » ; 
2 'établissement d’un plan d'occu- 
pation des berges ; l’intégration 
aux sites des Installations par- 


mation que connaissaient les 
bords de Seine au début du siè- 
cle : fêtes nautiques, jeux sur 
l’eau, coches d'eau— Ce seront, 
suivant les cas. les communes, 
les syndicats de communes, le 
département, qui seront respon- 
sables de ces opérations. Even- 
tuellement, celles-ci pourront faire 
l'objet de contrats régionaux: 
Bien entendu, une telle 'poli- 
tique ne mènerait & rien si elle 
ne s’accompagnait d’une vaste 
entreprise pour dépolluer les 
eaux : « Placés comme nous le 
sommes, déplore M. Jacques 
Baumel, nous recevons la pollu- 
tion de tous les départements en 


AMÉNAGEMENT DES HALLES : le 
dénouement est proche, selon 
la revue «Ville de Paris». 

Dans le deuxième numéro de 
la revue municipale Ville de 
Paris, M. Jacques Chirac rappelle 
les deux principes qui guident 
son action pour l'aménagement 
du quartier des Halles. 

i Le premier, écrit-il, décou- 


sait et rarchitecture de r immeu- 
ble voisin, conçu par M. Ricardo 


Bofül n’avait plus de sens. IL 

fallait donc écarter toute 

tion de l’opération. f~.) 


„ Le second principe était de 
faire de ce secteur admirable- 
ment desservi et pourvu de cen- 
tres d’attraction et d'animation 
de premier ordre, la plus grande 
zone piétonne d’Europe, où le 
centre ville pourrait retrouver son 
rôle traditionnel d’échange et de 
communication, mais aussi de 
détente et de distraction. 

» Ces nouvelles orientations 
une fois approuvées, rien ne 
devrait plus retarder Vachtoe- 


Les pêcheurs basques 
devant l’Espagne 

A l'heure où les trois régions du Sud-Ouest élaborent 
avec l'Etat un plan décennal de développement 11’ Aqui- 
taine ayant pris dans cette affaire un peu d’avance!, la 
côte basque — et plus particulièrement Salnt-Jean-de- 
Luz-CibOurB — connaît une situation politique et écono- 
mique chargée d’inquiétude {attentats, manifestations, 
menaces de fermeture des conserveries Istasokoa, 
pèche artisanale an difficulté!- M. Raphaël Aranaz, prési- 
dent du Syndicat des marins-pécheurs de Saint-Jean-de- 
Ltiz, sous dit ce qu’il redoute de l'entrée prochaine da 
l’Espagne dans la CJLE. 


m L'élargissement de la C£.E. 
représente-t-afle un risqua grava 
pour les pécheurs ? 

— L'entrée de l'Espagne dans 
le Marché commun apparaît ici 
comme un obstacle supplémen- 
taire. Déjà, ces dernières années, 
des conflits on! surgi à propos 
des Incursions de la tiotifle espa- 
gnole dans les eaux territoriales 
françaises. La pèche locale est 
directement menacée si des 
garanties suffisantes ne sont pas 
obtenues, tes pécheurs espa- 
gnols ont négocié à Bruxelles 
des licences et des quotas de 
pèche. Comment, dès iors. faire 
facB à l'Importante flotllie eanta- 
brique qui écume Je plateau 
continental du golfe da Gaa- 


— Les charges sociales et les 
coûta de production ne sont pas 
les mômes de part et. d’autre de ' 
la BiJasaoa. Le prix du carburant 
est trois fois supérieur en France, 
entraînant des frais d’exploitation 
élevés. L'Espagne nous fait aussi 
une concurrence commerciale 
Intense en écoulant sur le mar- 
ché français, directement ou par 


n telle, du thon à des prix de 
dumping. 

— Que réclament les pécheurs 
basques ? 

— Devant cette situation qui 
compromet gravement la pèche 
focale, tes pécheurs sont Inquiets 
et amers. Tout en rejetant une 
attitude de repli, les pécheurs 
basques ne veulent pas être 
sacrifiés sur l'autel de l'Europe. 
Dans un premier temps, nous 
réclamons la stricte application 
de l'article 117 du traité de Rome 
qui prévoit une harmonisation du 
niveau social au ssin de la 
Communauté. Mais les condi- 
tions de l’entrée de l'Espagne 
n'étant pas arrêtées, les pêcheurs 
de Salnl-Jean-de-Luz-Ciboure en- 
tendant profiter de ce délai pour 
ss préparer et prendra les pré- 
cautions économiques néces- 
saires. Depuis le 20 janvier, <ls 
ont un outil de réflexion et d'ac- 
tion très précieux : le rapport 
établi par M. Joseph Martray, 
membre du Conseil économique 
et sociaL La pèche basque ne 
doit pas laisser échapper ('oc- 
casion d'organiser son renou- 
veau et de se faire entendre •. 

Propos recue/Uis par 
CHRISTIAN B0MBED1AC. 


que l'opération est s proche du 
dénouement ». Le projet . détaillé, 
est -fl indiqué, sera connu d'ici 
& quelques semaines, après avoir 


• La société Frontal, déjà Ins- 
tallée dans vingt-six grandes villes 
françaises, a entrepris à Dijon 


des conseillers. La mairie orga- 
nisera aussi vite qbe possible une 
exposition ouverte à tous. 


Le Fran tel -Dijon, qui représente 


et M. Alain Jacquier, président 
des deux sociétés qui possèdent 
et gèrent ITM tel central et VU- 


actuellement mille -six cents cham- 
bres classées «tourisme», avait 
perdu en 1973 un hôtel «quatre 


de quinze étoiles 

résulte des fermé 

accorde de franchise entre Fran tel Acuités financières. — (CorrespJ 


Appuyez-vous sur la puissance 
de la famille Digital. 



. • âf ‘ Vous recherchez aujourd’hui un bon rapport 

■ prix/performances et des possibilités 

d'extension pour l'avenir. 

Alors faites notre connaissance ... 

v • « et "sfc® Digital Equipment est non seulement l’un des 

! — principaux fournisseurs d'ordinateurs du 
. : . i\*.3 monde, mais aussi l'un des plus ouverts. 

r < Nous sommes les pionniers de la 

’ •_ miniaturisation, de la simplicité et de la facilité 

-d’utilisation. Nous avons ouvert la voie au 
/ traitement interactif. Nous avons introduit le 

• ' ‘ mini-ordinateur. Nous sommes également 

. des précurseurs en matière de réseaux 

d’ordinateurs et avons été parmi les premiers 
” à développer un concept de la gestion connu 

• ‘ * maintenant de l’industrie sous le terme 

d'« Informatique répartie». 

\ •--‘i. Nous avons îa plus grande diversité de 

produits de l'industrie informatique. Sans 
exception. 

Tout du micro-ordinateur sur une carte 
-. i - s aux systèmes de grande puissance, en 

’ • :• passant par la gamme la plus étendue de 

mini-ordinateurs. 

* ■* Une vraie famille à la nombreuse parente 

’ 1 et dont la devise est la compatibilité. Ce qui 

. vous donne à la fois liberté et assurance. 

. Liberté de choisir exactement ce dont 

vous avez besoin présentement 

Assurance dé pouvoir ajouter, 
le moment venu, le strict nécessaire, sans 
bouleverser ce qui est déjà en place. Nous ne 
- .. ■ : considérons pas l'obsolescence comme une 

•v finalité. 

Cette liberté et cette assurance 



La plus vaste gamme d’ordinateurs de l'industrie informatique. 


s'étendent également au logiciel et aux 
services. Nous avons les systèmes : 

d’exploitation et tes langages qu'il vous faut 1 
Et les services spéciaux pour vous conseiller 
ou développer des systèmes particuliers. 
Ainsi que plus de 6000 personnes affectées 
à la maintenance des matériels et logiciels 
dans le monde entier. Vous pouvez bénéficier 
de ces services séparément; nous ne 
pratiquons pas ta politique 
du tout ou rien. 

Faites vraiment 
connaissance avec la familli 
Digital. Utilisez.le coupon 
pour en savoir plus. 



I , Veuille; m'envoyer: 

J La brochure «Une orientation 
| nouvelle de finlormatique» □ 
a La brochure «8 questions à un constructeur 
! d'ordinateurs» O . 

I Le damier exemplaire de votre magazine «Europe» O I 

I Des informations sur les séminaires et expositions | 

f à venir □ e 

I Je soiàiaite la visite (fin ingénieur commercial □ * 

J Je suis /Je ne sub pas utilisateur d'ordinateur. J 


A retourner à: Digital EquJpment France 


Digital Equipment france 
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SEMA recherche pour étoffer son équipe de conseils en recrutement plusieurs consultants 
ayant déjà une certaine pratique de l'insertion des cadres dans les entreprises. Conseils en 
ressources humaines au plus haut niveau, ces personnes seront entièrement responsables 
d'interventions variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour l'analyse de potentiel 
humain, le recrutement et la sélection de cadres, la mise en place de politique de personnel, 
etc. Ces postes conviendraient soit à des psychologues consultants confirmés ayant une 
excellente connaissance de la vie des entreprises, soit à des diplômés grandes écoles, sensi- 
bilisés aux problèmes de structures et de développement des équipes de Direction. Ces pos- 
tes permettant une collaboration étroite avec las Ingénieurs du Groupe Sema ( 1 500 person- 
nes) et de larges possibilités de formation permanente. Au salaire qui sera en rapport avec 
l'expérience des candidats, s'ajoute un intéressement substantiel. Écrire i S. Masson , , à 
Montrouge. 


{Réf. 10208/MJ 


réalisateurs vidéo 


Paris 


L'Unité de Conception et de Réalisation audiovisuelle de la SEMA, première société de 
conseil française exportatrice de systèmes de formation liés à des opérations de transfert de 
technologie' souhaite entrer en contact, en vue d'une collaboration future, avec des réalisa- 
teurs vidéo confirmés, maîtrisant parfaitement la technique et le langage de la télévision 
pour la création de messages pédagogiques destinés aux adultes. Cette proposition 
s'adresse uniquement à des professionnels susceptibles de présenter des références vidéo 
élaborées ou originales et pouvant éventuellement se déplacer à l'étranger. Pour un premier 
contact, adresser vos références à J. P. Lassœur, Directeur de SEMA 7, à Montrouge. 


(Réf. 10207/M) 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


FrancelËtranger 


SEMA, société de conseil, d'études et d'ingéniérie, recherche pour sa division informatique 
plusieurs ingénieurs diplômés, confirmés ayant une première expérience en informatique de 
gestion, analyse et programmation, ou débutants. Selon leurs compétences, ils seront res- 
ponsables, au sein d'une équipa, de travaux détaillés et du suivi de la réalisation des pro- 
grammes, ou affectés à des postes d'assistance technique en clientèle pour participer à des 
études de gestion automatisée ou de systèmes informatiques. Ces postes conviennent à des 
ingénieurs diplômés grandes écoles (X, ECP, Mines, INSA, EN5I, etc.), disposés â effectuer 
des déplacements et séjours en province et à l'étranger. Les rémunérations offertes dé- 
pendront essentiellement des compétences et de la personnalité des candidats. Écrire à 
C. Raynaud, à Montrouge. (Réf. 10179/M) 


= directeur d’usine 


200.000 f 


Une société française affiliée à un groupe Phare de notre industrie recherche, à la suite 
d'une promotion, le directeur d'une de ses usines située en Saône-et-Loire et employant 
500 personnes. Totalement responsable de la bonne marche de l'unité devant la direction 
générale, il aura autorité sur les services de production et les services fonctionnels. Ce poste 
conviendrait à un ingénieur Arts et Métiers ou similaire ayant une expérience significative de 
gestion d'une unité autonome, connaissant bien les industries de main-d'œuvre, ayant 
d'excellentes qualités de gestionnaire et d’animateur. Il doit être capable d'animer un effort 
soutenu d'innovation, de recherche de productivité et d'amélioration des conditions de tra- 
vail. il doit disposer d’un fort coefficient d'adhésion et de conviction. Écrire à M. Laperche, à 
.Lyon. (Réf. 2078/M) 


direction commerciale 


130.000f 

Branche alimentaire — U ne société française (CA: 150 MF, expansion 30%) disposant de 
filiales en Angleterre et en Allemagne, possède une dimension européenne sur le marché de 
la production et transformation de ses produits. Dans le cadre d'une restructuration, elle 
recherche l’adjoint de son directeur commercial. Rattachée au directeur général et au direc- 
teur commercial, la fonction consiste à dynamiser, gérer, et contrôler la force de venta 
nationale (50 personnes) et la distribution à l'étranger. Le candidat retenu, âgé de 30 ans 
minimum, pratique la langue anglaisa et possède un sens aigu de la négociation. De forma- 
tion générale et commerciale supérieure, fl a l'expérience de la vente de produits alimentai- 
res dans les circuits intégrés et la connaissance de la distribution. Situé dans une agréable 
■ région de l'Ile-de-France, ce poste évolutif comprend maison et voiture de fonction. Ecrire à 
C. BeauvSain. à Lille. (Réf. 5055/ M) 


ingénieur informaticien 
de gestion de production 


Bardeaux 


Un groupe français de notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour une de ses usines (400 personnes) située dans la proche banlieue bordelaise, et 
produisant des équipements électroniques de technologie avancée. Chargé du service orga- 
nisation gestion de fabrication, il devra dans un premier temps prendre la responsabilité de 
l'informatique de l'usine, puis la regrouper avec la gestion de fabrication. Il aura naturelle- 
ment des relations permanentes avec l’ensemble des services de production ainsi qu'avec le 
service informatique du groupe, pour mettre en place et assurer le suivi d’une gestion de 
fabrication informatisée. Ca poste ne pain convenir qu'à un ingénieur diplômé d'une grande 
école (Mines, Centrale, AM. Supélec) ayant déjà acquis une solide expérience en informati- 
que de gestion et en gestion de production dans le domaine industriel. Écrire é P. Audhuy, à 
Toulouse. (Réf, 3579/M) 


m M directeur des achats 


120.000 F ^ 


Dans le domaine de la manutention et du levage, cette jeune entreprise a fait en quelques 
années une percée spectaculaire grâce à son dynamisme commercial axé sur le service au 
client L'établissement de relations privilégiées avec des fournisseurs judicieusement choisis 
est d'une importance capitale pour la poursuite de l'expansion. Pour élaborer et mettre en 
œuvre cette politique d’achats, nous recherchons un négociateur ayant une expérience 
significative d’une fonction axée sur le marketing d’achats plus que sur l'administration. Il 
n’est pas nécessairement technicien de formation, mais il aime et comprend la mécanique. Il 
est intègre et sait faire siens les objectifs de l’entreprise. Il accepte les déplacements, parte 
l'allemand et l’anglais. Le poste basé dans la grande banlieue Est Sud-Est de Paris offre de 
larges perspectives d'évolution à un responsable de valeur. Écrire à M. Laperche. à Lyon. 

(Réf. 2079/M) 


100.000 F 


ingénieur c.a.o. 

Un groupe français de notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour lui confier le développement de la conception assistée par ordinateurs visant à 
créer des formes de pièces sophistiquées. Au départ, ü sera chargé d'introduire la C.A.O. 
dans l'étude des pièces mécaniques en relation avec le Bureau d‘ Etudes, Méthodes et les 
utilisateurs en fabrication. Par la suite, auprès des autres secteurs liés à la Direction Indus- 
trielle, il devra promouvoir la C-A.O. avec les prescripteurs techniques et assurer le suivi des 
réalisations avec les utilisateurs en fabrication. Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
(Mines, Centrale, AM,...) et disposant d’au moins 3 années d’expérience dans l'Informati- 
que Industrielle. Il est souhaité un esprit créatif et rigoureux ainsi qu'une réelle aptitude à la 
mécanique. Écrire à L de Menthon. à Montrouge. (Réf. 6741 /M) 


gu ingénieur devis industriels 


85.000 F 


Un groupe français de notoriété internationale, leader dans sa branche, recherche un ingé- 
nieur pour lui confier ia responsabilité de la détermination des prix de revient industriels. 
Dans un premier temps, après une étude des moyens informatiques en place, il devra définir 
des procédures élaborées de calcul de coût pour les marchés en cours et à venir. Ensuite, en 
tant que Chef de Projet, H sera responsable de la gestion du nouveau système de calcul des 
devis, et il participera parallèlement à la mise en place de méthodes de travail visant à éten- 
dre l'informatique à différents domaines d'application. Ce poste s'adresse à un ingénieur 
diplômé (X, Mmes, Centrale, ...) ayant une formation en gestion et des connaissances en 
Informatique. Une personnalité capable de s'imposer par la qualité de ses contacts et bénéfi- 
ciant d’un esprit rigoureux et rapide est nécessaire. Ecrire à L. de Menthon, à Montrouge. 

(Réf. 6740/M) 

Adresser votre CV, ave e une courte lettre manuscrite, eux Consultants de 
Sema -Sélection: 


92126 MONTROUGE - Centre Metra. 16-18. rue Barbés Tél. (01) 657 1300 

59000 LILLE - Forum. 43. rue Gustave-DelOry Tél. (20) 06 5592 

69006 LYON - 29. cours Vitton Tél. (78) 892552 

13006 MARSEILLE - 9. place Félix-Baret Tél. (91) 543248 

31000 TOULOUSE - 54 bis. rue d’Alsace Tél. (61) 230560 


Conseil , Etudes , Ingénierie 

INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


ÉQUIPEMENT 


LA POSTE EN SURSIS 


(Suite de la première pagej nemeni est imprévisible, se désole Posfc office pa rie de supprimer la 


M. Jean-Marie Rrunot, directeur de uxième 
La direction du centre de Pon- adjoint du quotidien la Croix, journée- 
toise a eu la désagréable surprise de Les réunions que nous arguai- ^ .Mêmes J^formances^en^Répu- 


constater, après perquisition, que sons a 


» lecteurs de province biique fédérale d’Allemagne, où 

les agents Indélicats n’étaient pas, noua démontrent que. quelques le courrier ordinaire parvient dans 
comme elle le pensait, au nombre centaines de mètres, notre jour- nE ** 11 ’* 


i destinataire le 


vembre, agraffé à leur feuille de sayé de constituer des groupes- défl<^ persistant du service pos- 
paie. un prospectus en quatre témoins. Ils nous ont permis de tal (2,7 milliards de mar k s , soit 
volets : « Les devoirs de votre constater que la régularité est 62 millions de francs) est sup- 
mètiern, «g n’y a pas de petite parfaite vers les Pyrénr~ ~* A A 


i-Orien- porté par les bénéfices des télé- 

totalement anarchique communications (5,2 milliards de 

Massy (Essonne). Pourquoi? marks,^ soit 119 millions de 

parvenez pas à résou- Le mystère reste entier. 


ïre vos problèmes matériels _» 1res logiquement, i» revue ue ^ ~ - ÏÏL TZf aTT 

Tous les spécialistes s'accordent l’Union fédérale des consomma- le lendemain de leur expédi- 
ï dire oue la malhonnêteté reste teurs Que choisir ? concluait une tien en Grande-Bretagne (93 %) 


& dire que la malhonnêteté reste teurs Que c. -j- -- ~ « , ■ 

marginale bien qu'elle progresse, sene de tests publiés au mois de et e n B. F._A. (95 %) ■ 

Les instances disciplinaires ont e 


340000 agents de la poste, c’est fort 1111 service *“1 la qualité ne Leurs 95 % représentent un objsc- 
Dalle. «SéteSe semble dépendre, et notamment tif théaiypie. muta pas un rcaul- 
elnéral delà vSte Dsïamï- 1 Parts, ni du tarif ni de la dis- tut. précise ML Guy Delmas. 
KïïSce J iTSSÆ Se tance à parcourir ? serrt oes ffsta ux,Ie, 

que le préjudice subi par son n n’est pas besoin de prier 

entreprise n’est pas Important en longtemps l’usager des P. T. T. SS Sois 

pourcentage. .Nous ne sommes pour qu’il ajoute à ce tableau Su ftdîrae hJ^etrirSer /iTnrc? 
JM*. *■ tout sensibilisés pur ce déjà sombre une litanie de rëcri- mïère classe remésenU le Sers 
problème, reconnaît-il J Vous ne minations. Jadis, le « facteur » 31* iL , traite S ciL muai 
recommandons pas nos colis . , dans les trilles faisait plusieurs fÔori to arii ttere 
cependant le rapport de l’ins- toumte par jour D rétribue i$“ ^r3T «« Greffe! 
pection generale des P.T.T. pré- f*” 1 ™ 15 ’ JiJÇîiJS, Bretagne, les levées du courrier 
cise que « le coefficient de perte J°i“ ont lieu une heure ou une heure 

d’objet* de correspondance et de et demie plus 16f qu’en France. > 

messagerie augmente régulière- f 1 , di “S “s grandes cités trois — 

ment, compromettant le climat de fols w*»* u™- distribué "" 
confiance indispensable entre la mandats)- Au-dessous d’i 
poste et les usagers. En effet, en "" 


Une médaille d’argent 


triplé pour les lettres recomman- ■ I*aute d'effectifs suffisants. 


Peur se rassurer, les P.T.T. 
peuvent encore se comparer aux' 
autres services publics. L'enquête 


déplore quotidiennement d e 


réalisée par 1TFOP sur eCtmapt 


des P.T.T. » et remise ! 


æt-à-dire que plusieurs milliers 

i r «v destinataires sont privés de 

courrier. Au cours de l'été der- 
nier, ces restrictions ont pénalisé 


le compte dW commission fédé- drd^?tm^ P Mnt U Dri^^dl P° stlers - W A la question «Pour 
m!* d'ananM* c«r i„ MneUnn- ae aestinaraires sont prives de chacun des services publics sui- 


rale d’enquête 

nement de la poste amèrlclne. n fu%u onc 

aussi bien les vacancière, qui. dis 
débnt 0“ mois de septembre. 

la première qualité demandée par ont vu les burpnnv hp rwthp npr— , — - — 

l’utilisateur de la poste. 55 % des Ss de ° nt répcradu ^f*™,*** 71 B 

personnes interrogées considé- îrr In “ ô dans une Proportion de 88 % pour 

relent la régïlartté de leure cit S?» 'nî. .i Pour te P.T.T. 

^S°?±SÏS^ eIsonne i Ies “ïïïï! tl^<iS vta&ne dc bSS de 63% pour Gas de France. de 

unportante que la rapidité annexes. Enfin, les files d'attente 


55% pour la &N.C.F, de 53% 


- '---r. pour la Sécurité sociale et de 35 .» 

s allongent chaque samedi matin pour Air France. Evidemment, la 


postes françaises ont perdu des vrés colis, paiements et envois 


points, c Leur mauvais fonction- recommandés. 


1,7 milliard de franc g de déficit 

i l’avouent des différentes postes. Le Japon 


médaille d’argent des P.T.T. est. 
due en partie aux télécommuni- 
cations qui se retrouvent avec les 
postes sous le même sigle. 


service postal du monde ». Les lier distribué le samedi La poste M. Emile Simon, directeur géné- 


n ai res. les simples agents et 


même le secrétaire d’Etat, M- Nor- 
bert Ségard, pourtant peu porté 

à l’autocritique en public. Il a connu bien des malheurs. Cal- notre réseau. Notre poste fonc- 
récemment déclaré devant l’ami- culë sur une base 100 en 1970, tionnatt alors moins bien que le 


cale des anciens élèves de l’Ecole 


i le pensait. Ses perfor- 


le 


averti que vous êtes que la poste de services, des économies et des ou qu'on ne le dit et elle 

française est en crise grave, du hausses de tarifs. Depuis 1978, continue de fournir aux Français 
point de vue financier notam - la courbe des objets expédiés re- service d'excellente qualité ». 
ment. » Depuis 1972, en effet, son monte et se rapproche des ch if- Le sondage précité de 1TFOP 

compte d’exploitation est dé fiel- fres français f 12 milliards d’ob- va. incontestablement, dans le 
taire. Le budget de 1B79 prévoit Jets). Un bénéfice est apparu en sens de l’argumentation du direc- 
que les dépenses dépasseront les 1977 avec 24,3 misions de livres teur généraL 81 % des personnes 


s’élève ( 


millions de francs). 


recettes de 1.7 milliard de francs. 

La dette à kmg terme qui s'éle- ... ... 

yait en 1970 à 4.5 milliards de livres (344 miDions de francs), et de la distribution du courrier, 

francs atteint 20 milliards. Désormais, le Post Office peut L’enquête comporte pourtant un 

1 tique tourne raisonnablement se fixer pour pourcentage moins réjouissant : 


Cette 

court le plus souvent. Les coura- objectif de réaliser un bénéfice 
geux qui se sont engagés dans égal à 2 % de son chiffre d’af- 


des questionnés trouvent que 

. M1 le courrier met de plus en plus de 

cet exercice périlleux s’emploient falres. Ce redressement a été temps pour arriver & destination, 
a relativiser ia dégradation du atteint tout en respectant lès Un an auparavant, la proportion 
service postal, u Oui. notre admi- critères de qualité de service. de3 mécontents ne dépassait pas 
>. courrier de première revirement de l'opinion 


nistratian est malade, disent-ils. soit S- «o 

Malgré tout, elle reste comparable catégorie distribué le lendemain publique est patent. A qui la 
“ celle des autres pays industria - de son expédition et 93 % du r ~"‘~ ° 
courrier de deuxième catégorie 


faute? 


distribué le troisième jour 


ALAIN FA U J AS. 


quent pas d’un recul généralisé vant son expédition. Pourtant ie 


ENVIRONNEMENT 


CHARGÉ DE <r COMBUSTIBLES IRRADIÉS > 

Le cargo < Pacific- Fisher » 
est attendu à Cherbourg 

De notre correspondant 


Cherbourg, 
ble partie 1 
s'est engagée entre les auto- 
rités et les écologistes mobi- 


A Cherbourg. la contestation 


Une vérita- _ 

cache-cache tenté de s'organiser dès le mois 
d'octobre (le Monde du 19 décem- 

JW tLUluw ,„. U1U „.. bre) « contre le nucléaire et contre 

Usés à Cherbourg dans I e s J£ c ! ca J!t ^ déchets ». disent 
l 'attente rie iwîvré» JL les écologistes. « Contre le retrai- 

«jenS*». î 1 aiT,vee ’ CB ,u . n ? i tement des combustiles étrangers 
22 janvier, du cargo anglais et contre les déchets dans la 
c: ~' “ ville ». nuancent les plus raodé 


« Pacific-Fisher » 


d'apporter, pour la première rées des dix -huit organisations 


fois par mer, des « combus- 
tibles irradiés • étrangers 
l'usine de La Hague, 
t Combustibles irradiés », c’est forme 


commune de lutte à l'occasion de 
cette escale Inaugurale. Parmi 
plate- 


le terme utilisé par les responsa- liste et le Mouvement des radl- 


bles de la Compagnie générale des 


(COGEMA), sortis communiste. 


de gauche, mais pas le parti 
1 unis te. 

Dès 5 heurts, le lundi 


activités. Les antinucléaires, eux. de la banlieue 


appellent cela des « déchets ». Il t.. 
est déjà arrn-é plus de mille cinq 
cents conteneurs à La Hague. 


population à manifester sur I 
port. 

RENÉ MOIRAND. 


FlsAer en débarquera six — soit 

environ 13 tonnes de matériaux conseiller 
radioactifs — dans le port de Cher- 


bourg. Iis viennent du Japon, qui 


• Un port pétrolier à Nice ? — 
docteur Henri Roubault. 
municipal de Nice, 
maire. 


a signé avec l'Angleterre et la du projet de construction d’un 


France deux contrats pour faire port pétrolier près de l’aéroport 


recycler, à Windscale et à La de Nice. Le docteur Roubault 


Justifie sa requête < 


Invoquant 

explosion 

Betelgeuse 


en Irlande ferait courir à la ville. 


Prochain article : 


LA MALADIE 
DE GUTENBERG 


P.T.T. : poursuite de la grève 
de tri de Limoges où la 
lait évacuer le vendredi 


19 Janvier les grévistes. Seuls le 
chef de centre, le personnel 


administratif et quelques agents 


H0O0 

c’est poster 
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gisement de l’âge de la 
est une mauvaise formi 

déclare M. Robert Boulin 


::o r.s s-r TabaS- 

■» de 1a rziTTÉtc 


. rr.nLstre du 
le cas de ïa 
de départ en 


rcnîraire. été 
e-hait ans. a Je 
nLnistre, qu'un 


eaiulcïs co 

une eTpénrvxr . f* 
ïfre en fo.' "e Srtfic, 
si la formule .»<*. -i 
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intérrfwé snt 1< 
leurres. M Bduiln 
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■r.'-arte à te carte, 

: mi-retraite m- 

t bon système. En 


diNhci'e & régler ■* 
inltiaîlves, y corï 
qu'en visace Vlnit 


Simone Veü. 


fée pzr des cens f 


■}-rs déboucher sur 
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574. 


oarsuiZe de la « La mcont*t -i 
•- Saint -J)uen est annulée. — La 
irait rencontrer. 
vier. des reprta 
C G . T. a annsEcé 
ni en a été a rtpot 

ulténeurr v. La ra 

Charpe&lü. prêt 


— 95 % des 
selon la direc- 
ve depuis le 


W’-r.er à qui ï’on 
nombriru- 
tr -?ï çx: sfesorpani- 


ls ‘ ne, qui C.G.C^ n'a pas ad* 


? at.cn cégeUate 


salariés _ 

r ’':'.::ces pour les M- René Le Chtre 
7?:éc. e: aucune néral des cadre» 1 
a '*‘ envisagés ce de l'ttre par un d 


déral de plus haut 
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SOCIAL 


La crise de la sidérurgie 

M. Pierre Messmer rencontre 
le président de la République 
et le premier ministre 


Le maintien d’une sidérurgie 
compétitive en Lorraine et le 
réaménagement des dispositions 


- des conseils généraux P -S. du 

«t le Nord et du Pas-de-Calais, de 
quatre élus so cl a listes, de trois 
élus communistes, de deux élus 


cette seule région avant la fin 
19801 seront les deux thèmes des 
entretiens que M. Pierre Messmer. 


de la majorité et de M. Pierre 


Delmon. président du comité éco 
“ amtque et social. 

La situation sociale paraît ee 


président (RJ? RO du conseil ré- durcir er. Lorraine. I/Intersyndi- 
ffional aura^ce lundi aa Janvier, r-'* — -~ 

lundi, pour mettra au" point les 
modalités d’une « action de grande 


premier ministre. 

La situation e _ 

aussi abordée par la mission par- 


La- ^ Lorraine sera envergure qui pourrait avoir 


tenen taire d'information 


contrer le 1“~ février M. Chatte m, 
délégué général de la DATAR ; 
MM. André Giraud, ministre de 
l’industrie; Robert Boulin, mi- 
nistre du travail, et, au terme de 
ses entrevues. M. Raymond Barre, 
D’autre part, le premier ministre 
recevra le 25 janvier, à, 9 heures, 
une délégation du Nord-Pas-de- 
Calais. Cette délégation sera com- 
posée de M. Pierre Mauroy, pré- 
sident PB. du conseil régional. 


groupant des représentants des 
partis politiques PB. et P.S.Ü. et 
des syndicats CPD.T., P.O. et 


pour définir les modalités d’une 
action précise : « Nous voulons 
parvenir à i me sensibilisation et à 
une mobilisation populaires sur les 
types d’action qui pourront être 


L’abaissement de l’âge de la retraite 
est une mauvaise formule 

déclare M. Robert Boulin 

Les revendications sur rabais- emplois d'utilité collective : « C'est 
sement de l’Age de la retraite une expérience ,- on pourra peut- 
tendent & promouvoir « une mau- être en faire S 000 de plus. Puis, 
* ' ' - Ig dj_ si ta formule s 

- T. L. réussite. 10 000 

Interrogé sur le chômage des 

_ cité le cas de la Jeunes. M. Boulin a reconnu ou’il 

Suède, où l’âge de départ en s’agissait d'un « pfcé7u>mène dra- 
re traite a, au contraire, été re- viatique » et d*un * problème très 
porté à soixante-huit ans. « Je difficile à régler ». A propos des 
crois, a Indiqué le ministre, qu’un Initiatives, y compris violentes. 
système de retraite à la carte, qu’envisage l'intersyndicale de 
modulée avec mi-retraite mi- Longwy, le ministre a affirmé : 
activité, est un bon système. En e La violence n’est jamais une 
accord avec Mme Simone VeiL, réponse. Elle est toujours exploi- 
tai demandé à un de mes anciens tée par des gens qui s’en servent 
collaborateurs, M. Henri Ro- à des fins qui n’ont rien à voir 
son (1), qui a été directeur avec ' remploi. » 
général de la Sécurité sociale, 

J -r cette affaire pour sav 

t pourrions déboucher i 
des propositions. » m , 

Le ministre a d’autre part sociale 
confirmé la création de cinq mille 2074. 


international d'administration publl- 
‘ 1 directeur de la Sécurité 


: ■?- de ment d’un ouvrier à qui l’on 

reproche « des absences nombreu- 
m et importantes qui désorgani- 
ses sent la production ». L’usine, qui 
vjü emploie sept cents salariés et 

•isis. fabrique des matrices pour les 
. -.-i presses, est arrêtée, et aucune 

. .-4: : discussion n’était envisagée ce 

lundi matin 22 janvier. 


• La rencontre C.G.C. et C-G.T. 
est annulée. — La C.G.C., qui de- 
vait rencontrer. Je lundi 22 jan- 
vier, . des représentants de la 
C.G.T, a annoncé que cette réu- 
nion a été « reportée à une date 
ultérieure ». La raison ? M. Y van 
Charpentié. président de la 
C.G-C.« n’a pas admis que la délé- 
gation cégétiste soit dirigée par 
Ml René Le Gnen. secrétaire gé- 
néral des cadres C G.T» au lieu 
de l’être par un dirigeant confé- 
déral de plus haut niveau— 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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+ 385 + 460 

+ 245 + 335 
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+ 805 + 865 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


11 1/4 12 1/4 


J 5/16 10 11/161 


121/4 131/4 


t- 1/16 + 5/16 


1 S/16 11 15/16 


Noua tmanona cl -dessus les coure pratiqué* « 


des devise* tels au’lla Aillent indiquée en fia de matinée au 1 
banque de la place. 


a rené interbancaire 


ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


Le projet de budget du président Carter prévoit 
une réduction des dépenses publiques 

Toutefois les crédits militaires seraient augmentés 


Washington. — c Austère, mai- 
gre, sévère, impitoyable...» 


rant son budget pour je année 
fiscale » 1980 (qui commence le 
!•' octobre de cette année). Le 
projet qu’il adresse ce lundi 
22 janvier au Congrès répond à, 


De notre correspondant 

hausse du produit national brut de bâtiments mnirvK coûteux at» 

est estimée & 22 % en 1979 et à 

3,2 % en 1980. En revanche, I'od- 
timisme officiel se reporte e 


aux activités de Moscou en Afri- 
que et ailleurs. 

En revanche, les coupes opérées 


par le passé. 

Dans le domaine des arme- 
ments stratégiques, le nouveau 


en 1978 — devrait être ramenée. 


promesses dans la mesure où selon le projet de budget, à 6 % 

“ ■ A la fin de 1980. et même A 3 % 

en 1983_ 

L’effort consenti pour la défense 
est plus difficile A évaluer, car 
les principaux Intéressés semblent 


sociales les plus défavorisées. Les 
démêlés de M. Carter avec les 
représentants de la minorité 


développement à 


d’augmenter les dépenses mili- 
taires de près de 10 %. Il tient 
ainsi — ou affirme tenir — son 
engagement vis-à-vis des alliés de 
l’OTAN de relever l’effort de dé- 
fense de 
termes r 
Dation. 

Ce projet de budget — le second 
que présente l’administration 
Carter — renverse en outre une 
tendance avec laquelle le parti 
démocrate s’étalt largement Iden- 
tifié jusqu’à présent: en portant 
la masse des dépenses publiques A 
532 milliards de dollars, c’est-à- 
dire en limitant leur hausse pour 


budget et de la gestion (OJ1B.) 


114,5 en 1979. alors que les docu- 


doJlars, comparés à 11L9 cette 


les premiers missiles de croisière 
lancée d’avion feront leur entrée 
dans l'arsenal : deux cent vingt- 
cinq de ces engins seront fabri- 
qués en 1980, contre vingt- quatre 




passe d 

et M. Carter prévoit de rabaisser 
A 20,3 % en 1982, soit à peu près 
à son niveau de 1970 (20,5 %). 

Réduire les irais financiers 

Cette compression des dépenses 
a été obtenue par plusieurs 
moyens. Une meilleure organisa- 
tion des administrations doit per- 
mettre de faire rentrer l’argent 
au plus vite, de mieux choisir la 
date de réglement des factures, 
etc. Ce qui permettra de réduire 
les frais financiers. Cependant, 
les sacrifices les plus Importants 
sont supportés par le budget des 
affaires sociales, les crédits pour 
l’éducation sont réduits ou au 
moins bloqués à leur niveau de 
cette année, lequel, U est vrai, 
avait été très fortement relevé 
il y a un an. M. Carter maintient 
son intention de présenter cette 
année un programme complet 
d’assurance - santé et 
d’étendre le réseau des 
claires actuels A deux millions de 
femmes enceintes et d’enfants 
provenant des milieux A faibles 


pltalisation 
Congrès de 
tant leur progression catastro- 
phique des dernières années 
(320 % dix ans, soit une crois- 


autre réduction frappe l’aide au 
logement, dont ne bénéficieraient 
plus que neuf sur dix des per- 
sonnes qui la recevaient. 

Priorité à la stabifisatinn 


programmes mis sur pied ces 


estime autorisée par les résultats 
obtenus qui ont permis d’abaisser 
le taux de chômage à 5,9 % (en 
décembre) contre 7,9 % Il y a 
deux ans. Les programmes visant 


tés que de 5,5 % l’automne der- 
nier et que l’inflation n’a pas 
affecté tous les postes de dépenses 
avec la même rigueur. 

Cette querelle mise & part, tes 
militaires ont tout de même reçu 
la part du lion, en particulier en 
ce qui concerne les équipements : 
les dépenses consacrées A l’achat 
de matériel nouveau augmente- 
ront de 7 % en termes reels. Un 
i-marin lanceur - de missiles 


au renforcement du dispositif en 
Europe. L’artillerie américaine y 
sera augmentée d’un tiers et la 
mise sur pied d’un pont aérien 

J- Kjrter cihq divi- 

: Jours à travers 

poursuivie. Au 

total, c’est la première fois que le 
budget américain de la défense 
augmente en termes réels depuis 
la fin de rengagement an Viet- 
nam. En dollars de 1972, ü se 
situe à 70,4 milliards, contre 67.3 
en 1978 et 65,6 en 1976. U faut 
remonter aux pointe culminante 
des divers conflits de ce dernier 
tiers de siècSe (101,4 milliards par 
1968 et 963 en 1953, 


tout ce qui est fait pour 

la Juguler est justifié d’un point 
de vue social. Il lui est pourtant 
difficile de faire ad m ettre par 
tous que les sacrifices sont équi- 
tablement répartis et de rétablir 


A Je porter au pouvoir. Le séna- 
teur Kennedy l’a bien compris. 


sécurité sociale- Le combat entre 
ces deux tendances risque fort de 
dominer, A l’intérieur du parti 
démocrate, la campagne préélec- 
torale pour le renouvellement du 


exemple t 
dernière . 


^ont être commandés, en même 
temps que douze autres navires 
de guerre moins Importants, 
conformément à la nouvelle doc- 
trine, qui Invite à construire plus 


année de la guerre de 

Conte) pour trouver des niveaux 
supérieurs. 

L’irritation des libéraux 

La préférence donnée aux 
canons devrait être assez bien, 
accueillie par le Congrès, où les 
conservateurs sont en grand nom- 
bre depuis les élections de novem- 


rapport & 1977 


liards de lires, grâce princlpale- 


tant d’entre eux. d’un montant 


■ l’emploi et l'appren- 

_ _ jnprehensîve Employ- 

ment and Trainlng Act) seront 
sévèrement amputés : fi est vrai 
que le coût de certains d'entre 
eux avaient presque doublé .en 
1978. 

Le prix A payer sera un plafon- 
nement du chômage, qui devra 
rester un peu an-dessus de 6 % 
Jusqu’en 1980 et au-delà. La crois- 
sance sera pour le moins modérée, 
même ai I on se refuse à parler 
.. - - récession. La 
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Iavis financiers des sociétés! 


TUILERIES GILARDONI FRÈRES 


Votre Conseil d’ Administration, en sa 
séance du 9 Janvier 1979, a examiné avec 
soin l’offre g ui a été faite par ia SOCIETE 
LAMBERT CERAMIQUES d’acquérir la 
totalité des actions de votre Société au 
prix de F ZOO par action, coupon attaché. 

De cette étude, il a conclu, à l’unanimité 
des membres présents, un seul étant absent, 
qu’il ne pouvait que vous Inviter A refuser 
cette Offre Publique d’Achat. 

Si elle peut représenter une plus-value 
A court terme, 11 y aurait toutefois lieu 
d’examiner si le prix offert est susceptible 
de ne pas représenter à moyen terme la 
valeur réelle des actions en raison de la 
valeur de son actif et de son potentiel. 

Aussi, 2e Conseil .a-t-il décidé de men- 
tionner dans sa Note d’information : 

— la place importante que votre Société 

— représente sur le Marché français de 


la Tuile Terre Cuite et le haut niveau 
de sa technicité ; 

— 6a valeur de rentabilité sur le béné- 
fice net; 

— sa valeur de rentabilité sur la marge 
brute d’autofinancement; 

— Ba capitalisation ; 

— la possibilité d’envisager, comme le 
Conseil pourrait le proposer A la pro- 
chaine Assemblée Générale Ordinaire, 
la distribution d’un dividende en 1979 
pour l'Exercice 1978 ; 

— ses excellentes perspectives d’avenir. 

Cette note d’information, qui a reçu le 

visa de la COB. n* 79-09, est en. cours 
d'envoi. Vous pourrez par ailleurs la consul- 
ter chez vos Banquiers, Agents de Change 
et à la Direction Administrative de votre 
Société — Service Financier — 24, rue La 
Fayette, et cela sans aucuns frais. 

Le 19 janvier 1979, 

Le Président-Directeur Général. 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE : 

A l'issue de négociation* dont fl. 
communiqué ^la jprécédaat 

lorsque et minière vient d'acquérir 
usa Importante participation (Une 
le capital de la Société des forges 
de Ohelles, qui est spécialisée dans 
l'Industrie de la fotga de pièces en 
acier, alliages légers, cuivre et 'allia- 
ges cuivreux. . 

Le conseil d'administration de la 
Société du forges de Chelles, dont 
le président-directeur général était 



valoir su droits A la retraits, a été, 
n U. Henri Laui 


Ce dividende aéra payable à partit du l*r lévrier 1979 contre remise 
du coupon n‘ 95. dans toutes nos agences ainsi que celles dn Banco de 
Andalucla, Banco de C afltUla. Banco de Credlto B&lear, . Banco -Buropeo de 
Négocies, Banco de Gaücia et du Banco de Vasconla. 

Madrid. Janvier 1979, 


Le secrétaire du conseil d'administration. 


des forges de Chelles. Le I 
conseil a confirmé M. Roland Bu- [ 
se ttl dan j sas fonctions .de dlrec- I 


SPEICHIM 


coma de l'exercice 1978, Bpel- 


DOCKS DE FRANCE 


, chlm .a réalisé 1. 
de 423 m'Uloos 


Le chiffre d’affaires consolidé pro- 1 
rfeoln de 3 'exercice 1978 s'élève A- 
4 260 millions da francs, taxes com-, 
prises, contre S 684 tnhUons 
francs en " 
de 1*8 %. 


, chiffre Û'sTIsires 

, - Je francs, oe qui 

peut être condldéré comme satisfai- 
sant puisque dépassant de 28 % le 
montant racturé en 1977. 

AU cours du même exercice. Spei- 
Qhlm a renforcé son carnet de com- 
mandas par l'snraglatrement da plu- 
sieurs. usines Importantes (encres et 
résines en Algérie, Insecticides en 
OAA6, huileries dans divers pays, 
extraction d’uranium) pour on raon- 


progre a sloj ] tant de l’ordre 


MODELAGE SUR BOLS - MAQUETTES ' 
MENUISERIE SUR MESURE 

le. bols 

universel 

6. r 


T 


1 

i 


i 



Poge 46 — r- LH MONDE — 23 jonvter 1979 « 


I ÉTRANGER 


EN PEUX ANS 


Paris-S 7 Raphaël 
votre auto 


Les échanges franco-polonais ont diminué d'un quart 


paie: 

390F-509S- 


195F 


La commission mixte inter- 
gouvemementale franco-po- 
lonaise se tient, & Paris, du 
.22 an 24 janvier, sous la co- 
présidence de MM. Mieczslaw 
Jagielski, vice-président du 
cmoseil des ministres de Po- 
logne, et Jean-François De- 
■ niait, ministre du commerce 
extérieur. Cette réunion, qui 
a pour objet de Taire le point 
sur l’état de la coopération 
économique entre les deux 
pays. Intervient alors que les 
échanges commerciaux fran- 
co-polonais n’ont connu, en 
1978. qa'noe progression 


Les exportations françaises, qui 
avaient en 1977 fléchi de 33.9 % 
par rapport à 1976, ont enregis- 


tré une nouvelle réduction en 
1978 : 2 051 millions de francs 
pour les onze premiers mois au 


400 millions en 1977 et moins de 
300 millions en 1978. Cette situa- 
tion résulte à la fois de l'absence 
de grands projets industriels tels 


ventes polonaises sont passées de 


que ceux de 1975 et de 1976, et 
d’une concurrence de plus en 
plus vive de la part des autres 
fournisseurs, japonais ou alle- 
mands. 

Cependant, & l’heure actuelle. 


particulier, les achats français de 
charbon se maintiennent à un 
niveau élevé : près de 1 milliard 
de francs, la Pologne fournissant 
environ un tiers des importations 
de charban-vapozr. 

La régression de nos courants 
d’exportation a entraîné un ren- 


ies industriels français sont i 


gagés dans des négociations 


alimentaires, d’équipements de 
1‘ indus rie chimique, de matériels 
miniers. « ri est vraisemblable 
que certaines de ces négociations 


versement de la balance commer- 


ciale entre les deux pays : s 


Trains autos couchettes 
Tauh les yeux fermés. I 


la Pologne, demeure — de loin 
— le premier partenaire de la 
France parmi les démocraties 
populaires ; mais le développe- 
ment rapide des ventés françaises 
qui avait été enregistré en 1976 
n’a pas pu être poursuivi en 
1977 ni en 1978. En fait, souligne 


d'un excédent en faveur de la 
France de 280 millions de francs 
cd 1977, un déficit de 83 mil- 
lions a été enregistré de janvier 


aboutiront favorablement à l’oc- 
casion de la commission mixte 
ou dans les prochaines semai- 


totale des ventes françaises. En- 
fin, conclut le ministre, les 
contacts pris depuis un an par 
de nombreuses PJSÆX françaises 
avec des entreprises similaires en 
Pologne a devraient déboucher sur 
des opérations de coopération 
bénéfiques aux deux économies .» 

M. B. 


LA R.F.A. FOURNIT 40 % DES ACHATS POLONAIS 


Importations polonaises Exportations polonaises 


le ministère du commerce exté- 


rieur, lœ exportateurs français, polonais s’est sensiblement modi- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


! les autorités polonaises en dé- 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


cembre 1976. Cette politique a 
permis à la Pologne de réduire le 
déficit des échanges avec l’Ouest 


d’équipement dans les ventes 
françaises a subi une réduction 
régulière depuis deux ans : alors 


de 3 milliards de dollars en 1976 


est tombée h 40 % en 1977 et à 
3Ô % en 1978. Le montant des 
contrats de biens d’équipement 


à « ÿS" 1 !*L r 1978 i signés par nos exporteurs a. 


S&JS t JS£ a g. « peiT élevé7 


Direction de l'Infrastructure 
et de l'Équipement Universitaire 
SOUS -DIRECTION DES MARCHÉS ET CONTRATS 


les Etats socialistes, au détri- 
ment des pays de rO-C-D-E_ dont 
la France. La part de l’Ouest 


dans le total des Importations de 


Au Japon 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Varsovie était tombée de 49 % en 
1976 à 43 % en 1977, alors que 
les pays socialistes en ont fourni 


N® 1/79 «SDMC» 


Un Appel d'Offres International est lancé en vue de l'Equi- 
pement de la salle polyvalente sièges du Village Universitaire de 
Bab-Ezzouar (ALGER). 

Les dossiers de soumission peuvent être retirés dés publioation 
du présent avis d'Appef d'Offre sou siège du Ministère de l'Ensei- 
gnement Supérieur et de la Recherche Scientifique - Direction de 
T' Infrastructure et de l'Equipement Universitaire, 1, rue Bahir 
Attar, Place du 1" Mai (ALGER). 

Les offres accompagnées de pièces réglementaires devront être 
adressées sous double enveloppe cachetée au siège du Ministère 
de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scientifique - 
Direction de l'Infrastructure et de l'Equipement Universitaire, 
1, rue Bochir Attar, place du 1 "-Mai (ALGER). 

L'enveloppe extérieure devra porter en plus de l'adresse du 
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scienti- 
fique, la mention A.O.l. N“ 1/79 «SDMC» - Salle Polyvalente 
sièges. Soumission. Ne pas ouvrir. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à 45 jours à 
partir de la publication du présent avis. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions 
pendant une période de 120 jours à compter de la date de clôture 
du présent Appel d'Offres. 


L'emprunt couvre 40% des dépenses de l'État 


tâtions polonaises en provenance 


quième rang parmi les fournis- 
seurs occidentaux, loin derrière la 
RFA. (22 %) et après les Etats- 
Unis, le Royaume-Uni et l’Au- 
triche. 


Déficit pour Paris 


Tokyo. — Risque d'inflation, aggra- 
vation du déficit budgétaire : autant 
d'incertitudes pour l'économie du 
Japon. La seule évidence est que 
les finances publiques vont mal. 
Telle est la constatation qui s’im- 
pose alors que le Parlement vient 
d'adopter la nouvelle loi de finances 
pour l'année fiscale 1979, qui corn- 


De notre correspondant 


La valeur globale des échanges I 
franco-polonais a atteint, pour 
les onze premiers mois de l’an 
dernier, 4185 millions de francs. 


TRAINS AUTOS COUCHETTES 
AU TARIF BLEU ~ i 


L'un des leitmotivs de M. Ohira 
depuis son arrivée au pouvoir est 
qu'« Il ne faut pas taire de pro- 
messes que Ton ne peut pas tenir •. 
La nouveau premier ministre s'est 
empressé de renoncer aux ambi- 
tions de son prédécesseur en rame- 
nant de 7 à 6 b /o la prévision d'aug- 
mentation en volume du P.N.B. pour 
cette année fiscale. Sur le plan bud- 
gétaire, M. Ohira a fait preuve de la 
môme prudence en présentant une 
loi de finances d'austérité, les dé- 
penses publiques (196,9 milliards de 
dollars) enregistrant leur plus faible 
augmentation au cours de ces quinze 
dernières années (12,6®A). 

En fait, le problème qui préoccupe 
. le gouvernement est moins d'évaluer 


elle est de l'ordre de 15 Vo mais 
pourrait rapidement atteindre 20 à 
25 °/a des dépenses publiques. Une 
partie de plus en plus grande des 
ressources courantes seront immo- 
bilisées d’entrée de Jeu. chaque an- 
née, par la charge de la dette. 

Cette situation témoigne de l'Inca- 
pacité des gouvernements successifs 
a mener unB politique ' courageuse, 
mais impopulaire, d'assainissement 
d'un système fiscal retardataire. 


Une T.V.A. nippons ? 


Schématiquement, les recettes de 
l'Etat se répartissent en trois caté- 
gories qui représentent chacune en- 
viron un tiers du total : impôt sur 
les sociétés, impôt sur les personnes 
physiques, et fiscalité Indirecte. Les 
libéraux démocrates (au pouvoir 
depuis plus de vingt ans) ont jusqu'à 
présent été dans l'Incapacité de 
mener une politique de réforme fls- 


Au départ de Paris : 

4 chemins bleus 
vers la mer 


Nice, St-Raphaël, Toulon, Marseille. 

rotations quotidienne s. 

Trains aufos couchettes 
L'auto les yeux fermés. 



l'effet de stimulation — vraisembla- 
blement faible — qu’auront les dé- 
penses publiques sur l'activité éco- 


nomique que de résorber un déficit 
budgétaire qui prend des proportions 
alarmantes sans que l'on sache com- 
ment y remédier. Malgré une faible 
progression des dépenses publiques, 
la déficit du budget augmenta : près 
de 40 °/o des dépenses de l'Etat de- 
vront être couvertes par l'emprunt. 
L'année dernière, le budget Initial 
était présenté au Parlement avec un 


cale. Et l'opposition, notamment le 
parti socialiste, n'a pas de programme 
cohérent 

Il est question, depuis quelques 
mois, d'introduire eu Japon une taxe 
â le consommation du type de la 


d seins qui, dans certains cas, ont 
des abattements de 72 Va en vertu 
d'une législation datant de 1954. En 
fait la réforme préconisée, après les 
arbitrages avec les syndicats médi- 
caux, laisse subsister des injustiew 
flagrantes. 

Quoi qu'il en soit les réformes ont 
été renvoyées au début de l’année 
fiscale 1960. Le gouvernement en a 
décidé ainsi pour des raisons essen- 
tiellement politiques : Il semblait 
difficile à un premier ministre, qui 
vient d’étre élu, de commencer son 
règne en créant de nouvelles taxes. 

A terme, cette politique comporte 
des éléments d 'incertitudes : par ses 
émissions massives d'obligations, 
l'Etat risque rapidement de saturer 
le marché. L'appel à l'épargne ayant 
s es limites. Il crée en fait les condi- 
tions d'une inflation future. La 
hausse des prix, qui paralysa l'éco- 
nomie en 1973-1974, est devenue la 
hantise des gouvernements. Or l'In- 
flation représente & nouveau un 
risque réel et n'est plus seulement, 
affirment certains économistes; un 
alibi mis en avant par le Japon pour 
différer les mesures de relance 
demandées par ses partenaires. 


T.V.A au taux unique de 7 à B B /o. - 
L'assiette de l'Impôt ne différerait 
guère du système français mais, dans ■ I 
fa pratique, l'impôt serait calculé une 
fols par an. à la clôture des comptes 


• Injuste », l’instauration de la T.V.A 
devrait être assortie de mesures 
visant 5 abolir les privilèges fiscaux 


dont bénéficient notamment les mé- 


Rectercbe associé (s) poar trusta- 
mar aae surface la UNO o2 ea 
UWI ai2 par créer m centre 
« point cbaad - ea croira. 
Composition : no cinéma, me balte 


* TRAINS AUTOS COUCHETTES 
* * \ AU TARIF BLEU g 


210 nuits par an, le tant fat des propoitei 
à votre auto 50 % 


Vous partez de chez vous en auto Pendant que vous passez une 

avec vos bagages. Quand vous serez bonne nuit {en voiture-lit ou en 


dans le train, ceux -à ne vous encore- couchette), votre auto roule. Vous la 
breront pas : ils restent dans votre retrouverez â f arrivée. Et elle paie 


demi-tarif, c’est le Tarif Bleu. 


auto, en toute sécurité. demi-tarif, cest le Tarif Bleu. 

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages. 


Trains aufos couchettes 
L'auto les yeux fermés. L 





LES MAR 


Fax ailleurs, ont été enregistrés 
des résultats satisfaisants dans 
certains secteurs autres que les 


de 200 millions de francs ; celles 


LE GRAND DÉSORDRE DES FINANCES PUBLIQUES « 


L---- -tfucc d»ss Jri ' Vllflri 
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ÛNJOUR 

DANS LE MONDE 


— LE DÉBAT AU PA 

3-5. EUROPE 

— ALLEMAGNE FEDERALE : 
découverte d'un réseau d'es- 
pionnage au profit de la 


rapidement la crise sociale. 

G. AFRIQUE 

— « Le Tchad nos les armes • 
(11), par Philippe Décru ane. 

EL ASIE 

7. PROCHE-ORIENT 

9-10. rourare 

— Le débat an sein du PA 

— Le congrès du M.R.G. à Tou- 

Il SOCIÉTÉ 

— Le mécontentement des syn- 
dicats de police. 

14. DEFENSE 
RELIGION 
ÉDUCATION 

— M, Beohxc dévoile ses inten- 
tions sur la formation des 

1& SPORTS 

— RUGBY : le Tournoi des 
Cinq Nations. 

— SKI : tes Autrichiens battus 
à Kitzbühd. 


le président Syüad Boire serait prêt 
à renouer avec IH.B.S.S. 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi; — Pour la première que son pays ne renoncerait pas 


Au El Salvador Inquiets de la supériorité du pacte Je Varsovie en blindés 

cinq personnes Les États-Unis transfèrent en Europe 
sont tuées par la police cen | huit avions A-IO de latte anti-chars 

DANS UNE MAISON PAROISSIALE 


fols depuis le conflit de l’Ogaden, 


«socialisme scientifique ». Le 


sïdenfc Syaad Barre a évo- 1» Janvier, à la suite d’une r 


du récent regain de tension entre d'un appel «à la guerre commune j la r 


semblent en t do Jean es catholique*, 
dans une maison paroissiale de la 
banlieue de S an-Salvador, annonce 


COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

à LONDRES 

et 

PARIS 

Demandez 

notre documentation : 
LANGUAGE STUDIES 
350, rue St-Honoré 
75001 PARIS 
Tel. : 260-53.70 


araser CLCgoratm 

chemisier raille ur 

Pendant 
les travaux 
LES SOLDES 
continuent 


lien s’est, d’antre part, déclaré retard économique ». Enfin, dix 
prêt à négocier avec l'Ethiopie. Joues avant l’ouverture du congrès 
du F .S _R -S- le président Barre a 
reçu en audience le nouvel ambas- 
sadeur soviétique, k l’occasion de 
la remise de ses lettres de créance. 

L'affifude des Occidentaux 

Pour savoir si Mogadlscio a 
décidé de répondre aux avances 
soviétiques, 11 faudra attendre les 
résultats du congrès du P-SJU3. 
La Somalie est déçue par la neu- 
tralité confuse des Occidentaux 
pendant le conflit de L'Ogaden et 

,... „ _ . leur refus de rééquiper son armée 

Ces propos retiennent d’autant démunie d’armes lourdes. Mais 
plus l'attention que, depuis cinq e Ji e bénéficie d'une aide fïnan- 
mojs au moins, Moscou a entre- ci ère occidentale et arabe indUs- 
pris de • renouer avec Mogadisclo pensable à la remise sur pied d’une 
un dialogue interrompu, le économie durement touchée par 
13 novembre 1917, en pleine guerre 1$ guerre. Le général Barre n'a 
d'Ogaden. lorsque les Somallens d ailleurs pas. manqué de soull- 
avaJént . expulsé c onse illera mïll- sœr, sa m edi, le -renforcèrent des 


dont une religieuse brise, ont été 
arrêtées. Selon Les autorités, la 
police a découvert a an centre snb- 


L' armée de l’air américaine a l'intention de baser en Grande- 
Bretagne, à compter du jeudi 25 janvier, ses premiers avions A-10 
de lutte anti-chars. 

Une cérémonie marquera l'arrivée des dix-huit premiers 
appareils de ce modèle sur la base britannique de Bentwaters- 
Wood bridge mais, au total, les Etats-Unis envisagent de trans- 
férer en Europe jusqu'à tons escadrons, soit cent huit avions A-lo 
spécialement conçus pour contrer la menace des blindés dn 
pacte de Varsovie. 

Ces appareils stationnés en permanence à Bentwaters- 
Woodbridge devraient, toutefois, faire de fréquents séjours sur 
diverses installations militaires de la République fédérale d’ Alié- 
na agne. 



raithcvSqne, Mgr Oscar Bornera, ' 


étalent réunis dans l'église pour t 
conférence du Père Lun*. Dep 
deux ans, l'Eglise catholique et 


militaires, sont en conflit A propos 
des droits de l'homme et de la Jus- 
tice sociale. Le président Bornera 
lul-mëme a déjà accusé l’Eglise de 
favoriser des activités subversives. 


points forts du dispositif mili- détruire les chars adverses- 
taire du pacte de Varsovie est Aux Etats-Unis, les forces 
sa possibilité de déployer trois, aériennes tactiques ont pour cette 
fois plus de chars de combat que mission choisi de passer com- 
î ‘alliance atlantique : de l’ordre mande de sept cent trente-trois 
de 57 200 chars (dont 44 800 pour avions A-10 mis au point par la 
la seule Union soviétique) au lieu société Fairchlld. 
de 16 900 chars à l’OTAN. besoin pour un avkm • de 

Le rapport de forces est sen- oette catégorie est, selon les Amé- 
siblement le même — deux à trois rlcalns, devenu évident dans les 
fols plus de matériels en faveur de années 60, lorsque l’expérience de 
l’Est — pour ce qui concerne les la guerre du Vietnam a montré 


mois au moins, Moscou a entre- 
pris de renouer avec Mogadisclo 
un dialogue interrompu, le 
13 novembre 1977, en pleine guerre 


Il MOMIE DE L'ÉCONOMIE 


l'Europe—, par Alexis . Jaç- 


Pranra dans le tiers-monde. 


21 la UNE SEMAINE 

AVEC RHOKEALPES 
29-30. CULTURE 

— DANSE : les odieux de Claire 
Motte à l'Opéra. 

31. PRESSE 
41 REGIONS 
44. ËBU1PEMEKT 
45— 46. ECONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (31) 
Annonces classées (32 à 41) ; 
Aujourd'hui (42) ; Carnet (42) ; 
c Journal officiel > (42) ; Météo- 
rologie (42) ; Mots croisés (42) ; 


taires et experts civils soviétiques 
et abrogé le traité signé, trois ans 
plus têt, par les deux pays. En 
septembre, de passage à Addis- 
Abeba, à l’occasion de l’annlver- 
1 salre de la chute de l’empire, 
M. Euznetsov, vice-président 
soviétique, n'aurait pas caché à 
ses interlocuteurs éthiopiens la 
volonté de son gouvernement 
d'aboutir à un règlement pacifi- 
que du conflit somalo-éthioplen. 


• Des étudiants iraniens armés 
de revolvers et d'explosifs ontf 
investi lundi 22 janvier le consu- 
lat général d’Iran à New-DelhL 
Us se sont emparé de quatre 


La partie qui semble s’amorcer 
est loin d’être jouée. La guérilla 
Somalie d'Ogaden reste active. 
Mogadlscio revendique toujours 


otages parmi le personnel de la 
iw 1 rs ton pour protester contre le 
« gouvernement illégal s de 
M. C ha pour Bathtiar, a annoncé 
l'agence de presse indienne. — 


DEUX MEETINGS 
SUR LA TUNISIE 

Le 24 Janvier, le collectif timl- 


solklartté avec les syndicalistes 
et leurs familles à la Mutualité 
(rue Saint - Victor, Paiis-5'), à 
20 heures. 

Avec la présence de la C.F.D.T, 
de la C.G.T. et de la Confédéra- 
tion internationale des syndicats 
arabes (CJ&A.). Un programme 
artistique avec la participation 
de chanteurs et de groupes musi- 
caux français et arabes (notam- 
ment Hédi Guella et Fawzy Aldy) 
clôturera oette manifestation. 

De son côté, le Mo uvement 
d’unité populaire (MUP, 46, rue 
de Vaudra rd, Paris), organise, à 
l'occasion de la commémoration 
des événements sanglants du 
26 janvier 1978. un meeting de . 
solidarité, le jeudi 25 janvier, à 
20 h. 30, à la Mutualité. 

Avec la participation du F.S.U- 
du Comité français contre la 
répression et pour la défense des 
libertés en Tunisie, et d'autres 
organisations démocratiques fran- 
çaises, arabes et internationales. 
Une partie artistique animée par 
Francesca Sollevllte et Faouzi Et 
AJdl est prévue. 


négociation directe entre Addls- 
Abeba et leurs représentants. De 
son côté. l’Ethiopie demande à 
Mogadisclo un engagement de res- 
pect de la frontière entre les deux 
pays et le versement de domma- 
ges de guerre. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

M. CHEYSSON 
SE DECLARE FAVORABLE 
A UN ÉLARGISSEMENT 
DE LA C.E.E. 

M. Claude Cheysson, commissaire 
européen chargé du relations avec 
le tJ ers-monde, s’est déclaré favo- 
rable à un élargissement de la 
C. B. E. an cours d’une interview 
télévisée à FR 3, dimanche 21 jan- 
vier. D a précisé : a Quand les Espa- 
gnols se débarrassent de Franco et 
nous disent qu'ils ont besoin de 
nous pour qu’a n'y ait pas un autre 
Franco, qui oserait dire non ? s 
Quant à la future Assemblée cuto- 

accrun, a affirmé M. Cheysson. mais 
les élections auront pour mérite 


(dont 38 000 en Union soviétique) puyer l’action de troupes au aol 
an lieu de 24 100 à l’OTAN. au contact des forces adverses. 

_ . „ La société Fairchlld a été invitée 

Pour équilibrer cette su péri o- ^ concevoir un avion dont la 
rite en blindés du pacte de Var- manœuvrabilité à basse vitesse 
sorie. Les experts occidentaux sont et basse altitude et sa capacité 
partagés entre ceux qui lui oppo- de feu __ missüeg e t canons — 
seraient une force blindée com- doivent lui permettre de neutra- 
parable — avec des chars équipés ^ Europe centrale, une 

de canons et de missiles anti- attaque de blindés adverses, 
cbare - et ceux «ni sont parti- BltKtcar mt>noplaca rA . w 
— peut couvrir des distances de 

A l cure 4 000 kilomètres, emporter jusqu'à 

la j.N.L.r. 7 tonnes d’armements divers — 

munitions à fragmentation, mis- 


M. GEORGES MARCHAIS 
RENCONTRE M. BERLINGUER 


M- P archais devait repartir dans 


Le numéro du -Monde» 
daté 21-22 janvier 1979 a été 
tiré à 532 892 exemplaires. 


du Comité français contre la nationale des organisations syndl- 
répression et pour la défense des cales de transporte uns routière 
libertés en Tunisie, et d'autres automobiles (Unostra) vient de 
orgairisations démocratiques fran- demander au premier m i n istre que I 
çalses, arabes et internationales, les petites et moyennes entreprises 
Une partie artistique animée par de transport routier bénéficient 
Francesca SoUevllle et Faouzi Et de délais pour le règlement des 
Aidl est prévue. Impôts et des charges sociales. 

Elle indique, dans un oommuni- 

“ qué, que les conditions climati- 

• MM. Moncef et Habaleb ques actuelles entraînent l'in ter - 
AchoUT, fils de l'ancien secrétaire ruption d’activités des entreprises 
générale de lUnlon des travail- du transport routier. LUnostra 
leurs tunisiens. Interpellés par la demande également un dégrève- 
poLLe mercredi dernier (le Monde ment de la taxe à l'essieu, pour 
du 20 janvier) ont été relâchés une durée au moins égale à celle 
samedi soir 20 janvier, sans expli- des Intempéries et des empêche- 


SOLDES 

TISSUS 

'COUTURE 

ET 

‘DÉCORATION’ 

e9fe 


1 1 yahir 51163 Maverick — et décoller en 

LA UKlVl moins de 600 mètres depuis des 

_ rp irniTr r»r f ahimiitt terrains sommairement aménagés. 

Du AutNTi DE LONDUIIt La vitesse de combat de l’A-io 

A Eté TRÈS SUIVIE A limoges à l’heure. H a été doté d’un canon 

. . , de 30 millimètres capable, selon 

(De notre correspondant.) son constructeur General Electric, 
Limoges. - La grève des agents de tirer jusqu’à 4000 coups à la 
de conduite, les 20 et 21 janvier, nunute. 

a été largement suivie dans la Feu après son arrivée sur la 
région de Limoges, à Ussel et à base britannique de Benwaters- 
Pérlgueux. Pratiquement le tra- Woodbridge, les premiers A-10 de 
fie marchandises a été nul celui l’armée de l’air américaine par- 
ties messageries s’est effectué tidperonti en. février, & im gran d 
normalement dimanche matin, exercice- hivernal de 1 OTAN, bap- 
Quant au service voyageurs, il a tisé « Certain Sentinel », qui aura 
été perturbé, notamment celui des lieu dans le Bade-Wurtemberg et 
omnibus : dans l'a près -midi, la Bavière et qui doit mettre en 
seuls deux omnibus sur neuf œuvre, nota mmen t, 14 000 GX 
habituellement ont circulé. transportés des Etats-Unis en 

Commentant une situation dont. 

disent-ils. la SU.CF. porte seule Pour s entraîner &nz côtés delOT- 
la responsabilité, les agents de çes canadiennes, ouest-aUeman- 
conduite. qui réclament un des, lraembourgeoises, bntannl- 
accroiesement des effectifs, cous- { I ues et néerlandaises, 
tâtent dans une motion c que Dès 1980, les A-10 stationnés 
le mouvement de grève massive- en Grande-Bretagne pourront 
ment suivi démontre la volonté utiliser les bases militaires da 
des agents de conduite de relu- Leipheim et Ahlora, en Républl- 
5 tir les mauvaises conditions de que fédérale d'Allemagne, sur 
vie et de travail et de ne pas lesquelles une soixantaine de spé- 
voir le gouvernement et la dtrec- ciallstes américains séjourneront, 
tion démanteler l’entreprise en permanences, pour préparer 
nationale ». l’accueil de ces avions. 


%M. Antoine de Clermont-Ton- 
nerre, nouveau président direc- 
teur général de la Société fran- 
çaise de production, a confirmé 
M. Jean Drucker, dans ses fonc- 
tions de directeur général. M. Mi- 
chel Oudin, qui asurait, égale- 
ment. depuis jenvler 1978. la direc- 
tion de cette société, est nommé 
délégué du président pour lapros- 
pection et Je développement. 


carrière et les compétences de Mi- 
chel Oudin le conduisent naturel- 
lement à assumer cette impor- 
tante responsabilité au moment 
où la SJPJ 3 ^ qui représente la 
principale capacité de production 
nationale, doit progressivement se 
préparer à diversifier ses acti- 
vités et à élargir sa présence à 
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36. CHANIPS-ÊLYSËES - PARIS 


EST-CE DESCARTES QU’ON BAFOUE 
OU RIMBAUD QU’ON ASSASSINE ? 





CONCILIER MARKETING ET CRÉATIVITÉ 


A Toccasiori de !â sortie de son dernier 
ouvrage "Le processus de création 
publicitaire ", une journée avec 
Henri JOANNIS. 
Le 23 Février 1979. de 9 h à 18 h, 
au Centre de Formation du C.E.SA 
Campus de Jouy-en-Josas. 
Pour tous renseignements, M. Pinkham 
956.5033 el Mme Morin 956.80.90 p.886 


INSCRIPTION : M._ 

Société 


Ci-joint un chèque de 1 200 F au nom du 
C.E.SA (à envoyer avant le 1" Février 1979 
à Madame MORIN, C.F.C., 1 me de ta 
Libération, 78350 JOUY-EN-JOS AS). 


soldes-. 

DERNIERS JOURS 

jusqu’au 27 janvier 

NICOLL 

la totalité du rayon de 

PARDESSUS 

soldée avec une remise de 30% 

FIN DES SOLDES 

DANS TOUS LES AUTRES RAYONS 

Rayon spècial pour hommes grands et hommes forts 

Mum 

La tradition anglaise du vilement 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Centre de Formation du C£.SA (REC.-ÉSA- C.F.C.) Chambre ds Commerce et d'industrie de Péris 
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